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p.     61,  1st  par.,  line  5:  for  he  would... his  heart  read  /  would... 

my  heart... 

3rd  par.,  line  6:  for  In  peccatis  vestris...iead  In  peccato 

vestro... 

2nd  last  line:  for  to  such  an  extent... read  till  my  [death]... 
p.     67,  3rd  par.,  line  5:  for  will  follow  ...read  would  follow... 
p.     69,  line  3:  for  subsequently .. .read  in  vain... 
p.     75,  line  9:  for  speak  about... read  find... 
p.     79,  line  4:  for  merely   [one  of]   weakness,  a  sin... read  merely 

a  slight  sin... 
p»     93,  2nd  par*,  line  5:  for  ra/ce  care  ro...read  take  care  not  to... 
p.  105,  2nd  par.,  line  7:  omit  henceforth... 
p.  135,  4th  par.,  line  5:  for  formerly ..  .read  rivo  or  rftree  months 

earlier... 
p*  137    last  line  of  first  par,:  for  mortification,  read  mortification, 

when  I  thought  of  the  cross  of  Him  whom  I  loved. 
p.  139,  2nd  par.,  line  3:  for  knew  how... read  appeared... 
p*  141,  5th  par.,  line  1:  for  correction... read  conversion... 
p*  143,  line  2:  for  /a/cetvarm...read  bitter... 
p.  143,  2nd  par*,  line  7:  for  and  yet  I  always... read  but  I  do  not 

put  an  end  to  this  irregularity  and... 
p.  147,  5th  par.,  2nd  last  line:  ^or  happened... read  happened  to 

me... 
p,  165,  rule  2,  line  3:  after  and  the  latter  fo...add  obtain  an  angelic 

purity  from  the  Blessed  Virgin.  These  two  virtues  must... 
p.   169,  rule  21,  line  3:  for  Virgin  Mary,  read  Virginia 

6a  Another  hand  has  added  here:  Ave  Maria. 
p.   171,  rule  30,  last  line:  omit  etc.  after  praesidium. 

rule  31:  for  recited  read  recitedfib 

6b  A  marginal  note  to  rule  30  replaces  the   Veni  Sancte 

by  an  hour  of  the  Office  of  the  Holy  Ghost.  At  the 

end  of  rule  30  the  words  and  in  this  way  are  added, 

thus  making  rule  31  part  of  rule  30. 

p.  173,  insert  before  rule  37:  36a.  Night  prayer,  as  well  as  morning 

prayer,    will   be   in    common.    After   night   prayer   Father 

Superior  will  read  the  meditation  of  the  next  day. 
p.  173    transfer  the  second  paragraph  of  footnote  9  to  p.  175  as 

part  of  footnote   12. 
p.   181,  rule  77,  line  2:  for  should  be... read  should  even  be... 
p.  187,  rule  114,  line  2:  for  take  /r...read  powder  himself... 
p.  205    Add  to  the  title  of  Article  Eleven:  and  His  Assistant 
p.  207,  rule  197,  add:  He  will  not  allow  any  dirt  to  accumulate  in 

the  rooms. 
p.  219,  rule  254,  line  1:  after  crucifix  add  book  of  hours. 
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PREFACE 

Deux  cent-cinquante  ans  se  seront  ecoules,  le  2  octobre  1959,  depuis 
la  mort  de  M.  Claude-Francois  Poullart  des  Places,  fondateur  de  la 
Congregation  du  Saint-Esprit. 

Ce  saint  pretre,  "une  des  grandes  personnalites  de  l'Eglise  de  France" 
au  dix-huitieme  siecle,  comme  on  l'a  appele  a  juste  titre,1  est  pourtant 
bien  peu  connu  de  nos  jours.  Aussi  avons-nous  pense  que  cet  anniver- 
saire  de  sa  mort  comportait  pour  nous  une  occasion  sans  pareille  de 
publier  integralement  le  tresor  d'ecrits  qu'il  nous  a  laisse. 

II  est  vrai,  ses  biographes  francais  et  hollandais  avaient  deja  repro- 
duit  —  avec  plus  ou  moins  d'exactitude  —  des  extraits  de  ses  ecrits,2 
mais  personne  jusqu'ici  n'en  avait  entrepris  la  compilation.  Le  Chapitre 
general  des  Spiritains  decida,  en  1950,  de  combler  cette  lacune  regrettable. 

Le  livre  contient  le  texte  original  francais  ainsi  qu'une  traduction 
anglaise.  Ce  double  texte  nous  a  paru  s'imposer  puisque,  meme  en 
francais,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  nous  n'avons  pas  d'ouvrage 
englobant  l'ensemble  des  ecrits  de  Poullart  des  Places.  Nous  avons 
remplace  l'orthographe  du  dix-huitieme  siecle  par  celle  d'aujourd'hui. 
Afin  de  faciliter  et  d'agrementer  la  lecture  de  ces  longs  passages,  nous 
les  avons  distribues  en  paragraphes  et  groupes  sous  des  chefs  appropries. 

L'appendice  contient  deux  travaux  de  base  du  dix-huitieme  siecle 
sur  la  vie  de  Poullart  des  Places. 

Nous  sommes  redevables  pour  cette  publication  aux  services  pre- 
cieux  de  plusieurs:  le  R.P.  Lambert  Vogel,  c.s.sp.,  et  M.  le  Chanoine 
Jadin  de  Louvain,  qui  nous  ont  transmis  les  microfilms  des  manuscrits; 
le  R.  P.  Walter  Van  der  Putte,  c.s.sp.,  qui  a  traduit  presque  tous  les 
textes,  et  son  reviseur;  le  R.  P.  Maurice  Carignan  c.s.sp.,  qui  a  traduit 
en  francais  les  mots  d' introduction  et  les  notes,  et  qui  a  verifie  la  trans- 
cription en  orthographe  moderne.  Que  Dieu  daigne  les  benir  pour 
leurs  aimables  services. 

HENRY  J.  KOREN  C.S.Sp. 

Universite  Duquesne,  en  ce  deux 

cent-quarante-neuvieme  anniversaire  de  la  mort  de 

M.  Claude-Francois  Poullart  des  Places,  le  2  octobre  1958. 


xVoir  Henry  J.  Koren,  C.S.Sp.,  The  Spiritans  (Duquesne  Studies,  Spiritan  Series, 
no.  1),  Pittsburgh,  1958,  p.  248. 

2Henri  le  Floch,  C.S.Sp.,  Claude- Franpis  Poullart  des  Places,  Paris,  2ieme  ed.,  1915, 
xv  et  683  pages;  L.  Vogel,  C.S.Sp.,  meme  titre,  Gemert,  1941,  259  pages. 
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PREFACE 

On  October  2,  1959,  two  hundred  and  fifty  years  will  have  lapsed 
since  the  death  of  Father  Claude  Francis  Poullart  des  Places,  Founder  of 
the  Congregation  of  the  Holy  Ghost.  The  observance  of  this  anniversary 
offers  us  an  opportunity  to  publish  the  integral  text  of  the  writings  left 
behind  by  this  little-known  but  holy  priest,  who  is  justly  called  "one  of 
the  great  personalities  of  the  Church  in  France"1  during  the  eighteenth 
century. 

More  or  less  accurate  excerpts  of  these  writings  have  been  available 
for  some  time  in  French  and  Dutch  biographies  of  Father  Poullart  des 
Places,2  but  the  complete  text  has  never  been  published.  To  remedy  this 
defect,  the  General  Chapter  of  the  Spiritans  in  1950  decided  that  his 
works  should  be  made  generally  available.  It  is  in  compliance  with  this 
directive  that  the  publication  of  this  volume  was  undertaken. 

The  book  contains  the  original  French  text  together  with  its  English 
translation.  We  deemed  it  advisable  to  add  the  original  text,  because  it 
had  never  been  completely  published.  The  eighteenth  century  spelling 
has  been  modernized  for  the  convenience  of  the  reader.  Moreover,  to  faci- 
litate reading,  we  have  distributed  long  passages  over  several  paragraphs, 
made  divisions,  and   added   appropriate  titles   throughout  the  works. 

The  Appendix  contains  the  two  major  eighteenth  sources  of  infor- 
mation about  the  life  of  Father  Poullart  des  Places. 

We  wish  to  express  our  thanks  here  to  those  who  have  aided  us  in 
making  this  publication  possible:  the  Very  Reverend  Father  Lambert 
Vogel,  C.S.Sp.  and  Canon  Jadin  of  Louvain,  who  microfilmed  the 
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1.   Esquisse  biographique  de  M.  Claude-Francois  Poullart  des 
Places  x 

Claude-Francois  Poullart  des  Places  naquit  a  Rennes,  en  Bretagne, 
le  26  fevrier  1679.  Son  pere,  un  des  plus  riches  commercants  de  la 
ville,  avocat  repute  au  Parlement  de  Bretagne,  pouvait  afficher  des 
titres  de  noblesse  datant  du  moyen-age.  Sa  mere,  egalement  de  haut 
lignage,  etait  la  fille  d'un  homme  d'affaires  prospere. 

Des  sa  tendre  enfance,  Claude  recut  du  foyer  une  education  soignee 
et  pieuse.  A  l'age  de  huit  ans,  on  l'inscrivit  comme  externe  a  la  fameuse 
Academie  des  Jesuites  de  Rennes.  En  plus  d'une  intelligence  remar- 
quable  dont  il  fit  preuve  des  le  debut  de  ses  etudes,  ce  brillant  petit 
revela  un  zele  religieux  peu  commun  en  prenant  l'initiative  d'organiser 
secretement,  pour  quelques-uns  de  ses  camarades,  une  societe  dont  les 
membres  devaient  consacrer  leur  temps  libre  a  la  priere,  au  sacrifice 
et  aux  travaux  charitables. 

A  l'age  tres  precoce  de  douze  ans,  il  avait  deja  termine  ses  humanites. 
Mais  comme  on  le  jugea  trop  jeune  pour  entreprendre  des  etudes  phi- 
losophiques,  ses  parents  l'envoyerent  temporairement  au  College  de 
Caen  suivre  un  cours  avance  d'art  oratoire,  discipline  pour  laquelle  il 
semblait  particulierement  doue.  Tout  comme  a  Rennes,  Claude  emergea 
de  ses  deux  mille  condisciples,  tant  par  sa  piete  que  par  son  succes  dans 
les  etudes  astreignantes  auxquelles  son  jeune  esprit  devait  s'appliquer. 
Au  terme  de  cet  interim,  il  retourna  a  Rennes  pour  entreprendre  ses 
deux  annees  de  philosophic 

Ce  fut  alors  qu'il  se  lia  d'amitie  avec  un  garcon  plus  age  que  lui  de 
six  ans,  dont  le  nom  devait  faire  epoque  dans  l'histoire  de  l'Eglise :  Saint 
Louis-Marie  Grignion  de  Montfort,  apotre  de  Marie  et  fondateur  d'au 
moins  deux  families  religieuses:  la  Societe  de  Marie  et  les  Filles  de  la 
Sagesse.  Les  deux  enfants  avaient  ete  camarades  de  classe  pendant 
leur  cours  classique,  mais  ils  ne  s'etaient  connus  alors  que  superficielle- 
ment,  en  tant  que  rivaux  se  disputant  chaudement  la  premiere  place 
aux  examens.  Claude,  age  maintenant  de  treize  ans,  donnait  des  signes 
non  equivoques  d'une  maturite  qu'on  aurait  applaudie  chez  un  garcon 
beaucoup  plus  age.  Aussi  les  deux  emules  d'antan  furent-ils  tres  tot 
a  remarquer  tout  ce  qu'ils  avaient  en  commun.  Ils  se  reunirent  bientot 
pour  leurs  prieres  et  devotions,  ce  qui  donna  au  futur  apotre  de  Marie 


1Cette  esquisse  a  ete  extraite  de  notre  livre  The  Spiritans,  pp.  1 — 13.  Les  notes  et 
les  references  bibliographiques  ont  ete  omises. 
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GENERAL  INTRODUCTION 
1.   Biographical  Sketch  of  Father  Claude  Poullart  des  Places1 

Claude  Francis  Poullart  des  Places  was  born  in  Rennes,  Brittany, 
on  February  26,  1679.  His  father,  one  of  the  richest  merchants  in  the 
town  and  a  respected  lawyer  in  the  Sovereign  Parliament  of  Brittany, 
stemmed  from  a  family  that  proudly  traced  its  patents  of  nobility  back 
to  the  Middle  Ages.  His  mother,  also  of  noble  lineage,  was  the  daughter 
of  a  prosperous  businessman. 

Claude's  earliest  years  were  blessed  by  a  careful  and  pious  upbringing 
at  home.  At  the  age  of  eight  he  was  enrolled  as  a  day  student  in  the 
famous  Jesuit  Academy  at  Rennes.  Aside  from  the  remarkable  intelli- 
gence which  he  displayed  from  the  very  inception  of  his  schooling,  this 
bright  little  boy  revealed  a  phenomenal  degree  of  religious  zeal  by  quietly 
organizing  some  of  his  fellow-pupils  into  a  society  whose  members  devoted 
their  free  time  to  prayer,  penance,  and  devotional  exercises. 

At  the  amazingly  early  age  of  twelve  he  had  already  finished  the 
classical  course,  but  since  everyone  felt  that  he  was  too  young  to  start 
studying  philosophy,  his  parents  sent  him  to  the  College  of  Caen  to  take 
an  advanced  course  in  oratory,  a  discipline  for  which  he  appeared  to 
be  especially  gifted.  As  at  Rennes,  Claude  distinguished  himself  among 
the  two  thousand  students  of  this  college  also  by  his  piety  as  well  as  by 
his  success  in  the  strenuous  studies  to  whichhis  young  mind  was  subjected. 
At  the  conclusion  of  this  interlude,  he  returned  to  Rennes  for  a  two-year 
course  in  philosophy. 

It  was  during  this  time  that  he  became  the  intimate  friend  of  a  boy, 
six  years  older  than  he,  who  was  destined  to  make  history  in  the  Church 
under  the  name  of  St.  Louis  Mary  Grignion  de  Montfort,  the  apostle 
of  Mary  and  the  founder  of  at  least  two  religious  orders :  the  Society  of 
Mary  and  the  Daughters  of  Wisdom.  The  two  boys  had  been  classmates 
all  through  their  classical  studies,  but  at  that  time  they  knew  each  other 
only  superficially  as  close  competitors  for  first  place  in  examinations. 
Now  that  Claude  had  reached  the  age  of  thirteen  and  was  giving  evi- 
dence of  a  maturity  that  would  have  done  credit  to  a  much  older  boy,  it 
did  not  take  the  two  very  long  to  realize  how  much  they  had  in  common. 
As  they  joined  in  prayer  and  pious  works,  the  future  apostle  of  Mary 
kindled  in  the  heart  of  his  young  companion  that  flame  of  great  devotion 


1This  sketch  has  been  taken  over  from  Henry  J.  Koren,  C.S.Sp.,  The  Spiritans, 
pp.  1 — 13.  Footnotes  and  bibliographical  references  have  been  omitted. 
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l'occasion  d'alimenter  dans  le  coeur  de  son  jeune  compagnon  une  flamme 
ardente  de  devotion  a  la  Vierge,  flamme  qui  devait  consumer  son  ame 
pour  toujours  et  le  pousser  plus  tard  a  inclure  le  nom  de  l'Immaculee 
Conception  dans  le  titre  de  sa  Congregation. 

Gardons-nous  de  croire  que  ce  pieux  commerce  avec  le  futur  grand 
saint  ait  ete  chez  Claude  une  manifestation  de  timidite,  un  penchant 
vers  une  sorte  d'isolement  intellectuel  ou  social.  Sa  pratique  constante 
de  la  vertu  de  penitence  —  qu'il  poussa  au  point  de  s'abstenir  complete- 
ment  de  vin  —  ne  l'empechait  nullement  d'aimer  la  compagnie  et  le 
plaisir.  Au  contraire  e'etait  toujours  avec  enthousiasme  qu'il  voyait 
venir  les  vacances.  Les  voyages,  le  tir,  l'equitation,  la  chasse  et  la  danse : 
voila  ses  occupations  favorites  pendant  ses  jours  de  repos. 


Apres  les  vacances,  cependant,  Claude  etudiait  avec  beaucoup  de 
serieux,  non  sans  succes  d'ailleurs.  Bien  qu'il  fut  le  plus  jeune,  il  se 
classa  premier  parmi  les  centaines  d'etudiants  qui  se  presentment  a 
l'examen  final  de  Rennes.  C'est  a  ce  titre  qu'on  le  choisit  comme  defen- 
deur  au  debat  philosophique  de  fin  d'annee  scolaire,  en  1694.  En  ce 
temps-la,  les  seances  de  disputation  philosophique  ou  theologique 
etaient  entourees  d'une  solennite  beaucoup  plus  imposante  qu'aujourd'hui 
dans  les  seminaires  ou  une  telle  coutume  a  survecu.  Longtemps 
avant  le  debat,  on  affichait  a  tous  les  carrefours  de  la  ville  le  plan  detaille 
des  differentes  theses  a  soutenir;  on  envoyait  des  invitations  officielles 
aux  cercles  sociaux  les  plus  erudits,  et  on  ne  reculait  devant  aucune 
depense  pour  donner  a  l'assemblee  le  plus  grand  eclat  possible.  L'apparat 
de  ces  seances  academiques  surpassait  de  beaucoup  celui  que  deploient 
les  universites  americaines  d'aujourd'hui,  au  jour  de  la  collation  des 
grades.  Rois  et  nobles,  membres  du  parlement,  eveques  et  chanoines 
assistaient  a  ces  debats  et  y  prenaient  meme  une  part  active. 

Le  grand  jour  venu,  tout  se  deroula  avec  la  pompe  et  le  faste  coutu- 
miers.  Dediant  la  soutenance  de  sa  these  au  fils  du  roi,  Louis  de  Bour- 
bon, Claude  eut  tot  fait  de  gagner  a  lui  toute  l'assistance  par  la  clarte 
et  la  simplicite  de  ses  reponses,  l'etendue  et  la  profondeur  de  son  savoir, 
le  charme  de  ses  quinze  ans  et  la  grace  de  son  eloquence.  Sans  aide  de 
son  professeur,  il  fit  peser  sur  ses  adversaires  le  poids  d'une  ecrasante 
logique.  Un  tonnerre  d'applaudissements  prolonges  suivit.  Brillant  debut 
de  carriere! 

Exceptionnellement  intelligent,  charmant  dans  son  comportement, 
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to  the  Blessed  Virgin  which  was  to  remain  burning  forever  in  his  soul  and 
which  prompted  him  later  to  add  her  Immaculate  Conception  to  the 
title  of  his  Congregation. 

This  pious  association  with  the  future  saint  should  not  lead  us  to  be- 
lieve that  Claude  was  a  shy  and  withdrawn  youngster  who  loved  to  be 
alone  with  his  thoughts  or  to  share  them  only  with  a  favored  few.  Al- 
though he  practised  penance  to  the  extent  of  giving  up  wine  altogether — 
which-  in  a  Frenchman  would  be  comparable  to  an  American  boy's 
forsaking  ice  cream  and  soft  drinks — he  liked  company  and  pleasure.  In 
fact,  he  looked  forward  with  enthusiasm  to  the  long  vacations  away 
from  school,  for  it  was  during  those  months  of  leisure  that  his  parents  did 
their  best  to  endow  him  with  every  social  refinement  one  would  expect 
of  a  member  of  the  city's  leading  family.  Travel,  marksmanship,  riding, 
hunting,  and  dancing  constituted  his  favorite  recreational  activities 
during  these  care-free  days. 

Aside  from  vacation  periods,  however,  Claude  studied  seriously  and 
with  great  success.  Although  he  was  the  youngest  of  all,  he  placed  first 
among  the  hundreds  of  students  who  took  the  final  examination  at  Ren- 
nes.  For  that  reason  he  was  chosen  to  be  the  defendant  in  the  customary 
philosophical  debate  at  the  end  of  the  academic  year  in  1694.  At  the 
time,  such  disputes  were  held  with  much  more  solemnity  than  obtains 
nowadays  in  seminaries  where  the  custom  still  survives.  Weeks  beforehand 
the  theses  were  advertised  in  detail  on  bill-boards  throughout  the  city, 
invitations  were  sent  to  learned  societies,  and  no  expense  was  spared  to 
make  the  assembly  as  solemn  as  possible.  The  pageantry  of  these  sessions 
surpassed  by  far  the  color  and  solemnity  that  attends  commencement 
exercises  in  modern  American  universities.  Along  with  the  full  faculty 
and  student-body,  kings  and  nobles,  members  of  Parliament,  bishops  and 
canons,  and  cultured  society  in  general  came  to  these  affairs  and  took  an 
active  part  in  the  argument. 

On  Claude's  big  day  everything  took  place  with  the  customary  pomp 
and  ceremony.  Dedicating  his  defense  to  the  King's  son,  Louis  de  Bour- 
bon, the  fifteen  year  old  boy  thrilled  and  charmed  his  audience  by  the 
clarity  and  simplicity  of  his  replies,  the  breadth  and  depth  of  his  know- 
ledge, the  glow  of  his  youth  and  the  grace  of  his  eloquence.  With  little 
or  no  help  from  his  professor,  he  deftly  disposed  of  his  opponents  by  a 
shattering  display  of  logic.  Then,  as  the  thunderous  applause  died  down 
around  him,  this  stage  of  Claude's  career  came  to  a  brilliant  and  memo- 
rable end. 

Exceptionally  intelligent,  charming  in  manner,  handsome,   richly 
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elegant  et  riche,  aime  de  tous,  il  avait  le  monde  a  ses  pieds.  II  etait 
temps  maintenant,  au  dire  de  ses  parents,  qu'il  se  reposat  du  travail 
fastidieux  de  sept  annees  d'etudes  intenses,  qu'il  fit  ses  debuts  dans  la 
societe,  et  qu'il  devint  un  gentilhomme  accompli.  Residant  dans  une 
ville  qui  tentait  fievreusement  de  rivaliser  avec  Paris  en  civilites  et 
amenites  sociales,  il  recut  invitation  sur  invitation;  on  reclamait  par- 
tout  sa  presence,  aux  banquets  et  soirees,  a  la  chasse,  au  concert,  au 
bal,  au  theatre. 

On  ne  saurait  pretendre  que  Claude  soit  demeure  indifferent  a 
cette  adulation  et  qu'il  ait  meprise  les  plaisirs  qu'on  lui  offrait  de  tout 
cote.  En  effet,  son  reve  de  jadis,  celui  de  devenir  pretre  un  jour,  sem- 
blait  alors  s'etre  estompe.  Fier  de  lui-meme  et  de  ses  succes,  il  se  mit  a 
la  recherche  d'une  carriere  qui  lui  apporterait  plus  d'honneur  et  de 
gloire.  A  cette  fin,  des  amis  de  la  famille  se  firent  fort  d'attacher  le  jeune 
homme  a  la  Cour  de  Versailles  au  service  du  Due  de  Bourgogne,  le 
fils  de  Louis  XIV.  L'eclat  de  sa  soutenance  de  these  avait  deja  attire 
sur  lui  l'attention  de  la  Cour.  II  ne  restait  plus  qu'a  negocier  son  mariage 
avec  une  des  dames  d'honneur  de  la  Princesse  pour  le  placer  dans  une 
situation  digne  de  son  lignage. 


Claude  se  rendit  a  Paris  en  carosse  et  s'installa  chez  des  amis  de 
la  famille.  Des  son  arrivee,  les  meilleurs  salons  de  la  capitale  lui  ouvri- 
rent  leurs  portes,  et  bientot  on  le  presenta  au  Due  de  Bourgogne  a  la 
Cour  de  Versailles.  La  splendeur  de  la  Cour  l'impressionna  profon- 
dement.  II  eut  ete  heureux,  certes,  de  se  plonger  tout  entier  dans  le 
cours  trepidant  d'une  vie  si  brillante,  mais  le  parti  qu'on  lui  proposait 
n'eut  pas  l'heur  de  lui  plaire.  Au  dire  de  son  premier  biographe,  "sa 
passion  etait  pour  la  gloire  et  pour  la  reputation,  et  s'attacher  a  une 
femme  par  le  mariage  est  plutot  un  obstacle  qu'un  chemin  pour  y 
arriver".  De  plus,  son  noble  vieux  pere  n' etait  pas  particular ement 
enthousiaste  a  la  pensee  que  Claude  "passerait  sa  vie  dans  les  anti- 
chambres,  les  cours  de  palais  et  les  escaliers".  II  voulait  quelque  chose 
de  mieux  pour  ce  fils  dont  il  etait  immensement  fier.  En  consequence, 
on  d£cida  que  Claude  quitterait  la  Cour  au  moins  temporairement. 

Ce  fut  pour  lui  un  sacrifice  d'autant  plus  dur  qu'il  savait  avec  quelle 
rapidite  ses  talents  et  son  charme  lui  eussent  apporte  le  succes.  II  se 
replongea  presqu'a  contre-coeur  dans  cette  ambiance  moins  enchan- 
teresse  de  la  provinciale  ville  de  Rennes,  pour  reprendre  la  vieille  rou- 
tine des  soirees  et  des  mondanites.  II  fallait  bien  d'ailleurs  s'y  attendre: 
n'etait-il  pas  fils  du  plus  riche  commercant  de  la  place?  Ses  parents 
pourvoyaient  genereusement  aux  frais  de  sa  vie  mondaine,  mais  Claude 
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endowed  with  material  goods,  universally  beloved,  he  had  the  world  at 
his  feet.  Now  it  was  time  for  him,  his  parents  thought,  to  enter  society, 
relax  from  the  drudgery  of  seven  years'  intensive  study,  and  become  an 
"accomplished  gentleman."  In  a  city  which  feverishly  tried  to  emulate 
the  social  amenities  of  Paris,  invitation  followed  invitation :  a  party  here, 
a  banquet  there,  the  chase,  the  concert,  the  ball,  the  theater — every  host 
and  hostess  clamored  for  his  company. 

It  would  be  dishonest  to  pretend  that  Claude  did  not  feel  deeply 
gratified  by  all  this  adulation  and  that  he  spurned  the  pleasures  held 
out  to  him  on  all  sides.  In  fact,  his  earlier  thoughts  about  becoming  a 
priest  seemed  at  this  point  to  have  faded  completely  from  his  mind.  Highly 
pleased  with  himself  and  his  achievements,  he  began  to  look  around  for  a 
career  that  would  offer  him  a  chance  to  fulfill  his  ambitions  for  more 
honor  and  glory.  To  this  end,  friends  of  the  family  suggested  that  it 
might  be  advantegeous  to  attach  the  young  man  to  the  Versailles  Court  in 
the  service  of  the  Duke  of  Burgundy,  the  son  of  King  Louis  XIV.  The 
marvellous  defense  of  his  theses  had  already  attracted  the  Court's  atten- 
tion. There  was  nothing  left  but  to  arrange  for  Claude's  marriage  to  one 
of  the  Princess's  ladies-in-waiting  in  order  to  assure  such  a  position  for 
this  promising  scion  of  an  ancient  and  noble  line. 

Claude  travelled  by  coach  to  Paris  where  he  took  up  residence  with 
friends  of  the  family.  As  soon  as  he  arrived,  the  best  drawing-rooms  of  the 
capital  quickly  opened  their  doors  to  him  and  before  long  he  was  presen- 
ted to  the  Duke  of  Burgundy  at  the  Court  of  Versailles.  The  splendor  of 
the  court  made  a  deep  impression  on  him  and  he  would  have  been  glad 
to  plunge  into  its  endless  round  of  glittering  events  but  for  the  fact  that  the 
proposed  marriage  was  not  to  his  liking.  As  his  first  biographer  expresses 
it:  "He  passionately  desired  glory  and  renown.  But  becoming  involved 
with  a  woman  in  marriage  was  an  obstacle  rather  than  a  means  to  the 
attainment  of  such  a  goal."  Moreover,  his  lordly  old  father  did  not  relish 
the  idea  of  Claude's  "spending  his  life  in  antechambers,  courtyards  and 
staircases."  He  wanted  something  better  for  this  son  of  whom  he  was 
immensely  proud.  As  a  result,  it  was  decided  that  Claude  should  leave  the 
Court,  at  least  for  a  while. 

The  sacrifice  was  a  painful  one  because  he  realized  that,  with  his 
talents  and  charm,  success  would  not  have  been  slow  in  coming.  Some- 
what reluctantly  he  returned  to  the  less  glamorous  surroundings  of 
provincial  Rennes  to  start  once  more  on  the  old  routine  of  parties  and 
social  affairs.  After  all,  he  was  the  son  of  the  richest  man  in  town,  and 
what  else  could  be  expected?  Although  his  parents  provided  him  with  a 
generous  allowance  for  his  social  life,  Claude  wanted  only  the  best  of  the 
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exigeait  toujours  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur,  et  ses  extravagances 
coutaient  de  plus  en  plus  cher.  Bientot  il  dut  emprunter  pour  rencon- 
trer  l'echeance  de  ses  dettes,  et  en  meme  temps  recourir  a  toutes  sortes 
d'expedients  pour  camoufler  son  insolvabilite.  Son  pere,  il  le  savait  bien, 
aurait  fortement  reprouve  une  si  exhorbitante  prodigalite. 

Des  remords  de  conscience  s'ajouterent  bientot  a  ses  inquietudes 
financieres.  II  est  vrai,  la  piete  de  son  enfance  l'avait  jusqu'ici  sauve- 
garde  contre  les  dangers  de  la  vie  mondaine,  mais  Claude  se  sentait 
neanmoins  mal  a  l'aise,  car  les  liens  intimes  qui  l'unissaient  jadis  si 
etroitement  a  Dieu  s'etaient  graduellement  relaches.  II  ressentit  alors 
une  lourde  nostalgie  des  jours  heureux  ou  son  coeur  d'enfant  n'aspirait 
qu'a  Dieu.  Lui  qui  avait  reve  de  devenir  pretre  se  sentait  maintenant 
entraine  toujours  plus  vite  vers  ces  remous  impetueux  de  l'orgueil  et 
de  la  concupiscence  du  monde.  Ce  malaise  troublant  le  decida  a  faire 
une  retraite  ou  il  examinerait  sa  conscience  et  deciderait  quoi  faire 
de  sa  vie. 

Ces  jours  de  recollection  lui  donnerent  une  claire  vision  de  ses  nom- 
breuses  infidelites  a  la  grace  et  de  sa  dangereuse  temerite  devant  la 
tentation.  II  sentit  au  fond  de  son  coeur  que  Dieu  l'appelait  a  son 
service.  II  serait  un  jour  grand  predicateur.  Deja  son  imagination  le 
representait  dans  la  chaire,  captivant  des  milliers  d'auditeurs,  les  desar- 
mant  par  sa  vibrante  eloquence,  impregnant  leurs  ames  du  desir  brulant 
de  retourner  a  Dieu.  II  irait  a  la  Sorbonne  etudier  la  theologie,  il  renou- 
vellerait  la  ses  triomphes  academiques;  et  alors,  il  commencerait  la 
conversion  de  la  France  .  .  .  Tout  sincere  qu'il  fut  dans  son  desir  du 
sacerdoce,  il  ne  realisait  pas  encore  le  role  important  que  jouait  dans 
ses  reves  sa  vaniteuse  ambition.  Toujours  est-il  qu'il  decida  de  mettre 
son  pere  au  courant  de  son  projet. 

Une  telle  revelation  produisit  un  dur  choc  dans  l'ame  de  M.  des 
Places,  car  e'etait  sur  son  fils  que  reposaient  ses  ambitions  mondaines 
de  gloire  et  de  renom  pour  la  famille.  Cependant,  il  etait  trop  bon 
chretien  pour  s'opposer  ouvertement  a  cette  idee.  Au  lieu  de  reagir 
categoriquement  contre  le  desir  de  Claude  et  d'affermir  ainsi  sa  reso- 
lution, il  prefera  reporter  la  decision  a  plus  tard.  II  repondit  done  qu'un 
tel  pas  ne  devait  etre  fait  qu'apres  de  mures  et  serieuses  considerations. 
De  plus,  pour  devenir  bon  precheur,  point  n'etait  besoin  d'etudier  a  la 
Sorbonne.  "Je  ne  connais  point  de  docteurs,  dit-il  sagement,  qui  pre- 
chent  beaucoup  mieux  que  les  autres".  Tout  en  sondant  la  realite  de 
sa  vocation,  Claude  pourrait  etudier  le  droit.  Cela  lui  serait  aussi  pro- 
fitable comme  pretre  que  comme  homme  du  monde.  Et  s'il  persistait 
encore  dans  son  desir  apres  cet  interim,  le  consentement  paternel  ne 
lui  serait  pas  refuse.  Le  jeune  homme  agrea  cette  proposition  sensee  de 
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best,  and  the  best  costs  a  great  deal  of  money.  Soon  he  had  to  resort  to 
borrowing  to  keep  abreast  of  the  mounting  bills,  meanwhile  engaging  in 
all  kinds  of  camouflage  to  hide  his  insolvency  from  his  father  who,  he  was 
well  aware,  would  have  strongly  disapproved  of  such  prodigality. 

Qualms  of  conscience  began  to  follow  these  financial  worries. 
Although  the  piety  of  his  early  youth  had  safeguarded  him  thus  far  from 
the  dangerous  pitfalls  so  common  in  a  life  of  this  sort,  Claude  felt  ill  at 
ease.  He  realized  that  he  was  no  longer  as  intimately  united  with  God  as 
before.  With  a  feeling  of  longing  his  thoughts  returned  to  the  days  when 
all  his  young  heart  had  desired  was  God  and  God  alone.  He  who  had 
thought  of  becoming  a  priest  was  now  rapidly  drifting  closer  to  the  raging 
torrent  of  pride  and  worldly  concupiscence,  and  this  uneasiness  induced 
him  to  make  a  retreat  to  examine  his  conscience  and  decide  what  to  do 
with  his  life. 

During  those  days  of  recollection  he  saw  how  unfaithful  he  had  been 
to  grace  and  how  much  he  had  exposed  himself  to  the  danger  of  sin.  He 
again  felt  the  call  to  God's  service.  Now  he  was  going  to  become  a  great 
preacher  for  God.  In  his  imagination  he  saw  his  pulpit  surrounded  by 
thousands  of  entranced  listeners,  swayed  by  his  powerful  eloquence  and 
eager  to  return  to  their  Heavenly  Father.  He  would  study  theology  at  the 
Sorbonne,  renew  there  his  academic  triumphs,  and  then  begin  the  con- 
version of  France.  Sincere  as  his  desire  was  for  the  priesthood,  he  did  not 
realize  how  much  his  ambition  for  personal  glory  played  a  part  in  these 
dreams.  Nonetheless,  he  at  last  decided  to  confide  the  plan  to  his  doting 
father. 

It  was  a  rude  shock  for  the  man  who  had  pinned  on  this  only  son  all 
his  worldly  dreams  of  glory  and  renown  for  the  des  Places  family,  but  he 
was  too  good  a  Christian  to  oppose  the  idea  openly.  Instead  of  antago- 
nizing Claude  and  thus  strengthening  his  resolve/ the  father  thought  it 
would  be  best  to  postpone  a  decision.  Accordingly,  he  quietly  suggested 
that  such  a  step  should  be  taken  only  after  long  and  careful  deliberation. 
Furthermore,  he  said,  to  become  a  good  preacher  one  did  not  have  to 
study  at  the  Sorbonne.  "I  have  heard  quite  a  few  doctors  preaching  ser- 
mons," the  old  man  observed,  "and  none  of  them  was  any  better  because 
he  had  a  degree."  While  testing  his  vocation,  Claude  could  study  law. 
That  would  be  useful  for  him  either  as  a  priest  or  as  a  man  of  the  world. 
If  he  still  insisted  on  being  a  priest  after  that,  parental  consent  would 
not  be  withheld.  Claude  saw  the  reasonableness  of  his  father's  proposal. 
Besides,  the  effects  of  the  retreat  were  beginning  to  wear  off  anyway,  and 
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son  pere.  D'ailleurs  les  effets  de  sa  retraite  commencaient  a  s'effacer,  et, 
de  toute  facon,  la  perspective  d'une  plus  grande  liberte  loin  de  Rennes 
et  des  yeux  vigilants  de  ses  parents  ne  lui  deplaisait  pas.  II  partit  done 
en  octobre  1697  pour  l'Universite  de  Nantes. 

Son  respect  humain,  alimente  par  les  sarcasmes  de  ses  nouveaux 
condisciples,  eteignit  bientot  dans  son  coeur  l'ideal  sublime  auquel  il 
avait  noblement  aspire  aux  jours  d'intense  recollection.  Claude,  pour 
mieux  se  donner  aux  passe-temps  frivoles  de  ses  amis,  mit  de  cote  ses 
pratiques  religieuses.  Pourtant  il  avait  beau  essayer  frenetiquement  de 
se  mettre  au  diapason  des  autres,  au  milieu  meme  de  son  relachement, 
la  voix  de  sa  conscience  le  troublait.  Le  remords  gatait  tous  ses  plaisirs, 
quelque  absorbants  qu'ils  fussent.  II  disait  lui-meme  plus  tard,  en  decri- 
vant  cette  periode  obscure  de  sa  vie:  "Pour  pecher,  il  fallait  qu'il  m'en 
coutat  bien  de  la  peine".  "Combien  de  fois  ai-je  trouve  la  grace  comme 
un  mur  d'airain  qui  me  servait  d'obstacle  et  qui  brisait  jusqu'a  des  mille 
fois  de  suite  mes  efforts  criminels  et  mes  demarches  dereglees".  La  pensee 
du  sacerdoce  se  mit  a  le  hanter  de  nouveau  avec  une  persistence  qui 
augmentait  son  malaise.  II  lui  tardait  maintenant  de  briser  avec  cette 
ambiance  de  dissipation  pour  vivre  avec  Dieu  seul. 

Heureusement,  la  Divine  Providence  lui  en  donna  vite  l'occasion. 
Son  pere  voulut  le  transferer  a  Paris  arm  qu'il  recut  la  le  meilleur  entrai- 
nement  au  droit  que  la  France  pouvait  offrir.  Paris!  N'etait-ce  pas  la 
que  se  trouvait  alors  le  Pere  Descartes,  ce  bon  jesuite  qui  jadis  avait 
ete  son  directeur  spirituel  a  l'ecole  de  Rennes?  II  irait  le  voir  et  lui 
confierait  de  nouveau  son  ame  angoissee.  II  obeit  done  promptement  a 
l'injonction  de  son  pere,  et  partit  immediatement  pour  Paris. 

La  sincerite  avec  laquelle  il  desirait  cette  fois  demeurer  fidele  a 
Dieu  ressort  du  fait  qu'il  y  refusa  un  appartement  prive.  L'experience 
lui  avait  enseigne  a  craindre  la  trop  grande  liberte  des  garconnieres. 
Aussi  demanda-t-il  humblement  aux  jesuites  du  College  Louis-le-Grand 
la  faveur  de  pensionner  chez  eux  pendant  qu'il  poursuivrait  ses  etudes 
de  droit  a  la  Sorbonne.  Sous  la  direction  du  Pere  Descartes,  sa  vie 
spirituelle  recommenca  a  s'epanouir.  Au  moment  ou  il  obtint  sa  licence 
en  droit  (1700),  il  etait  mur  pour  suivre  une  autre  retraite.  Cette  fois, 
il  entendit  bien  sonder  son  ame  jusque  dans  ses  trefonds  et  faire  tout  en 
son  pouvoir  pour  regler  enfin  la  question  de  sa  vocation. 

II  avait  rempli  toutes  les  conditions  requises  pour  acceder  a  la  car- 
riere  a  laquelle  son  pere  le  destinait.  On  se  serait  done  attendu  a  ce 
qu'il  entrat  magnifiquement  dans  le  monde  du  droit  sans  delai.  Mais 
d'un  autre  cote,  son  vieux  desir  du  sacerdoce  etait  devenu  d'une  ardeur 
extreme  depuis  le  renouvellement  de  sa  vie  interieure.  S'etant  examine 
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he  welcomed  a  chance  to  have  more  freedom  than  he  could  enjoy  at 
Rennes  under  the  eyes  of  his  parents.  Accordingly,  he  accepted  the  offer 
and  went  off  in  October  1697  to  the  School  of  Law  at  the  University  of 
Nantes. 

It  was  not  long  before  his  high  ideals  and  noble  aspirations  began  to 
fade  from  his  mind.  Human  respect  and  the  sarcastic  remarks  of  fellow 
students  did  the  rest.  Claude  began  to  set  aside  his  religious  practices  so 
that  he  might  indulge  in  the  frivilous  pastimes  of  his  friends.  He  tried 
desperately  to  be  one  of  the  crowd,  but  in  the  midst  of  it  all,  his  conscience 
gave  him  no  peace.  Remorse  so  completely  spoiled  whatever  pleasure  he 
engaged  in  that,  as  he  himself  said  later  in  describing  this  dark  period  of 
his  life,  "it  cost  me  considerable  trouble  to  sin."  "How  often  did  I  not 
find  grace  surrounding  me  like  a  wall  of  steel  and  setting  up  an  obstacle 
which  a  thousand  times  in  succession  crushed  my  criminal  efforts  and 
turned  me  away  from  my  irregularities."  The  thought  of  the  priesthood 
began  to  haunt  him  again  and  its  insistent  gnawing  increased  his  un- 
easiness. He  longed  to  break  away  from  his  present  surroundings  and  to  be 
alone  with  God. 


Fortunately,  Divine  Providence  soon  provided  an  opportunity.  His 
father  wanted  him  to  transfer  to  Paris  and  there  receive  the  best  legal 
training  France  had  to  offer.  Paris!  That  was  the  place  where  Father 
Descartes  was  presently  stationed.  The  good  Jesuit  priest  had  directed 
him  in  his  early  years  at  school  in  Rennes  and  could  be  counted  on  now  to 
provide  the  spiritual  guidance  that  he  needed  so  much.  Claude  readily 
obeyed  his  father's  command  and  set  out  for  Paris  at  once. 

The  sincerity  of  his  desire  to  be  really  faithful  to  God  this  time  is 
demonstrated  by  the  fact  that  he  refused  to  have  his  own  apartment  in 
Paris.  Experience  had  taught  him  to  fear  the  freedom  of  bachelor  quar- 
ters and  for  that  reason  he  humbly  asked  the  Jesuits  of  the  College  of  Louis 
the  Great  to  allow  him  to  board  with  them  while  he  pursued  his  legal 
studies  at  the  Sorbonne.  Under  the  saintly  guidance  of  Father  Descartes, 
his  spiritual  life  now  began  to  flourish  once  again.  By  the  time  he  had 
received  the  licentiate  in  law  (1700),  he  was  ready  for  another  retreat. 
During  the  course  of  this  one  he  would  really  probe  his  soul  and  do  his 
best  to  emerge  with  a  definite  vocational  objective.  The  decision  could 
not  be  postponed  any  longer. 

After  all,  he  had  fulfilled  all  the  requirements  necessary  for  the 
position  to  which  his  father  had  destined  him  and  would  be  expected 
to  make  his  grand  entrance  into  the  world  of  law  very  soon.  On  the 
other  hand,  his  old  desire  for  the  priesthood  had  grown  extremely  keen 


26  Ecrits  Spirituels  de  M.  Poullart  des  Places 

avec  soin  et  methode  a  travers  le  prisme  de  Dieu  et  de  l'eternite,  Claude 
rejeta  une  fois  pour  toutes  une  carriere  dans  le  monde.  Avec  sa  sincerite 
caracteristique,  il  decida  de  s'abandonner  sans  reserve  a  la  grace  de 
Dieu  afin  de  correspondre  a  l'appel  divin.  Ainsi,  il  renoncait  enfin  a  ses 
reves  attrayants  de  gloire  personnelle  et  de  succes  humains. 

Encore  qu'il  lui  restat  a  vaincre  un  formidable  obstacle:  celui  de 
ses  parents.  Ne  se  doutant  aucunement  de  la  decision  que  leur  fils  avait 
prise,  ceux-ci  s'etaient  donne  beaucoup  de  peine  pour  lui  trouver  une 
place  comme  avocat  au  Parlement.  Sa  mere  lui  avait  meme  achete  une 
toge  de  magistrat,  et  avait  bien  hate  d'en  voir  Claude  revetu.  Pour  lui 
faire  plaisir,  il  s'executa,  mais  apres  s'etre  regarde  dans  un  miroir  sous 
cet  austere  accoutrement,  il  se  retourna  vivement  vers  ses  parents  et 
leur  annonca  la  choquante  nouvelle.  II  lui  brisait  le  coeur,  certes,  de 
decevoir  et  de  peiner  ainsi  son  pere  et  sa  mere,  mais  sa  decision  n'en 
demeura  pas  moins  irrevocable.  M.  des  Places  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
le  faire  changer  d'idee,  mais  realisant  qu'il  se  heurtait  a  un  mur  infran- 
chissable,  il  plia  enfin.  II  permit  meme  a  son  fils  de  se  donner  a  Dieu 
comme  simple  pretre,  et  de  renoncer  ainsi  a  tout  espoir  d'avancement 
dans  la  hierarchie  ecclesiastique. 

Afin  de  briser  definitivement  les  liens  familiaux  et  ceux  du  passe, 
Claude  resolut  d'etudier  la  theologie  a  Paris,  loin  de  la  maison  pater- 
nelle.  La  faculte  theologique  de  la  Sorbonne  etait  a  ce  moment  teintee 
de  gallicanisme,  et  le  jeune  abbe  aspirait  autant  a  une  direction  spiri- 
tuelle  profonde  qu'a  une  grande  erudition  theologique.  Aussi  prefera- 
t-il  retourner  au  College  Louis-le-Grand.  C'est  dans  cette  institution 
que  les  jesuites  formaient  l'elite  intellectuelle  de  leur  propre  societe,  y 
acceptant  de  plus  un  nombre  restreint  d'etrangers.  En  faisant  la  ses 
etudes  theologiques,  Claude  renoncait  automatiquement  a  l'obtention 
d'un  diplome  reconnu,  car  la  Sorbonne  monopolisait  jalousement  la 
collation  des  doctorats. 

De  plus,  un  grade  de  la  Sorbonne  etait  alors  la  clef  de  tout  avance- 
ment  ecclesiastique.  II  va  sans  dire  que  l'entree  de  Claude  au  Seminaire 
jesuite  occasionna,  dans  les  salons  parisiens  a  la  mode,  beaucoup  de 
commerages  et  de  hochements  de  tete.  Mais  a  quoi  bon  s'attarder  a  ces 
papotages  etourdis  du  monde?  Dieu  seul,  desormais,  etait  la  preoccupa- 
tion de  l'abbe  des  Places,  et  de  jour  en  jour,  son  intimite  avec  le  Crea- 
teur  devenait  plus  etroite.  Regrettant  amerement  ses  aberrations  du 
passe,  il  essayait  de  les  expier  par  la  penitence,  et  de  ressembler  ainsi 
au  Christ  souffrant  qu'il  avait  tant  offense. 

A  mesure  qu'il  devenait  plus  severe  et  exigeant  pour  lui-meme, 
Claude  grandissait  en  bonte  et  en  charite  pour  les  autres.  C'etait  le 
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again  with  the  renewal  of  his  spiritual  life.  Carefully  and  methodically 
examining  himself  in  the  light  of  God  and  eternity,  Claude  finally  ex- 
cluded a  worldly  career  for  once  and  for  all.  With  characteristic  honesty 
he  decided  to  abandon  himself  unreservedly  to  God's  grace  in  order  to 
prepare  himself  for  the  divine  call.  Rosy  visions  of  personal  fame  and 
accomplishment  were  at  last  resolutely  set  aside. 

Only  one  obstacle  remained  to  be  overcome — his  parents.  Since  they 
were  totally  unaware  of  their  son's  decision,  they  had  been  busily  ar- 
ranging for  him  to  take  his  place  as  a  lawyer  in  Parliament.  His  mother 
had  even  bought  an  official  barrister's  gown  for  him  and  had  it  hung  out 
ready  to  wear.  To  please  her,  Claude  put  on  the  garment,  took  a  long 
look  at  himself  in  the  mirror,  then  quietly  turned  and  told  his  parents  the 
shocking  news.  Although  it  broke  his  heart  to  be  the  cause  of  disappoint- 
ment and  sorrow  to  his  mother  and  father,  his  decision  remained  irre- 
vocable. Des  Places  pere  did  everything  he  could  to  make  Claude  change 
his  mind,  but  realizing  at  last  the  uselessness  of  his  opposition,  he  finally 
gave  in.  He  even  generously  consented  to  his  son's  apparently  quixotic 
idea  of  setting  aside  all  hope  of  ecclesiastical  preferment  so  that  he  might 
devote  himself  entirely  to  God's  service  as  a  simple  priest. 

To  break  more  definitely  with  the  past  and  with  family  ties,  Claude 
resolved  to  study  theology  in  Paris,  far  away  from  his  father's  home. 
Since  the  theological  faculty  of  the  Sorbonne  was  then  tainted  with 
Gallicanism,  and  since  Claude  was  seeking  moral  and  spiritual  training 
as  well  as  theological  erudition,  he  gave  the  University  a  wide  berth  and 
returned  instead  to  the  College  of  Louis  the  Great.  In  this  institution,  the 
Jesuits  conducted  a  theological  school  for  the  best  students  of  their  own 
society  and  a  limited  number  of  outsiders.  By  studying  here,  Claude 
automatically  excluded  himself  from  obtaining  a  recognized  degree  in 
theology,  for  the  Sorbonne  jealously  monopolized  the  granting  of  doctor- 
ates. 

Since  a  Sorbonne  degree  was  the  open  sesame  for  ecclesiastical  ad- 
vancement, his  entrance  into  this  seminary  in  1701  caused  much  excited 
wagging  of  tongues  and  shaking  of  heads  in  the  fashionable  salons  of 
Paris.  Claude,  who  had  at  last  definitely  broken  with  the  world,  took  no 
notice  of  the  gossip.  Only  God  mattered  for  him  now,  and  every  day 
found  him  drawing  closer  to  his  Creator  in  prayerful  union.  Filled  with 
sorrow  for  his  past  aberrations,  he  tried  to  make  up  for  them  by  severe 
penance  and  thus  become  ever  more  like  the  suffering  Christ  whom  he 
felt  he  had  offended  so  much. 

With  the  growth  of  Claude's  severity  in  his  own  regard,  his  goodness 
and  charity  towards  others  developed  apace,  thereby  constituting  an 
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signe  indubitable  du  caractere  surnaturel  de  sa  vertu.  II  tourna  bientot 
son  attention  vers  ces  pauvres  petits  Savoyards  qui  ramonaient  les  chemi- 
nees  de  Paris  pour  faire  vivre  leur  famille.  Nostalgiques,  solitaires  et 
abandonnes,  ils  avaient  besoin  d'un  ami  qui  preservat  leur  foi  et  leurs 
moeurs.  Claude  requisitionna  Faide  de  quelques  confreres  pour  leur 
apprendre  a  lire  et  a  ecrire  et  leur  montrer  les  elements  de  la  religion. 
Petit  a  petit  il  les  assista  meme  materiellement. 

Devenu  clerc  tonsure  au  mois  d'aout  1702,  il  lui  apparut  avec 
evidence  que  plusieurs  de  ses  confreres  etaient  presque  aussi  necessiteux 
que  les  petits  ramoneurs.  Les  grands  seminaires  comme  nous  les  con- 
cevons  aujourd'hui  n'etaient  pas  encore  de  rigueur.  Les  eccle- 
siastiques  suivaient  les  cours  de  l'universite  ou  d'autres  instituts  theolo- 
giques,  mais  ils  restaient  libres  de  loger  ou  ils  voulaient.  Les  plus  pauvres 
vivaient  trop  souvent  dans  une  situation  fmanciere  tellement  precaire 
qu'ils  devaient  s'embaucher  comme  manoeuvres,  quitte  a  assister  aux 
cours  quand  ils  le  pouvaient.  On  conviendra  qu'une  vie  ainsi  partagee 
n'etait  pas  seulement  prejudiciable  a  leur  sante  et  a  leurs  etudes,  mais 
aussi  a  leur  progres  spirituel,  surtout  dans  un  cadre  libertin  comme 
celui  de  Paris. 

Bien  que  des  gens  charitables  aient  deja  fonde  quelques  maisons 
pour  loger  ces  infortunes,  celles-ci  etaient  loin  de  suffire  a  leur  nombre 
croissant.  Claude  voyait  autour  de  lui  des  vingtaines  de  pales  semina- 
ristes,  epuises  par  une  si  lamentable  existence.  Avec  1'assentiment  de  son 
directeur,  il  resolut  d'en  aider  secretement  quelques-uns  en  rognant  sur 
la  modeste  allocation  qu'il  recevait  de  son  pere.  Bientot,  il  alia  jusqu'a 
leur  donner  sa  propre  nourriture  qu'on  lui  servait  au  college,  se  conten- 
tant  lui-meme  des  restes  qu'il  trouvait  sur  la  table  des  jesuites.  II  ne  lui 
etait  pas  encore  venu  a  l'esprit  de  fonder  une  residence  pour  ses  pauvres 
confreres.  II  disait  lui-meme  plus  tard:  "II  ne  s'agissait  d'abord  que  de 
quatre  ou  cinq  pauvres  ecoliers  qu'on  tacherait  de  nourrir".  Pourtant 
d'autres  personnes  s'interesserent  vite  a  son  oeuvre  de  charite,  et  lui 
offrirent  leur  aide.  Par  exemple,  le  Pere  Pierre  Megret  lui  permit  de 
prendre  regulierement  tous  les  restes  de  table  des  six  cents  pension- 
naires,  ce  qui,  certes,  constituait  un  grand  progres  dans  l'organisation 
du  secours  aux  necessiteux. 

Le  nombre  de  ses  proteges  augmentait  to uj  ours,  et  Claude  sentit  le 
besoin  de  nourrir  leurs  ames  aussi  bien  que  leurs  corps,  car  plusieurs 
donnaient  des  signes  evidents  de  pauvrete  dans  leur  vie  interieure.  II 
choisit  douze  de  ces  derniers  pour  habiter  avec  lui  une  maison  qu'il 
loua  sur  la  rue  des  Cordiers.  C'est  ainsi  que  le  dimanche  de  la  Pen- 
tecote,  27  mai  1703, 
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unmistakable  sign  of  his  virtue's  supernatural  character.  Soon  his  atten- 
tion began  to  be  drawn  to  the  poor  little  Savoyards  who  worked  in  Paris 
as  chimney-sweeps  and  tried  to  earn  a  few  sous  for  their  destitute  families 
at  home.  Lonely,  abandoned,  and  homesick,  they  desperately  needed  a 
friend  who  would  preserve  their  faith  and  morals.  Claude  induced  a  few 
friends  to  help  him  teach  them  reading,  writing,  and  the  elements  of 
religion.  Little  by  little  he  began  providing  for  their  material  needs  as 
well. 

After  he  was  formally  inducted  into  the  clerical  state  by  the  reception 
of  tonsure  in  August,  1 702,  he  seems  to  have  become  increasingly  aware 
that  some  of  his  fellow-students  were  almost  as  needy  as  the  little  chim- 
ney-sweeps. Seminaries  as  we  know  them  now  were  not  yet  the  general  rule 
in  France  at  that  time.  Students  attended  lectures  at  the  university  or  at 
other  theological  institutes  but  they  were  free  to  live  wherever  they  wished. 
For  many  of  the  poorer  ones,  this  often  involved  a  precarious  state  of 
affairs  whereby  they  snatched  a  few  courses  when  they  were  free  from  the 
menial  jobs  that  enabled  them  to  eke  out  a  living.  It  will  readily  be  seen 
that  this  procedure  was  not  only  detrimental  to  their  health  and  studies, 
but  also,  especially  in  such  a  licentious  city  as  Paris,  it  seriously  jeopard- 
ized their  morals. 

While  it  is  true  that  charitable  persons  had  already  founded  a  few 
houses  to  take  care  of  these  unfortunates,  there  were  not  nearly  enough  to 
accommodate  their  increasing  numbers.  Claude  had  only  to  look  around 
him  to  see  scores  of  these  pale  and  exhausted  young  men.  With  the  appro- 
val of  his  director,  therefore,  he  began  by  secretly  helping  some  with  the 
savings  he  managed  to  squeeze  from  his  father's  modest  allowance.  Soon 
he  went  farther  and  gave  them  the  food  that  was  served  to  him  at  the 
College,  satisfying  his  own  wants  with  a  few  leftovers  from  the  Jesuits' 
table.  There  was  not  yet  any  thought  in  his  mind  about  setting  up  a  new 
foundation.  As  he  himself  wrote  later:  "There  was  question  only  of 
quietly  providing  the  necessary  food  for  four  or  five  poor  students."  Soon, 
however,  other  people  began  to  share  his  interest  and  offered  their  help. 
It  was  a  big  step  forward,  for  instance,  when  Father  Peter  Megret  told 
him  that  he  might  have  whatever  remained  after  the  meals  of  the  six 
hundred  boarders. 

With  a  growing  number  of  dependents  on  his  hands,  Claude  felt  the 
need  of  feeding  their  souls  as  well  as  their  bodies,  for  many  of  them  gave 
evidence  of  a  woeful  lack  of  spiritual  training.  After  he  had  rented  a 
house  in  the  Rue  des  Cordiers,  he  selected  a  dozen  of  them  and  on  Pente- 
cost Sunday,  May  27th,  1703: 
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Messire  Claude-Francois  Poullart  des  Places,  n'etant  encore 
qu'aspirant  a  l'etat  ecclesiastique,  a  commence  l'etablissement  de  la 
communaute  du  Seminaire  consacre  au  Saint-Esprit  sous  l'invo- 
cation  de  la  Sainte  Vierge  concue  sans  peche. 

Quelques  jours  auparavant,  il  avait  preche  au  petit  groupe  une 
retraite  sur  ce  beau  leitmotiv:  "II  m'a  envoye  precher  l'Evangile  aux 
pauvres".  La  ceremonie  de  cloture  eut  lieu  dans  la  chapelle  Notre- 
Dame  de  l'eglise  St.  Etienne-des-Gres,  le  jour  de  la  Pentecote.  La,  les 
ardents  seminaristes  consacrerent  leur  vie  a  porter  aux  pauvres  la  bonne 
nouvelle.  De  retour  a  leur  modeste  maison,  ils  celebrerent  le  premier 
jour  de  cette  institution  qui  allait  plus  tard  ecrire  des  chapitres  glorieux 
dans  l'histoire  de  l'Eglise. 

Mais  Claude  ne  pouvant  se  resoudre  a  refuser  l'admission  de  qui- 
conque  remplissait  les  conditions  stipulees,  son  etablissement  de  la  rue 
des  Cordiers  devint  trop  petit.  A  ce  moment  meme,  vinrent  de  genereux 
bienfaiteurs,  et  le  jeune  seminaire  se  vit  transferer,  vers  1706,  sur  la 
rue  Neuve  Sainte-Genevieve,  appelee  aujourd'hui  rue  Tournefort.  De- 
sormais  la  Congregation  du  Saint-Esprit  progressera  d'elle-meme. 

Poullart  des  Places  et  St.  Louis  de  Montfort. 

Peu  apres  que  Claude  eut  commence  ses  etudes  theologiques,  son 
amitie  avec  Saint  Louis  de  Montfort  se  ranima.  En  1 702  le  saint  l'avait 
visite  a  Paris.  II  songeait  alors  serieusement  a  organiser  des  missions  a 
travers  la  France  pour  defendre  la  population  rurale  contre  Pimmoralite 
et  la  degradation.  Pour  ce  faire,  il  avait  besoin  de  collaborateurs,  et 
Claude,  si  richement  doue  de  talents  oratoires,  etait  l'homme  de  la 
situation.  Ils  prierent  Dieu  de  les  guider,  discuterent  et  prirent  conseil. 
Mais  finalement  Claude  dut  avouer  a  son  ami  qu'il  ne  se  sentait  pas 
personnellement  appele  a  precher.  II  avait  besoin  de  tout  son  temps 
pour  loger  convenablement  ses  futurs  pretres  et  les  preparer  a  leur 
sublime  ministere.  Encore  fit-il  cette  promesse: 

Si  Dieu  me  fait  la  grace  de  reussir,  vous  pouvez  compter  sur  des 
missionnaires.  Je  vous  les  preparerai  et  vous  les  mettrez  en  exercice. 
Par  ce  moyen,  vous  serez  satisfait  et  moi  aussi. 


St.  Louis  retourna  a  Poitiers,  et,  en  1703,  jeta  les  bases  de  la  Con- 
gregation feminine  des  Filles  de  la  Sagesse.  Apres  Paques,  cependant, 
il  revint  a  Paris  preter  main  forte  a  Claude  dans  la  fondation  et  l'orga- 
nisation  de  son  Seminaire.  Peut-etre,  e'etait  a  son  instigation  que  l'abbe 
des  Places  avait  decide  d'amplifier  son  oeuvre  de  charite  en  louant  la 
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Mr.  Claude  Francis  Poullart  des  Places  .  .  .,  then  only  an  aspirant 
to  the  ecclesiastical  state,  began  the  establishment  of  the  said  com- 
munity of  the  seminary  consecrated  to  the  Holy  Ghost  under  the 
invocation  of  the  Blessed  Virgin  conceived  without  sin. 

A  short  time  before,  he  had  preached  a  retreat  to  the  little  group 
applying  to  them  the  Gospel  text :  "He  hath  sent  me  to  preach  the  Gospel 
to  the  poor."  At  its  conclusion,  they  observed  the  feast  of  Pentecost  by 
going  to  the  Church  of  St.  Etienne  des-Gres  and  there,  in  the  chapel  of 
Our  Lady,  these  ardent  young  souls  consecrated  themselves  to  bring  the 
Glad  Tidings  to  the  poor.  Back  at  their  modest  home,  a  quiet  but  happy 
celebration  closed  the  first  day  of  a  foundation  that  was  destined  to  write 
brilliant  and  glorious  chapters  in  the  history  of  the  Church. 

Because  Claude  could  not  bring  himself  to  refuse  anyone  who 
fulfilled  his  stipulated  conditions,  their  little  establishment  in  the  Rue  des 
Cordiers  was  soon  outgrown.  Just  then  a  few  generous  friends  came  for- 
ward, and  the  young  seminary  found  itself  installed  by  1 706  in  much 
better  accommodations  on  the  Rue  JVeuve  Sainte  Genevieve,  now  Rue  Tourne- 
fort.  Henceforth,  the  Congregation  of  the  Holy  Ghost  would  move  for- 
ward on  its  own  initiative. 

Poullart  des  Places  and  St.  Louis  de  Montfort.  Shortly  after  Claude  began 
his  theological  course,  his  friendship  with  St.  Louis  de  Montfort  took  on 
new  life.  In  1702  the  Saint  returned  to  Paris  and  visited  his  friend.  Just 
at  that  time  he  was  seriously  thinking  of  organizing  missions  and  retreats 
all  over  France  so  that  the  rural  population  might  be  saved  from  immo- 
rality and  degradation.  For  this  work  he  obviously  needed  collaborators 
and  Claude,  with  his  splendid  oratorical  gifts,  would  have  been  just  the 
man  to  help  him  start  it.  They  discussed  their  views,  took  counsel,  and 
prayed  for  divine  guidance.  But  in  the  end,  Claude  had  to  tell  his  friend 
that  he  did  not  personally  feel  called  for  the  preaching  of  missions.  All 
his  time  had  to  be  spent  in  providing  future  priests  with  a  decent  home 
and  an  adequate  training  for  their  sublime  task.  However,  he  made  this 
promise : 

If  God  gives  me  the  grace  to  succeed  in  this,  you  can  count  on  mis- 
sionaries. I  will  train  them  for  you,  and  you  will  put  them  to  work. 
In  this  way  both  you  and  I  will  be  satisfied. 

St.  Louis  went  back  to  Poitiers  and  in  1 703  laid  there  the  first  foun- 
dation of  the  Sisters'  Congregation  of  the  Daughters  of  Wisdom.  After 
Easter,  however,  he  returned  to  Paris  for  at  least  a  year  to  aid  Claude  in 
the  foundation  and  organization  of  his  Seminary.  Perhaps,  it  was  under 
his  impulse  that  Claude  decided  to  expand  his  charitable  activities  in 
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residence  de  la  rue  des  Cordiers.  On  a  aussi  discerne  Pinfluence  du 
Saint  dans  le  titre  du  nouvel  institut,  dedie  au  "St-Esprit  et  a  l'lmma- 
culee  Conception  de  Marie".  A  cause  de  cette  etroite  association,  et  de 
l'assistance  qu'il  offrit  a  son  ami  dans  la  fondation  de  son  seminaire, 
on  ne  saurait  douter  que  le  saint  fut  present  a  la  ceremonie  d'ouverture 
de  l'institut,  a  la  Pentecote  1703.  De  plus,  etant  le  seul  pretre  du  groupe, 
il  est  de  la  plus  haute  probability  qu'il  ait,  pour  eux,  celebre  la  messe  en 
l'eglise  St-Etienne-des-Gres,  avant  leur  consecration  a  l'apostolat. 


Ordination  au  sacerdoce  et  mort.  Malgre  ses  preoccupations  de  fonda- 
teur,  Claude  continua  sa  preparation  au  sacerdoce,  car  il  n'etait  que 
simple  clerc.  Dieu  retira  alors  de  lui  ces  consolations  dont  il  se  sert  au 
debut  pour  attirer  a  lui  les  ames  ferventes.  Ce  fut  au  milieu  de  cette 
solitude  et  aridite  purifiante  que  Claude  dut  se  preparer.  Des  remords 
de  conscience  a  propos  du  passe  se  mirent  a  le  ronger  en  meme  temps 
qu'il  se  reprochait  amerement  d'avoir  entrepris  une  fondation  sans  pro- 
portion avec  ses  capacites.  Convaincu  de  sa  propre  indignite,  il  retarda 
son  ordination  au  sacerdoce  pendant  trois  ans.  Mais  finalement  son 
directeur  reussit  a  calmer  ses  apprehensions  et  a  restaurer  la  paix  dans 
son  ame.  Le  17  decembre  1707,  il  devint  pretre  pour  l'eternite. 


Moins  de  deux  ans  apres  son  ordination,  Dieu  Pappela  a  recevoir 
sa  recompense  celeste.  Extenue  par  les  inquietudes  et  les  soucis  de  sa 
fondation  en  plein  developpement  (a  sa  mort,  elle  comprenait  deja 
soixante-dix  etudiants),  affaibli  plus  encore  par  ses  frequentes  et  dures 
mortifications,  il  s'etait  achemine  vers  une  mort  prematuree.  Vers  la 
fin  de  septembre  1709,  son  corps  emacie  luttait  contre  une  pleuresie 
accompagnee  de  troubles  abdominaux.  II  souffrait  terriblement,  mais 
au  milieu  de  son  martyre,  il  ne  faisait  que  repeter  sans  cesse:  "Quam 
dilecta  tabernacula  tua,  Domine  Virtutum.  Concupiscit  et  deficit  anima 
mea  in  atria  Domini".  (Que  tes  demeures  sont  desirables,  Yahve  Sabaot! 
Mon  ame  soupire  et  languit  apres  les  parvis  de  Yahve) .  Quatre  jours 
de  maladie  suffirent  a  eteindre  l'etincelle  de  sa  vie  languissante.  Le 
2  octobre,  a  cinq  heures  de  l'apres-midi,  son  ame  partait  pour  les 
demeures  celestes. 

La  canonisation  de  M.  Poullart  des  Places  n'a  jamais  ete  officielle- 
ment  proposee,  bien  que  ses  breves  annees  aient  demontre  avec  evidence 
l'hero'icite  de  ses  vertus.  Jusqu'ici  certaines  circonstances  historiques 
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behalf  of  theological  students  by  renting  the  house  in  the  Rue  des  Cordiers. 
St.  Louis'  influence  has  been  seen  also  in  the  dedication  of  the  new  foun- 
dation to  the  Holy  Ghost  and  Mary's  Immaculate  Conception.  Because 
of  this  close  association,  therefore,  and  because  the  Saint  had  come  to 
Paris  for  the  sole  purpose  of  assisting  his  friend  in  establishing  the  new 
foundation,  there  can  be  little  doubt  that  he  was  present  at  the  official 
opening  of  the  institute  on  the  day  of  Pentecost,  1703.  Moreover,  since 
he  was  the  only  priest  in  the  group,  it  is  more  than  likely  that  he  said 
Mass  for  them  at  the  Church  of  St.  Etienne-des-Gres  before  they  dedi- 
cated themselves  to  the  apostolate. 

Ordination  to  the  Priesthood  and  Death.  Despite  his  preoccupation  with 
the  new  seminary,  Claude  continued  to  prepare  himself  for  his  ordi- 
nation, for  he  was  still  a  simple  cleric.  Then  suddenly  God  withdrew 
from  him  those  consolations  which  He  uses  in  the  beginning  to  attract 
fervent  souls  to  Himself.  It  was  in  the  purifying  loneliness  of  aridity  that 
Claude  had  to  prepare  himself.  Qualms  of  conscience  about  the  past  rose 
up  to  plague  him  and  he  reproached  himself  bitterly  for  having  started 
his  seminary  without  being  sufficiently  prepared  for  such  a  great  responsi- 
bility. Convinced  of  his  own  unworthiness,  he  kept  postponing  his  ordi- 
nation to  the  priesthood  for  three  years.  In  the  end,  however,  his  director 
was  able  to  calm  his  fears  and  restore  peace  to  his  troubled  soul.  On  Decem- 
ber 17th,  1707,  he  became  a  priest  forever,  together  with  the  charter 
members  of  his  foundation  who  were  now  aiding  him  in  the  task  of  or- 
ganizing the  new  work. 

Less  than  two  years  after  his  ordination,  God  called  him  to  his 
heavenly  reward.  Exhausted  by  the  cares  and  worries  of  the  growing 
foundation  (at  his  death  there  were  already  seventy  students)  and  weak- 
ened still  more  by  his  severe  and  incessant  penances,  he  had  driven  him- 
self to  a  premature  death.  At  the  end  of  September  1709,  pleurisy  and  an 
abdominal  disease  attacked  his  emaciated  body.  He  suffered  terrible 
pain,  but  in  the  midst  of  all  his  suffering  he  repeated  over  and  over 
again:  "Quam  dilecta  tabernacula  tua,  Domine  Virtutum.  Concupiscit  et  deficit 
anima  mea  in  atria  Domini"  (How  lovely  are  thy  tabernacles,  O  Lord  of 
Hosts!  My  soul  longeth  and  fainteth  for  the  courts  of  the  Lord.  Ps.  83,  1). 
Four  short  days  of  illness  sufficed  to  snuff  out  the  spark  of  life  in  his  en- 
feebled body.  On  October  second,  at  five  o'clock  in  the  afternoon,  his 
soul  quietly  went  forth  to  the  lovely  dwellings  of  the  Lord. 

Father  Poullart  des  Places  has  never  been  formally  proposed  for 
canonization  although  there  appears  to  be  substantial  evidence  that 
his  brief  span  of  years  encompassed  a  record  of  heroic  virtue.  Up  to  the 
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ont  mis  obstacle  a  l'introduction  de  sa  cause.  Le  Seminaire,  qu'il  laissa 
dans  une  situation  financiere  encore  precaire,  ne  pouvait  pas  s'en  char- 
ger. Et  des  qu'il  atteignit  une  certaine  stabilite  et  securite,  les  troubles 
sociaux  de  la  fin  du  dix-huitieme  siecle  causerent  la  perte  de  nombreux 
documents  desormais  irremplacables.  Enfin,  devant  le  Pere  Libermann 
et  ses  confreres  du  Saint-Coeur-de-Marie,  le  fondateur  fut  presque  oublie 
dans  le  courant  de  veneration  dont  on  entoura  le  saint  restaurateur.  Ce 
n'est  que  depuis  le  debut  de  notre  siecle  que  Ton  porte  sur  l'authentique 
fondateur  l'attention  qu'il  merite  a  si  juste  titre. 


En  1959,  les  fils  spirituels  de  M.  des  Places  celebreront  le  deux  cent- 
cinquantieme  anniversaire  de  sa  mort.  Cette  fete  marquera  peut-etre 
le  point  initial  de  l'introduction  si  longuement  retardee  de  sa  cause. 
Le  regrette  Cardinal  Vives  s'y  montra  jadis  tres  favorable,  et  demanda 
avec  beaucoup  d'insistance  aux  Peres  du  Saint-Esprit  de  pousser  la 
chose  plus  activement.  Puisse  la  Divine  Providence  jeter  sur  l'intro- 
duction de  cette  cause  chere  aux  Spiritains  un  regard  de  bonte,  quand 
elle  sera  devenue  une  realite. 

2.   Les  ecrits  de  M.  Poullart  des  Places. 

Ses  pressants  soucis  de  fondateur  ainsi  que  sa  mort  prematuree  ne 
pouvaient  qu'empecher  Poullart  des  Places  d'ecrire  beaucoup,  en  eut-il 
l'intention.  Tout  ce  qu'il  nous  a  laisse  se  resume  ainsi: 

1.  Reflexions  sur  les  verites  de  la  religion. 

C'est  lors  de  la  retraite  qu'il  fit  en  1700,  apres  ses  etudes  de  droit, 
qu'il  ecrivit  ces  Reflexions.  Elles  ne  sont  qu'un  releve  de  ses  meditations 
sur  les  fins  dernieres  de  l'homme. 

2.  Choix  d'un  etat  de  vie. 

En  plus  de  mediter  sur  la  destinee  de  l'homme,  le  jeune  avocat 
examina  ses  defauts  et  qualites  ainsi  que  son  attrait  pour  les  differentes 
voies  qui  s'ouvraient  a  sa  vie.  Par  cet  examen  minutieux,  il  entendit 
opter  irrevocablement  pour  un  etat  de  vie. 

3.  Fragments  de  resolutions  pour  un  reglement  particulier. 

Avec  ses  notes  de  retraite,  redigees  en   1700,  on  trouve  quelques 
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present,  historical  developments  have  been  inimical  to  the  introduction 
of  his  cause.  The  orphaned  seminary  which  he  left  behind  in  a  still 
precarious  financial  condition  was  scarcely  able  to  undertake  such  a 
process.  Then,  just  as  it  had  achieved  a  measure  of  security  and  stability, 
the  social  upheavals  of  the  late  eighteenth  and  early  nineteenth  centuries 
consigned  to  oblivion  many  of  the  documents  that  would  have  been 
invaluable  to  the  biographer.  Lastly,  the  advent  of  Father  Libermann 
and  his  confreres  of  the  Holy  Heart  of  Mary  caused  the  Founder  to  be 
almost.forgotten  in  the  flood  of  veneration  shown  to  the  saintly  Restorer. 
It  is  only  since  the  beginning  of  this  century  that  the  original  Founder  is 
being  accorded  the  attention  which  he  so  richly  deserves. 

This  year  the  spiritual  children  of  Father  des  Places  will  celebrate  the 
two  hundred  and  fiftieth  anniversary  of  his  death.  Perhaps  this  obser- 
ance  will  initiate  the  long-postponed  introduction  of  his  cause.  The  late 
Cardinal  Vives  was  very  much  in  favor  of  it  and  insistently  urged  the 
Holy  Ghost  Fathers  to  proceed  energetically  toward  that  much-desired 
end.  May  Divine  Providence  look  kindly  upon  it  when  the  proposal 
becomes  a  reality. 


2.   The  Writings  of  Father  Poullart  des  Places 

The  premature  death  of  Father  Poullart  des  Places,  coupled  with  his 
preoccupation  with  the  foundation  which  he  had  started,  deprived  him 
of  any  opportunity  to  write  extensively  even  if  he  had  wished  to  do  so. 
All  we  possess  of  him  are  the  following : 


1.  REFLECTIONS  ON  THE  TRUTHS  OF  RELIGION.  Dating 
from  1700,  they  contain  his  meditations  on  man's  last  ends  during  the 
retreat  he  made  at  the  end  of  his  law  course. 


2.  CHOICE  OF  A  STATE  OF  LIFE.  In  this  script,  dating  from  the 
same  retreat,  the  young  lawyer  examines  his  own  qualities  and  defects 
and  the  various  states  of  life  open  to  him,  in  order  to  arrive  at  a  decision 
concerning  his  future. 


3.  FRAGMENTS    OF   RESOLUTIONS    FOR   A   PERSONAL 
DAILY  RULE.  Attached  to  the  retreat  of  1 700  we  find  also  a  few  pages 
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pages  contenant  un  plan  de  vie  spirituelle.  Toutefois,  ce  reglement 
particulier  n'est  que  fragmentaire  puisqu'il  ne  renferme  que  des  prieres 
qu'il  se  propose  de  dire  regulierement. 

4.  Reflexions  sur  le  passe. 

Elles  constituent  un  petit  memoire  personnel  que  Poullart  des  Places 
ecrivit  vraisemblablement  en  17051  a  la  demande  de  son  directeur 
spirituel.  II  y  decrit  sa  ferveur  du  passe  en  contraste  avec  son  etat 
present  d'aridite. 

5.  Reglements  pour  la  Communaute  du  St.-Esprit. 

Cet  ecrit  contient  les  reglements  que  M.  des  Places  redigea  pour  la 
bonne  marche  de  son  Seminaire,  des  ses  premieres  annees  d'existence. 

Aucune  de  ces  oeuvres  ne  fut  destinee  a  etre  publiee.  Toutes,  a 
l'exception  des  Reglements  du  Seminaire,  etaient  de  nature  strictement 
personnelle.  Pourtant,  nous  ne  pouvons  manquer  d'etre  profondement 
edifies  en  lisant  ce  journal  intime  d'une  ame  qui,  apres  avoir  quitte  le 
monde,  s'efforce  sincerement  de  gravir  les  divers  echelons  de  la  saintete. 
Ceux  qui  sont  familiers  avec  le  grand  auteur  mystique  St.  Jean  de  la 
Croix  reconnaitront,  dans  la  derniere  partie  des  REFLEXIONS  SUR 
LE  PASSfi,  cette  nuit  obscure  que  le  jeune  levite  a  du  traverser. 


Aucun  ecrit  de  Poullart  des  Places  ne  nous  revele  comment  il  con- 
tinua  son  ascension  vers  la  saintete  pendant  les  quatre  annees  qu'il  lui 
restait  a  vivre.  Cependant  les  esquisses  biographiques  composees  par 
ses  contemporains  affirment  qu'il  persevera  dans  une  vie  intense  d'orai- 
son  et  de  penitence,  jusqu'a  sa  mort,  survenue  en  1709,  alors  qu'il 
n'avait  que  trente  ans. 

Puisque  nous  presenterons  au  lecteur  chacun  des  ecrits  en  indiquant 
les  principales  circonstances  qui  l'entourent,  une  introduction  generale 
elaboree  s'avere  superflue.  Neanmoins  nous  croyons  que  certaines  remar- 
ques  preliminaires  s'imposent. 

a)  Poullart  des  Places  n'ecrivit  qu'avant  son  ordination  a  la  pretrise. 
Ses  REGLEMENTS  seuls  contiennent  des  passages  qu'il  a  peut-etre 
ajoutes  lui-meme  subsequemment.  Les  trois  premieres  oeuvres  de  la 


1Voir  k  la  page  126,  les  remarques  concernant  la   chronologie   incertaine  des 
ecrits  de  Poullart  des  Places. 
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pertaining  to  a  personal  daily  rule  of  life.  The  surviving  fragments  are 
all  concerned  with  his  life  of  prayer. 


4.  REFLECTIONS  ON  THE  PAST.  These  consist  of  a  brief 
memorandum  written,  it  seems,  in  17051  at  the  request  of  his  spiritual 
director.  It  contains  a  description  of  his  past  fervor  and  his  present  state 
of  aridity. 


5.  RULES  FOR  THE  COMMUNITY  OF  THE  HOLY  GHOST. 
They  contain  the  rules  and  regulations  Claude  laid  down  for  the  proper 
functioning  of  the  seminary  in  its  earliest  days. 


None  of  these  works  was  written  for  publication.  Except  for  the 
rules  of  the  seminary,  they  are  all  of  a  strictly  personal  nature.  Never- 
theless, their  meditative  reading  cannot  fail  to  make  a  profound  spiritual 
impression,  for  we  hold  here  in  our  hands  a  kind  of  intimate  journal 
describing  the  main  stages  in  the  spiritual  Odyssey  of  a  generous  young 
man  who  has  just  turned  his  back  to  the  world  and  sincerely  endeavors 
to  live  the  life  of  a  saint.  Those  who  are  familiar  with  ascetical  literature 
will  have  no  difficulty  in  seeing  that,  in  the  last  part  of  REFLECTIONS 
ON  THE  PAST,  the  soul  of  this  aspirant  to  the  priesthood  finds  itself 
in  the  dark  night  described  by  St.  John  of  the  Cross. 

Claude's  further  ascent  to  holiness  during  the  four  remaining  years 
of  his  brief  life  is  not  recorded  in  any  personal  memoir.  We  know  only 
from  the  short  biographies  of  his  contemporaries  that  he  persevered  in  his 
saintly  life  of  prayer  and  penance  until  his  death  in  1 709  at  the  age  of 
thirty  years. 

Each  of  these  writings  will  be  introduced  to  the  reader  when  it  is 
presented  to  him  in  this  book.  For  this  reason  there  seems  to  be  no  need 
for  adding  here  a  general  introduction  to  the  various  texts.  Perhaps, 
however,  it  may  be  useful  to  make  the  following  brief  remarks : 

1 .  Practically  all  of  Poullart  des  Places'  writings  date  from  the  time 
before  he  became  a  priest.  Only  the  RULES  FOR  THE  COMMUNITY 
OF  THE  HOLY  GHOST  contain  perhaps  certain  parts  that  may  date 


1See  the  remarks  about  the  uncertain  chronology  of  Claude's  writings  on  p.  127. 
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liste  enumeree  ci-haut  datent  d'avant  ses  etudes  ecclesiastiques,  alors 
qu'il  etait  avocat.  Aussi,  un  certain  manque  de  formation  theologique 
semble  se  reveler,  par  exemple,  dans  la  premiere  redaction  de  sa  priere 
a  la  Sainte  Trinite.2 

b)  II  ne  faudrait  pas  interpreter  a  tort  les  nombreux  passages  ou 
Poullart  des  Places  parle  de  sa  "vie  de  peche",  de  ses  "crimes  enormes" 
et  de  son  "infidelite  a  Dieu".  De  telles  expressions  prennent  une  signifi- 
cation tout  autre  lorsqu'employees  par  les  gens  du  monde,  voire  meme 
par  les  bons  chretiens  vivant  dans  le  monde.  C'est  la  facon  dont  s'ex- 
priment  spontanement  les  saints  ou  quasi-saints  en  parlant  d'eux-memes. 
Au  temoignage  de  M.  des  Places,  dans  la  proportion  ou  Ton  s'approche 
de  Dieu,  le  peche  veniel  et  les  imperfections,  pourtant  ordinaires,  parais- 
sent  des  crimes  les  plus  monstrueux.  D'ailleurs,  dans  son  propre  portrait 
spirituel  qu'il  fit  pour  son  directeur  de  conscience  lors  de  sa  retraite 
d'election,  il  ne  s'accuse  que  de  vanite,  d'ambition,  de  fierte,  de  respect 
humain  et  de  fautes  semblables.  C'est  en  vain  que  Ton  chercherait  chez 
lui  les  moindres  traces  de  ces  vices  grossiers  que  le  monde  attribue 
generalement  a  tout  etudiant  qui  s'accuse  de  "graves  desordres"  et  de 
"conduite  criminelle".  Dans  son  aveu,  il  n'est  pas  question  d'exces 
dans  le  manger  ou  le  boire,  ni  de  peches  contre  la  chastete :  au  contraire, 
il  se  dit  "sobre  sur  les  plaisirs  de  la  bouche  et  du  gout  et  assez  reserve 
sur  ceux  de  la  chair".3 

c)  Le  lecteur  devra  se  mettre  dans  l'ambiance  et  la  mentalite  du 
dix-huitieme  siecle  pour  bien  comprendre  les  exemples  que  Poullart 
des  Places  donne  d'actes  avilissants  et  bas.  L'egalite  democratique 
d'aujourd'hui  ne  voit  rien  d'humiliant  dans  le  travail  manuel,  dans  le 
commerce,  etc.  Pourtant  il  en  etait  bien  autrement  sous  le  regne  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  Le  noble  ne  se  livrait  pas  a  des  besognes 
materielles,  et  evitait  scrupuleusement  toute  relation  avec  la  classe 
ouvriere.  On  comprend  done  que  Claude  ait  eu  naturellement  honte  de 
l'activite  commerciale  de  son  pere,  et  que  ses  biographes  contemporains 
se  soient  etonnes  de  le  voir  se  rendre  au  marche  acheter  pour  son  semi- 
naire  les  denrees  et  les  articles  necessaires. 

d)  Les  auteurs  de  spiritualite  distinguent  ordinairement  deux  sortes 
de  conversion:  celle  par  laquelle  on  s'efforce  d'eviter  le  peche  mortel, 
et  celle  ou  Ton  recherche  le  bon  plaisir  de  Dieu  dans  le  detail  de  ses 
actions  en  brisant,  done,  toute  attache  au  peche  veniel  delibere  et  meme 
a  toute  imperfection.  C'est  cette  deuxieme  espece  de  conversion  que 
nous  decrit  M.  Poullart  des  Places. 


2 Voir  page  118. 

3Choix  d'un  Stat  de  vie,  p.  94. 
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from  the  period  after  his  ordination  to  the  priesthood.  The  first  three 
works  enumerated  above  were  written  by  him  when  he  was  still  a  young 
lawyer,  before  he  had  even  started  his  studies  for  the  priesthood.  A 
slight  trace  of  his  lack  of  theological  knowledge  at  that  time  seems  ap- 
parent, for  instance,  in  the  way  he  originally  worded  his  prayer  to  the 
Most  Blessed  Trinity2  and  also  in  a  few  other  places. 

2.  Claude's  constant  references  to  his  sinful  life,  his  enormous  crimes, 
and  his  unfaithfulness  to  God  should  not  be  misunderstood.  They  are 
not  to  be  taken  in  the  sense  in  which  people  of  the  world,  even  good 
Christians,  speak  of  them.  Such  terms  are  constantly  on  the  lips  of  saints 
and  near-saints  when  they  speak  about  themselves,  for,  as  Claude  him- 
self says,  the  closer  they  are  to  God,  the  more  monstruous  even  "trivial" 
venial  sins  and  imperfections  appear  to  them.  As  a  matter  of  fact,  when 
he  paints  a  self-portrait  for  his  spiritual  director  during  the  retreat  after 
his  law  studies,  he  can  accuse  himself  only  of  vanity,  ambition,  pride, 
human  respect,  and  similar  faults.  It  is  in  vain  that  one  would  look  for 
the  more  serious  vices  which  the  world  usually  associates  with  the  life  of 
a  student  who  accuses  himself  of  grave  disorders  and  criminal  behavior. 
Excesses  in  food  and  drink  or  sins  against  chastity  are  conspicuously 
absent  from  his  self-accusations.  On  the  contrary,  he  affirms  that  he  is 
"sober  in  the  matter  of  pleasures  of  the  palate  and  taste,  and  rather 
reserved  regarding  those  of  the  flesh."3 

3.  Certain  examples  of  humiliating  actions  should  be  viewed  in  the 
light  of  an  eighteenth  century  mentality.  Our  times  of  democratic  equal- 
ity no  longer  see  anything  humiliating  in  manual  labor,  business,  etc. 
But  the  situation  was  entirely  different  in  the  golden  century  of  Louis 
XIV  and  Louis  XV.  To  live  as  a  nobleman,  one  had  to  abstain  from  any 
kind  of  menial  work  or  commerce,  and  keep  the  common  people  at  a 
respectful  distance.  Thus  it  becomes  understandable  why  Claude  was 
naturally  ashamed  of  the  business  enterprises  of  his  father  and  why  his 
contemporary  biographers  marvelled  to  see  him  go  to  the  market  to  buy 
food  and  the  other  necessities  for  his  seminary. 

4.  Ascetical  writers  customarily  distinguish  two  kinds  of  conversion. 
The  first  leads  to  a  life  in  which  one  endeavors  to  avoid  all  mortal  sin, 
the  second  aims  at  pleasing  God  in  everything  one  does  and  consequently 
at  avoiding  even  deliberate  venial  sin  and  all  imperfection.  It  is  in  the 
second  sense  that  the  conversion  of  Father  des  Places  should  be  under- 
stood in  the  notes  of  his  retreats. 


2Cf.  p.  119. 

^Choice  of  a  State  of  Life,  p.  95. 
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DE  LA  RELIGION 

FORMfiES  DANS  UNE  RETRAITE  PAR  UNE  AME  QUI 
SONGE  A  SE  CONVERTIR 


REFLECTIONS  ON  THE  TRUTHS 
OF  RELIGION 

MADE  DURING  A  RETREAT  BY  A  SOUL  WHICH  IS 
CONSIDERING  ITS  CONVERSION 


INTRODUCTION 

Le  manuscrit.  L'autographe  des  REFLEXIONS  SUR  LES  VERITAS 
DE  LA  RELIGION  a  ete  perdu,  mais  nous  sommes  heureux  d'en  pos- 
seder  une  copie  que  M.  Pierre  Thomas,  c.s.sp.,  disciple  du  fondateur,  a 
ecrite  de  sa  main.  En  marge  du  texte,  ce  manuscrit  de  trente-quatre 
pages  nous  presente  des  adages  latins  qui  resument  les  paragraphes 
correspondants.  Nous  ne  saurions  affirm er  que  ces  locutions  latines  aient 
constitue  une  partie  integrante  de  1'original.  II  se  peut  qu'elles  aient 
ete  ajoutees  par  apres.  Nous  les  avons  neanmoins  reproduites  aux  endroits 
qui  nous  ont  paru  les  plus  appropries. 

Temps  et  lieu  de  composition.  Ayant  brillamment  soutenu  ses  theses 
de  droit  civil  et  canonique  devant  un  jury  de  la  Sorbonne,  M.  des  Places 
obtint  sa  licence  a  l'unanimite  des  suffrages.  C'etait  a  Fete  de  1700. 
Bientot  apres,  sous  la  direction  du  Pere  Sanadon,  il  entrait  en  retraite 
au  noviciat  des  jesuites,  rue  Pot-de-Fer.  C'est  alors  qu'il  ecrivit  ces 
Reflexions.1 

Leur  but.  Poullart  des  Places  s'etait  sans  doute  propose  de  decider 
une  fois  pour  toutes  ce  qu'il  ferait  de  sa  vie.  S'il  voulait  devenir  pretre 
et  realiser  ainsi  le  desir  tenace  de  son  enfance,  il  etait  temps  qu'il  quittat 
le  monde  et  renoncat  a  la  carriere  d'avocat  au  Parlement  de  Bretagne. 
II  etait  a  craindre,  en  effet,  qu'il  devint  trop  engage  dans  les  projets 
de  son  pere  pour  pouvoir  se  retirer  plus  tard. 

Ces  REFLEXIONS  sont  done  etroitement  liees  au  texte  suivant, 
intitule:  CHOIX  D'UN  ETAT  DE  VIE.  La  meilleure  facon  de  decider 
sa  vocation,  n'etait-ce  pas  de  mediter  avec  soin  sur  les  verites  fonda- 
mentales  de  la  religion  et  les  fins  dernieres  de  l'homme? 

Contenu  des  REFLEXIONS.  Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  le  sujet 
de  cette  retraite  est  bel  et  bien  celui  que  Ton  trouve  dans  les  EXER- 
CICES  DE  SAINT  IGNACE,  premiere  semaine,  a  savoir  la  fin  ultime 
de  l'homme. 

Ann  de  rendre  plus  facile  la  lecture  des  Reflexions,  nous  les  avons 
groupees  sous  plusieurs  chefs:  1)  dispositions  du  retraitant;  2)  le  peche 
mortel;  3)  le  peche  habituel;  4)  une  digression  sur  le  zele  apostolique; 
5)  la  mort  et  le  jugement;  6)  l'enfer;  7)  le  peche  veniel  et  le  purgatoire; 
8)  en  guise  de  conclusion,  action  de  graces  a  Dieu  et  resolutions. 

Vient  ensuite  un  dernier  paragraphe  sur  la  necessite  de  choisir  un 
etat  de  vie.  II  n'est  autre  qu'une  transition  au  CHOIX  D'UN  £TAT 


1Voir  H.  le  Floch,  Claude- Frangois  Poullart  des  Places,  Paris,  1915,  pp.  153,  156. 
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The  Manuscript.  The  original  autograph  of  the  REFLECTIONS  ON 
THE  TRUTHS  OF  RELIGION  has  been  lost,  but  fortunately  we 
possess  a  neatly  written  copy  from  the  hand  of  the  Founder's  disciple, 
Father  Peter  Thomas,  C.S.Sp.  The  manuscript  consists  of  thirty-four 
pages,  size  10i  by  8j  inches.  In  the  margin  it  contains  appropriate 
Latin  texts  which  summarize  the  contents  of  paragraphs.  Although  it  is 
not  certain  whether  these  texts  constitute  part  of  the  original  work  or 
are  added  by  a  third  party,  we  have  inserted  them  into  the  text  itself  at 
what  appeared  to  be  the  most  suitable  places. 

Time  and  Place  of  Composition.  In  the  summer  of  1700  after  a  brilliant 
public  defense  of  his  theses  in  canon  and  civil  law  the  University  of  Paris 
unanimously  accorded  Claude  the  licentiate.  Shortly  thereafter,  he 
quietly  went  to  the  Jesuit  Novitiate  in  the  rue  Pot-de-Fer  to  make  a  retreat 
under  the  direction  of  Father  Sanadon.1  It  was  there  that  he  wrote 
these  reflections. 

Purpose  of  the  REFLECTIONS.  The  main  purpose  Claude  had  in 
mind  undoubtedly  was  to  make  a  final  decision  in  the  matter  of  his  state 
of  life.  If  he  wanted  to  enter  the  priesthood,  as  he  had  always  desired 
from  his  early  youth,  it  was  time  to  say  farewell  to  the  world  and  to  the 
councillor's  function  in  the  Parliament  of  Brittany  that  was  awaiting 
him  at  Rennes.  Otherwise  he  might  become  so  deeply  involved  in  his 
father's  plans  that  it  would  be  almost  impossible  to  withdraw. 

Thus  these  REFLECTIONS  are  intimately  connected  with  THE 
CHOICE  OF  A  STATE  OF  LIFE  which  follows  immediately  after 
them.  Obviously,  the  best  way  of  preparing  oneself  to  choose  a  suitable 
state  of  life  is  to  consider  carefully  the  eternal  truths  of  religion  and 
man's  ultimate  destiny. 

Contents.  As  could  be  expected,  the  subject  matter  of  this  retreat 
is  the  one  dealt  with  in  the  first  week  of  the  Exercises  of  Saint  Ignatius  — 
namely,  the  last  ends  of  man. 

For  greater  facility  of  reading  we  have  divided  Claude's  reflections  into 
several  sections:  1.  dispositions  of  the  retreatant;  2.  mortal  sin;  3.  habitual 
sin;  4.  digression  about  apostolic  zeal;  5.  death  and  judgment;  6.  hell; 
7.  venial  sin  and  purgatory;  8.  by  way  of  conclusion,  thanksgiving  to 
God  and  resolutions. 

The  last  paragraph  prepares  the  transition  to  the  choice  of  a  state  of 
life,  which  constitutes  the  object  of  the  second  manuscript. 


:Cf.  Henri  Le  Floch,  Claude- Frangois  Poullart  des  Places,  Paris,  1915,  pp.  153,  156. 
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DE  VIE,  deuxieme  partie  de  notre  volume. 
Les  sous-titres  sont  de  nous. 

Les  REFLEXIONS  ne  sont  sans  doute  qu'un  releve  des  notes  prises 
par  un  retraitant  apres  ses  conferences  spirituelles.  Cependant,  elles 
constituent  tout  autre  chose  qu'un  resume  froid  et  impersonnel.  On  y 
trouve,  encore  palpitante  de  vie,  Tame  de  Poullart  des  Places  qui  reagit 
devant  la  verite,  qui  se  l'applique  concretement  a  elle-meme,  et  qui, 
persuadee  de  son  impuissance,  se  tourne  spontanement  vers  Dieu  dans 
une  priere  confiante  et  humble.  Quoi  de  plus  frappant  aussi  que  cette 
digression  soudaine  et  si  personnelle  ou  notre  retraitant  projette  de 
ramener  a  Dieu  les  pauvres  pecheurs  (voir  le  paragraphe  intitule:  zele 
apostolique  p.  62). 

Comme  tant  de  saints  personnages,  Claude  n'a  jamais  eu  l'intention 
de  faire  circuler  ses  notes  personnelles.  II  les  ecrivait  pour  lui  et  pour 
son  directeur  spirituel.  De  la  la  sincerite  et  la  conviction  qu'elles  respi- 
rent.  On  ne  peut  manquer  d'etre  profondement  touche  par  le  desir 
ardent  d'aimer  Dieu  et  d'etre  aime  de  lui,  qui  se  revele  dans  ces  pages. 
Parfois  meme,  l'auteur  atteint  une  profondeur  de  sentiment  et  une 
intensite  religieuse  qui  evoquent  les  Confessions  de  Saint  Augustin  par 
exemple  lorsqu'il  met  en  contraste  son  infidelite  et  la  patience  de 
son  Dieu   (page  46). 

TEXTE1 
1.   Dispositions  du  Retraitant. 

C'est  grAce  a  Dieu  q_ue  je  puisse  faire  cette  retraite. 

J'ai  bien  voulu  me  retirer  du  commerce  du  monde  pour  passer  huit 
jours  dans  le  sein  de  la  solitude.  Rien  ne  m'a  oblige  de  faire  ce  petit 
sacrifice  au  Seigneur.  J'etais  le  maitre  de  perdre,  comme  j'ai  fait  si 
souvent  jusqu'ici,  les  memes  moments  que  je  veux  employer  dans  ce 
saint  lieu  a  ma  conversion  et  a  mon  salut. 

Je  dois  reconnaitre,  dans  ce  louable  dessein,  la  grace  qui  m'a  eclaire 
au  milieu  de  mes  aveuglements.  Si  je  n'avais  pas  eu  cette  sainte  voca- 
tion, eus-je  ete  en  droit  pour  cela  de  ne  pas  retourner  a  Dieu?  N'ai-je 
pas  deja  tant  refuse  de  ses  graces,  auxquelles  je  n'ai  point  voulu  ouvrir 


1On  lit  en  marge:  "Retraite de  M.  des  Places  danslaquelle  il  examine  sa  vocation". 
Cette  remarque  ne  s'applique  pourtant  qu'a  la  deuxieme  partie  de  la  retraite  que 
nous  avons  intitulee:  Choix  d'un  Stat  de  vie. 
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The  titles  also  above  the  subdivisions  of  these  sections  have  been 
added  by  the  editor  of  this  book. 

Although  the  subject  matter  of  the  REFLECTIONS  must  have  been 
taken  largely  from  the  conferences  given  by  the  retreat  master,  they 
are  far  from  being  a  mere  impersonal  summary.  Claude  meditated  pro- 
foundly on  the  great  truths  of  religion,  making  his  own  personal  remarks 
and  applying  them  to  his  own  concrete  position.  Quite  often  the  medita- 
tion spontaneously  changes  into  prayer.  Very  striking  and  certainly 
wholly  personal  is  the  sudden  digression  from  the  subject  matter  of  the 
retreat  into  considerations  of  what  he  will  do  to  bring  other  men  back  to 
God  (cf.  the  section  entitled,  Apostolic  ^eal,  pp.  63  f.) . 

Value.  Like  so  many  writings  of  saintly  persons,  the  REFLECTIONS 
were  never  intended  for  the  eyes  of  outsiders  but  only  for  Claude  himself 
and  his  spiritual  director.  Thus  they  warrant  the  sincerity  and  conviction 
of  their  author  far  better  than  if  they  had  been  intended  for  publication. 
One  cannot  fail  to  be  profoundly  moved  by  the  burning  desire  to  love 
God  and  to  be  loved  by  Him  which  reveals  itself  in  these  pages.  At  times, 
for  instance,  when  he  describes  his  own  unfaithfulness  and  God's  loving 
kindness  (pp.  47  f.)  the  author  reaches  a  depth  of  feeling  and  intensity  that 
spontaneously  evokes  echoes  of  St.  Augustine's  Confessions. 

TEXT1 
1.   Dispositions  of  the  retreatant 

I  Have  to  Thank  God  for  the  Grace  of  this  Retreat 

I  have  consented  to  withdraw  from  intercourse  with  the  world  in 
order  to  spend  eight  days  in  solitude.  Nothing  obliged  me  to  make  this 
small  sacrifice  for  the  Lord.  I  could  have  squandered,  as  I  have  done  so 
often  in  the  past,  those  same  moments,  which  I  now  desire  to  consecrate 
to  my  conversion  and  salvation  while  I  am  in  this  holy  place. 

I  must  acknowledge  that  in  adopting  this  praiseworthy  plan  I  was 
enlightened  by  grace  in  the  midst  of  my  blindness.  If  I  had  not  received 
that  holy  call,  would  I  have  had  an  excuse,  on  that  account,  for  not 
returning  to  God?  Have  I  not,  in  the  past,  rejected  numerous  graces  and 


xMarginal  note:  "Retreat  of  Mr.  des  Places  in  which  he  examines  his  vocation." 
This  note,  however,  is  suitable  only  for  the  second  part  of  the  retreat  notes  which  we 
have  entitled:  The  choice  of  a  state  of  life. 
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la  porte  de  mon  coeur,  et  le  Seigneur  n'a-t-il  pas  fait  pour  moi  plus 
qu'il  ne  devait,  puisque  je  ne  pouvais  rien  exiger  de  lui,  et  qu'il  m'a 
pourtant  secouru  souvent  dans  le  danger,  comme  s'il  y  avait  ete  oblige? 

Tous  les  homines  ont  raison  de  vouloir  se  sauver,  puisqu'en  pensant 
a  leur  salut,  ils  pensent  a  plaire  a  Dieu  et  a  se  rendre  le  sang  precieux 
de  Jesus-Christ  efficace.  II  n'y  en  a  pas  un  seul  qui  n'y  soit  oblige  d'une 
obligation  indispensable,  si  nous  regardons  la  fin  pour  laquelle  nous 
avons  ete  crees.  II  me  semble  pourtant  que  dans  une  necessite  si  generale, 
il  y  en  a  qui  ne  sont  pas  egalement  condamnables  de  renoncer  au 
Paradis. 

Que  je  decouvre  de  Chretiens  qui  seront  plus  criminels  que  les  autres, 
si  ceux-la  ne  profitent  pas  de  tant  d'avantages  que  la  Providence  leur 
offre  tous  les  jours  si  liber alement. 

Je  me  trouve  heureusement  du  nombre  de  ces  enfants  cheris  a  qui 
mon  Pere  et  mon  Createur  presente  si  souvent  des  moyens  faciles  et 
admirables  de  me  reconcilier  avec  lui.  Je  m'en  trouverai  malheureuse- 
ment  si  je  ne  sais  pas,  ou  pour  parler  plus  sincerement,  si  je  ne  veux  pas 
repondre  aux  recherches  d'un  Dieu  qui  devait  lui-meme  etre  insen- 
sible aux  miennes. 

Allons,  mon  ame,  il  est  temps  de  te  rendre  a  tant  de  poursuites 
aimables.  Peux-tu  balancer  un  moment  a  abandonner  tous  tes  senti- 
ments mondains  pour  te  reprocher  avec  plus  d'attention  et  de  recueille- 
ment  ton  ingratitude  et  la  durete  de  ton  coeur  a  la  voix  de  ton  Dieu? 
Ne  dois-tu  pas  avoir  honte  d'avoir  combattu  si  longtemps,  d'avoir 
detruit,  meprise,  foule  aux  pieds  le  sang  adorable  de  ton  Jesus? 


Tant  de  fois  Dieu  m'a  recherche  en  vain. 

Qu'il  m'en  souvient,  a  mon  grand  regret,  de  ces  moments  ou,  pres 
de  tomber  dans  le  precipice,  j'y  trouvais  la  main  de  Dieu  qui  m'ar- 
retait,  qui  s'opposait  a  ma  chute,  et  que  je  ne  laissais  pas  que  de  forcer. 
Combien  de  fois  ai-je  trouve  la  grace  comme  un  mur  d'airain  qui 
me  servait  d'obstacle  et  qui  brisait  jusqu'a  des  mille  fois  de  suite  mes 
efforts  criminels  et  mes  demarches  dereglees.  Les  choses  les  plus  aisees 
aux  autres  pour  offenser  le  Seigneur  me  devenaient  a  moi  difficiles. 
Je  ne  dirai  pas  trop  quand  je  les  nommerai  presqu'impossibles :  tout 
s'opposait  a  moi,  les  lieux,  le  temps,  les  personnes  m'etaient  contraires. 
Pour  pecher,  il  fallait  qu'il  m'en  coutat  bien  de  la  peine,  puisqu'il 
fallait  m'armer  de  patience  et  de  courage  pour  vaincre  tant  d'ennemis 
qui  ne  voulaient  que  mon  bien,  et  pour  essuyer  tant  de  fatigues  qui 
seules  devaient  etre  capables  de  me  rebuter. 
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refused  to  open  my  heart  to  them?  And  has  not  the  Lord  done  more  for 
me  than  He  had  to?  For  I  could  not  demand  anything  from  Him,  and 
yet  he  has  frequently  helped  me  in  danger,  as  if  He  were  obliged  to  do  so. 
All  men  rightly  desire  to  be  saved,  for  when  they  reflect  on  their 
salvation  they  are  urged  to  think  of  pleasing  God  and  benefitting  by  the 
Blood  of  Jesus  Christ.  There  is  no  man  who  is  not  absolutely  obliged  to 
seek  his  salvation,  when  we  consider  the  end  for  which  all  men  have  been 
created.  Nevertheless,  in  spite  of  that  general  necessity,  it  seems  to  me 
that  all  men  are  not  equally  guilty  when  they  renounce  heaven. 

I  know  Christians  who  are  more  guilty  than  others,  because 
they  do  not  profit  by  the  numerous  advantages  which  Providence  daily 
and  liberally  puts  at  their  disposal. 

I  am  fortunately  one  of  the  beloved  children  to  whom  my  Father 
and  Creator  so  frequently  presents  easy  and  admirable  ways  to  reconcile 
myself  with  Him.  I  shall  unfortunately  be  one  of  those  guilty  ones  if  I 
am  not  able,  or,  to  speak  more  honestly,  if  I  am  unwilling  to  respond  to 
the  appeals  of  God,  who  is  justified  in  being  deaf  to  my  own  desires. 

Arise,  my  soul!  Now  is  the  time  to  yield  to  such  loving  pursuit.  How 
can  you  hesitate  even  one  moment  to  abandon  all  your  worldly  senti- 
ments. And  ought  you  not  to  upbraid  yourself  and  be  more  attentive  and 
recollected,  because  of  your  past  ingratitude  and  the  hardness  of  heart 
with  which  you  have  reacted  to  the  call  of  your  God?  Must  you  not  feel 
ashamed,  because  you  have  rebelled  for  so  long  a  time  and  have  de- 
stroyed, despised,  trodden  under  foot  the  adorable  Blood  of  your  Jesus? 

So  Often  God  Has  Sought  Me  in  Vain  ! 

How  well  I  remember  those  moments  when,  sad  to  say,  I  was  ready 
to  fall  over  the  precipice,  but  God's  hand  arrested  me  and  prevented  my 
fall !  How  many  times  I  found  His  grace  blocking  my  road  like  an  iron 
wall!  Thousands  of  times  my  criminal  efforts  broke  down  against  that 
wall  and  my  course  was  deflected  amidst  my  wanderings.  Things 
offensive  to  God  and  so  readily  committed  by  others,  I  found  hard  to  do. 
I  do  not  exaggerate  when  I  say  that  I  found  it  almost  impossible  to  do 
such  things.  Everything  seemed  to  put  obstacles  in  my  way:  places, 
times,  and  persons  were  against  me.  It  took  me  considerable  trouble  to 
commit  sin.  I  had  to  arm  myself  with  patience  and  courage  to  overcome 
so  many  enemies  who  desired  only  my  good ;  I  had  to  go  to  so  much 
trouble  that  this  alone  was  capable  of  repelling  me  from  sin. 


48  Ecrits  Spirituels  de  M.  Poullart  des  Places 

Vous  me  cherchiez,  Seigneur,  et  je  vous  fuyais.  Vous  m'aviez  donne 
de  la  raison,  mais  je  ne  voulais  point  m'en  servir.  Je  voulais  me  brouiller 
avec  vous,  et  vous  ne  vouliez  point  y  consentir.  Ne  meritais-je  pas  que 
vous  m'eussiez  abandonne  enfin,  que  vous  vous  fussiez  lasse  de  me  faire 
du  bien,  et  que  vous  eussiez  commence  a  me  faire  du  mal?  J'eusse 
reconnu  ma  faute  dans  le  chatiment,  en  sentant  la  pesanteur  de  votre 
bras;  j'eusse  senti  l'enormite  de  mes  crimes. 

Que  vous  etes  aimables,  mon  divin  Sauveur !  Vous  ne  voulez  point 
ma  mort,  vous  ne  voulez  que  ma  conversion.  Comme  si  vous  aviez 
besoin  de  moi,  vous  me  traitez  toujours  avec  douceur.  II  semble  que 
vous  vous  fassiez  un  honneur  de  reduire  un  coeur  aussi  insensible  que  le 
mien.  La  conquete  vous  en  parait  belle,  et  tandis  que  d'un  seul  mot 
vous  pouviez  vaincre  tant  de  millions  d'hommes  qui  chanteraient  inces- 
samment  les  louanges  de  leur  Vainqueur  et  vous  dedommageraient, 
si  j'ose  parler  ainsi,  de  la  perte  d'un  miserable  homme  comme  moi,  vous 
permettez  qu'ils  vous  fassent  la  guerre,  mais  vous  ne  voulez  pas  que 
je  les  suive  dans  leur  desordre  et  dans  leur  impiete. 

Venez,  Seigneur,  descendez  dans  mon  coeur. 

II  n'appartient  qu'a  vous,  6  mon  Dieu,  de  manier  le  coeur  de  l'hom- 
me.  En  reconnaissant  votre  puissance,  que  je  reconnais  efficacement 
votre  amour!  Vous  m'aimez,  mon  divin  Sauveur,  et  vous  m'en  donnez 
des  marques  bien  sensibles.  Je  sais  que  votre  tendresse  est  infinie,  puis- 
qu'elle  n'est  pas  epuisee  par  les  ingratitudes  innombrables  que  je  vous 
ai  fait  paraitre  tant  de  fois.  II  y  a  longtemps  que  vous  voulez  me  parler 
au  coeur,  mais  il  y  a  longtemps  que  je  ne  veux  point  vous  ecouter.  Vous 
tachez  de  me  persuader  que  vous  voulez  vous  servir  de  moi  dans  les 
emplois  les  plus  saints  et  les  plus  religieux,  mais  je  tache,  moi,  de  ne  vous 
pas  croire. 

Si  votre  voix  fait  quelquefois  quelque  impression  sur  mon  esprit,  le 
monde,  un  moment  apres,  efface  les  caracteres  de  votre  grace.  Com- 
bien  y  a-t-il  deja  d'annees  que  vous  travaillez  a  retablir  ce  que  mes 
passions  detruisent  continuellement !  Je  crois  bien  que  vous  ne  voulez 
plus  combattre  sans  succes,  et  que  vous  avez  ordonne  a  la  victoire  de  se 
declarer  pour  le  juste  parti.  L'assaut  que  vous  m'avez  livre  dans  cette 
retraite  vous  sera  glorieux,  quoique  bien  moins  difficile  que  tous  les 
autres.  Je  ne  suis  point  venu  ici  pour  me  defendre,  je  ne  suis  venu  que 
pour  me  laisser  vaincre. 

Parlez,  mon  Dieu,  quand  il  vous  plaira,  et  puisque  tout  le  mal  que 
je  vous  ai  pu  faire  en  m'en  faisant  d'infini  ne  vous  a  pas  empeche  de 
crier  apres  moi,  a  present,  Seigneur,  que  je  me  repens  de  mes  aveugle- 
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You  sought  me,  Lord  and  I  fled  away  from  You.  You  had  endowed 
me  with  reason  but  I  refused  to  make  use  of  it.  I  wanted  to  be  on  bad 
terms  with  You  but  You  refused  to  permit  it.  Did  I  not  deserve  that  You 
abandon  me  at  last,  that  You  became  tired  of  doing  good  to  me,  and  that 
You  began  treating  me  harshly?  I  would  have  recognized  my  fault 
through  Your  punishment ;  experiencing  Your  heavy  arm  I  would  have 
felt  the  enormity  of  my  crimes. 

How  lovable  You  are,  my  divine  Saviour!  You  do  not  desire  my 
death.  You  only  want  my  conversion.  You  always  deal  kindly  with  me, 
as  if  You  were  in  need  of  me.  It  is  as  if  You  gloried  in  subjugating  a  heart 
so  insensible  as  mine.  You  seem  to  delight  in  this  conquest.  With  one 
word  You  could  overcome  so  many  millions  of  men  who  would  unceas- 
ingly sing  the  praises  of  their  Conqueror  and  would  compensate  You, 
if  I  dare  so  speak,  for  the  loss  of  a  wretch  like  myself.  And  yet,  You  permit 
them  to  wage  war  against  You,  but  You  do  not  want  me  to  follow  them 
in  their  disorder  and  impiety. 


Come,  O  Lord,  and  Descend  into  My  Heart 

To  You  alone,  o  my  God,  it  belongs  to  handle  the  heart  of  man.  In 
acknowledging  Your  power,  how  efficaciously  I  also  thereby  acknow- 
ledge Your  love!  You  love  me,  my  divine  Saviour,  and  You  give  most 
evident  proofs  of  that  love.  I  know  that  Your  tenderness  is  infinite,  for 
it  is  not  exhausted  by  my  innumerable  past  ingratitudes.  For  a  long  time 
You  have  desired  to  speak  to  my  heart,  but  so  long  I  have  refused  to 
listen.  You  try  to  persuade  me  and  convince  me  that  You  want  to  use  me 
in  most  holy  and  religious  occupations,  but  I  try  not  to  believe  You. 


If  Your  voice  sometimes  makes  an  impression  on  my  mind,  the  world, 
a  moment  later,  erases  the  marks  of  Your  grace.  So  many  years  You 
have  worked  to  reestablish  what  my  passions  continually  destroy.  I  see 
very  well  that  You  have  commanded  victory  to  declare  itself  on  God's 
side.  The  assaults  You  will  deliver  against  me  during  this  retreat  will 
give  glory  to  You,  although  it  will  be  much  less  difficult  than  during 
former  assaults.  I  did  not  come  here  to  defend  myself;  I  am  here  only  to 
allow  myself  to  be  vanquished. 

Speak  Lord,  when  You  please.  All  the  evil  I  may  have  attempted 
to  inflict  on  You,  while  doing  myself  infinite  harm,  has  not  prevented 
You  from  crying  out  for  me.  Hence,  Lord,  I  now  repent  of  my  blindness 
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ments,  que  je  renonce  de  tout  mon  coeur  a  toutes  les  choses  qui  m'obli- 
geaient  de  vous  fuir,  a  present  que  je  viens  vous  chercher,  que  je  suis 
pres  de  suivre  tous  les  saints  ordres  de  votre  divine  Providence,  descendez 
dans  le  coeur  ou  il  y  a  si  longtemps  que  vous  voulez  entrer:  il  n'aura 
plus  des  oreilles  que  pour  vous,  et  ne  formera  desormais  d'autres  af- 
fections que  pour  vous  aimer  comme  il  doit. 

Vous  y  trouverez  une  place  qui  ne  sera  point  souillee  d'aucune  pas- 
sion, et  la,  entoure  des  vertus  que  votre  loi  me  commande  de  pratiquer, 
vous  pourrez  me  faire  connaitre  votre  sainte  volonte.  Et  rien  au  monde 
ne  sera  plus  capable  de  vous  enlever  un  serviteur  qui  vous  voue,  avec 
un  courage  digne  d'un  chretien,  une  obeissance  aveugle  et  une  soumis- 
sion  infinie. 

Je  veux  etre  entierement  a  vous,  Seigneur. 

Pour  me  mettre  dans  un  etat  plus  propre  d'ecouter  vos  sages  con- 
seils,  je  renouvellerai  un  plan  de  vie2  qui  approchera  autant  de  la  per- 
fection du  christianisme  que  ma  conduite  jusqu'ici  a  approche  de  l'im- 
perfection  qu'on  trouve  dans  l'ambition  et  la  vanite  du  siecle.  Christianitas, 
mors  criminum  et  vita  virtutum.  [le  christianisme  est  la  mort  du  vice  et  la 
vie  de  la  vertu]. 

II  faut  que  je  change  de  nature  pour  ainsi  dire,  que  je  me  depouille  du 
vieil  Adam  pour  me  revetir  de  Jesus-Christ.  Car  desormais,  ou  il  faut  que 
je  sois  entierement  a  vous,  mon  divin  Sauveur,  ou  je  n'ai  qu'a  moi-meme 
signer  ma  reprobation.  Aut  in  igne,  aut  in  Christo  [Dans  le  feu  ou  dans  le 
Christ],  Vous  voulez,  mon  Dieu,  que  je  sois  homme,  mais  vous  voulez 
que  je  le  sois  selon  votre  coeur.  Je  comprends  ce  que  vous  demandez 
en  un  mot,  et  je  veux  bien  vous  l'accorder  parce  que  vous  m'aiderez, 
que  vous  me  donnerez  de  la  force  et  que  vous  m'oindrez  de  votre 
Sagesse  et  de  votre  vertu. 

Aidez-moi  de  votre  grace. 

J'ai  besoin  de  votre  secours  pour  me  defendre  du  tentateur.  J'aban- 
donne  son  parti,  et  il  cherchera  a  me  rengager  dans  ses  chaines  affreuses. 
Me  secutus  est  errantem,  me  sequetur  poenitentem  [II  m'a  poursuivi  dans  mes 
egarements,  il  me  poursuivra  dans  ma  penitence].  Cet  ennemi  est  puis- 
sant quand  vous  ne  paraissez  pas  devant  lui.  C'est  votre  affaire,  mon 
Dieu,  de  combattre  pour  moi.  Je  me  confie  entierement  a  vous  parce 


2On  trouvera  a  la  page  116  les  fragments  de  ce  plan  de  vie  qui  nous  sont  parvenus. 
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and  renounce  with  all  my  heart  all  those  things  that  have  caused  me  to 
flee  from  You.  I  am  ready  to  heed  the  sacred  commands  of  Your  divine 
Providence.  Descend  into  this  heart  where  for  so  long  a  time  You  have 
desired  to  enter.  That  heart  will  now  listen  to  You  alone  and  will  hence- 
forth conceive  no  other  affections  than  those  that  will  make  me  love 
You  as  I  ought. 

You  will  find  a  place  in  my  heart  that  will  not  be  stained  by  any 
passion.  And  there,  surrounded  by  the  virtues  which  Your  law  commands 
me  to  practice,  You  will  be  able  to  make  known  Your  holy  will  to  me. 
Nothing  in  all  the  world  will  be  able  to  rob  You  of  a  servant  who  vows 
to  You  with  courage,  worthy  of  a  Christian,  blind  obedience  and  infinite 
submission. 

I  Want  to  be  Wholly  Yours,  My  Lord 

In  order  to  place  myself  in  a  state  which  will  make  it  easier  for  me  to 
listen  to  Your  wise  counsels,  I  shall  make  up  a  plan  of  life2  which  will 
come  as  near  to  Christian  perfection  as  my  conduct  until  now  has  come 
near  to  the  imperfection  that  is  found  in  ambition  and  worldly  vanity. 
Christianitas,  mors  criminum  et  vita  virtutum  [Christianity  means  death  to 
crimes  and  a  life  of  virtue] . 

I  must,  as  it  were,  change  my  nature,  divest  myself  of  the  old  Adam 
to  be  clothed  with  Jesus  Christ.  Henceforth,  my  dear  Saviour,  I  must 
either  belong  entirely  to  You,  or  I  shall  be  signing  my  own  reprobation. 
Aut  in  igne,  aut  in  Christo  [either  in  hell-fire  or  in  Christ].  My  God,  You 
want  me  to  be  a  man,  but  You  want  me  to  be  a  man  after  Your  own 
heart.  I  understand  what  You  are  asking  of  me  in  one  word,  and  I 
want  to  grant  it  to  You,  for  I  know  You  will  help  me.  Give  me  strength 
and  anoint  me  with  Your  wisdom  and  virtue. 


Help  me  with  Your  Grace 

I  need  Your  help  to  defend  myself  against  the  tempter.  I  am  aban- 
doning him  and  he  will  seek  to  bind  me  once  more  in  his  horrible 
chains.  Me  secutus  est  errantem,  me  sequetur  poenitentem.  [He  followed  me 
when  I  erred,  he  will  follow  me  now  that  I  repent].  That  enemy  is  strong 
when  You  do  not  appear  near  him.  This  is  Your  task,  my  God,  to 
fight  for  me.  I  entrust  myself  entirely  to  You,  for  I  know  You  always 


2The  fragments  of  this  "plan  of  life"  which  have  been  preserved  may  be  found 
on  page  117. 
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que  je  sais  que  vous  prenez  toujours  le  parti  de  ceux  qui  esperent  en 
vous,  et  qu'on  n'a  rien  a  craindre  quand  on  fait  ce  qu'on  peut  et  que 
vous  nous  conservez. 

Vous  ne  retirerez  point  votre  bras,  Seigneur,  de  peur  de  me  secourir 
tandis  que  je  vous  serai  fidele,  mais  je  cesserai  de  l'etre  quand  je  tom- 
berai  dans  le  peche.  Preservez-moi,  mon  aimable  Sauveur,  d'un  mal  si 
dangereux,  donnez-moi  plutot  la  mort  que  de  permettre  que  je  devienne 
l'objet  de  votre  disgrace,  apres  l'avoir  ete  de  votre  complaisance.  Pre- 
venez  le  moment  ou  je  serais  assez  malheureux  que  de  vous  oublier, 
et  puisque  le  peche  vous  est  si  desagreable,  changez  ma  faiblesse  en 
courage;  et  s'il  faut  qu'un  faible  roseau  comme  moi  soit  expose  a  la 
fureur  des  vents  et  des  plus  fortes  tempetes,  ceignez-moi  de  votre  miseri- 
corde  et  couvrez  mon  infirmite  de  la  robe  de  justice. 

2.    Le  peche  mortel 

Comment  dieu  a  puni  le  peche  des  Anges. 

Conservez-moi,  mon  Dieu,  dans  une  si  sainte  horreur  pour  la  chose 
qui  vous  deplait  le  plus.  Je  viens  de  le  concevoir  mieux  que  je  n'avais 
fait  jusqu'ici.  On  vient  de  m'apprendre  jusqu'ou  va  votre  courroux 
pour  punir  le  peche.  L'exemple  de  votre  justice  dans  le  chatiment  des 
mauvais  anges  m'effraie  et  augmente  mon  amour  tout  a  la  fois.  Je 
regarde  en  tremblant  la  vigueur  avec  laquelle  vous  vous  etes  venge  de 
leur  offense,  et  je  regarde  en  excitant  ma  reconnaissance  la  patience  avec 
laquelle  vous  avez  souffert  tous  mes  crimes. 

Quelle  difference  pourtant  entre  ces  etres  si  parfaits  et  une  creature 
si  miserable!  Des  anges  qui  etaient  vos  ouvrages  aussi  bien  que  moi, 
mais  qui  l'etaient  d'une  maniere  si  excellente  et  si  admirable,  n'etaient- 
ils  pas  capables  d'arreter  votre  colere  et  de  desarmer  votre  justice?  lis 
n'ont  peche  qu'une  fois.  Pourrais-je,  moi,  nombrer  combien  j'ai  deja 
failli?  Leur  peche  n'a  ete  qu'une  faiblesse,  les  miens  ont  ete  des  reflexions 
formees  de  vous  offenser.  Le  leur  n'a  ete  qu'une  pensee,  les  miens  ont 
ete  des  pensees  et  des  actions.  lis  ont  bien  moins  peche  que  moi,  et  j'ai 
ete  plus  epargne  qu'eux.  S'ils  avaient  eu  un  moment  pour  se  recon- 
naitre,  ils  en  auraient  profite.3  Combien  d'occasions  le  Seigneur  m'a-t-il 
offert  dont  je  n'ai  point  voulu  me  servir.  Ne  conserverais-je  pas  une  ame 


3Afin  de  mettre  en  relief  'Tenormite"  de  ses  propres  fautes,  M.  des  Places  attenue 
plus  qu'il  ne  faut  le  peche  des  mauvais  anges.  La  revoke  de  ces  esprits  purs  contre 
Dieu  constituait  un  peche  de  pensee  autant  que  d'action,  et  la  perfection  de  leur 
intelligence  ne  leur  permettait  pas  de  se  repentir  apres  reconsideration. 
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side  with  those  who  hope  in  You,  and  we  have  nothing  to  fear  when 
we  do  our  best  and  You  sustain  us. 

You  will  not  withdraw  Your  arm  from  me,  O  Lord,  to  come  to 
my  assistance  while  I  am  faithful,  but  I  shall  cease  to  be  faithful 
when  I  fall  into  sin.  Preserve  me,  my  beloved  Saviour,  from  so  danger- 
ous an  evil.  Give  [me]  death  rather  than  permit  me  to  become  the 
object  of  Your  displeasure,  after  I  have  been  the  object  of  Your  bene- 
volence. Forestall  the  moment  when  I  would  have  the  misfortune  of 
forgetting  You.  Since  sin  displeases  You,  change  my  weakness  into 
courage.  And  if  it  is  necessary  that  a  weak  reed  like  myself  be  exposed  to 
the  fury  of  the  winds  and  the  strongest  tempests,  gird  me  with  Your 
mercy  and  cover  my  infirmity  with  the  robe  of  justice  . 

2.   Mortal  Sin 

How  God  Has  Punished  the  Sin  of  the  Angels 

Preserve  in  me,  my  God,  a  saintly  horror  for  what  displeases  You 
most.  I  now  understand  this  better  than  I  have  ever  done  before.  I 
have  just  learned  how  far  Your  anger  goes  in  the  punishment  of  sin. 
The  example  of  Your  justice  in  the  punishment  of  the  fallen  Angels 
frightens  me  and  at  the  same  time  increases  my  love.  I  see  with  fear  and 
trembling  the  vigor  with  which  you  have  avenged  their  offense  and  I 
excite  my  gratitude  in  contemplating  the  patience  with  which  You  have 
suffered  all  my  crimes. 

Yet  what  a  difference  there  is  between  those  so  perfect  beings  and 
such  a  wretched  creature  [as  I  am].  Angels,  who  were  Your  handiwork 
as  well  as  I,  but  who  were  so  in  such  an  excellent  and  admirable  way  — 
were  they  not  capable  of  arresting  Your  anger  and  disarming  Your 
justice?  They  sinned  only  once,  and  I,  could  I  count  the  number  of 
times  that  I  have  failed  You?  Their  sin  was  only  one  of  weakness,  mine 
were  definitely  intended  to  offend  You.  Theirs  was  only  a  thought,  mine 
were  thoughts  and  actions.  They  have  sinned  far  less  than  I,  and  I 
have  been  spared  more  than  they.  If  they  had  had  a  single  moment  to 
recollect  themselves,  they  would  have  used  it  to  their  advantage.3  And 
I,  how  many  opportunities  the  Lord  has  offered  me  of  which  I  did  not 


3To  emphasize  the  "enormity"  of  his  own  sins,  Claude  unduly  diminishes  the  sin 
of  the  fallen  angels.  The  revolt  of  these  pure  spirits  against  God  was  a  sin  of  thought 
as  well  as  of  action,  and  the  perfection  of  their  intelligence  excludes  the  possibility 
of  sorrow  after  a  reconsideration  of  their  deed. 
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denaturee  si  je  n'admirais  pas  la  tendresse  de  mon  Dieu  et  si  je  ne  retour- 
nais  pas  promptement  a  lui? 

La  malice  du  peche. 

Je  suis  etonne  de  sa  misericorde  a  mon  egard  par  la  connaissance  que 
j'ai  de  sa  justice.  Je  sais  qu'un  peche  contre  lui  merite  la  mort  et  des 
supplices  eternels.  L'offense  doit  etre  mesuree  selon  la  qualite  de  la 
personne  qui  la  commet  et  de  celle  qui  la  recoit.  Un  soufflet  donne  a 
un  paysan  par  un  gentilhomme  merite  quelque  reparation,  mais  s'il 
etait  donne  a  un  gentilhomme,  a  un  Seigneur  ou  a  un  Roi,  si  vous 
voulez  par  un  paysan,  que  meriterait-il  alors,  ou  plutot,  que  ne  meri- 
terait-il  point?  II  n'y  a  pas  de  comparaison  a  faire  entre  l'injure  que  je 
fais  a  Dieu  et  entre  celle  que  le  plus  grand  de  tous  les  rois  de  la  terre 
aurait  recue  du  dernier  de  tous  les  coquins.  Que  doit-il  done  arriver  a 
une  creature  qui  a  trempe  ses  mains  dans  le  sang  de  son  Dieu  par  son 
peche? 

Que  cette  expiation,  mon  sacre  Redempteur,  m'apprend  bien  mer- 
veilleusement  combien  le  peche  est  effroyable  et  quelle  satisfaction  il 
demande.  II  ne  pouvait  etre  efface  que  par  les  merites  de  votre  passion. 
Et  quand  j'aurais  ete  le  seul  au  monde  qui  eusse  peche  et  que  je  n'eusse 
peche  qu'une  fois,  vous  eussiez  egalement  donne  votre  vie  pour  reparer 
mon  offense,  qui,  etant  un  mal  infini,  exigeait  par  consequent  un  paie- 
ment  infini. 

JE  VOUS  RENDS  GRACE,  O  MON  DlEU,  DE  M'AVOIR  OUVERT  LES  YEUX. 

Me  voila  persuade,  mon  Dieu,  de  l'horreur  du  peche.  Que  je  suis 
heureux  d'en  reconnaitre  l'enormite,  et  que  je  dois  vous  rendre  des 
millions  de  graces  de  m'avoir  fait  voir  des  yeux  qui  etaient  a  la  verite 
ouverts,  mais  qui  ne  voyaient  point.  Mais  que  je  suis  malheureux  aussi 
de  n'avoir  pas  voulu  me  laisser  eclairer  plus  tot,  et  d'avoir  refuse  tant  de 
fois  de  me  laisser  persuader  de  la  chose  du  monde  qui  m'etait  la  plus 
necessaire  de  croire. 

II  est  tard,  mon  Dieu,  de  revenir  de  mes  egarements,  puisqu'ils 
m'ont  conserve  si  longtemps  votre  ennemi.  Mais  vous  etes  le  Pere  des 
misericordes,  vous  recevez  dans  le  sein  d'Abraham  les  brebis  qui  cher- 
chent  leur  pasteur  qu'elles  avaient  perdu.  Vous  etes  la  vigne  et  je  suis 
un  sarment  que  vous  voudriez  bien  reunir  a  la  souche  pour  le  faire 
vivre  de  la  meme  vie  que  le  pied.  Mes  feuilles  et  mes  fruits  ne  seront 
plus  differents  des  votres;  je  ne  produirai  point  de  petites  branches 
que  vous  ne  connaissez,  pourvu,  Seigneur,  que  vous  me  communiquiez 
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want  to  profit?  Would  not  my  soul  be  utterly  depraved  if  I  did  not 
admire  the  tenderness  of  my  God  and  if  I  did  not  return  quickly  to  Him? 

The  Malice  of  Sin 

I  am  surprised  at  His  mercy  for  me  because  of  the  knowledge  I  have 
of  His  justice.  I  know  that  a  sin  against  Him  deserves  death  and  eternal 
punishment.  An  offense  must  be  measured  by  the  dignity  of  the  person 
who  commits  it  and  that  of  the  one  against  whom  it  is  done.  A  blow  given 
to  a  farmer  by  a  nobleman  surely  deserves  some  reparation,  but  if  it 
were  given  to  a  nobleman,  a  Lord,  a  King  by,  say,  a  farmer,  what 
would  it  deserve  or  rather  what  would  it  not  deserve?  There  is  no  com- 
parison possible  between  the  insult  I  commit  against  God  and  that  which 
the  greatest  of  all  earthly  kings  would  have  received  from  the  lowliest  of 
all  rogues.  What,  then,  should  happen  to  a  creature  who  has  bathed  his 
hands  in  the  Blood  of  his  God  through  sin? 

Let  this  expiation  [which  You  have  made  on  the  Cross],  my  divine 
Saviour,  teach  me  in  a  wonderful  way  how  frightful  sin  is  and  how 
much  atonement  it  demands.  It  could  be  wiped  out  only  through  the 
merits  of  Your  passion.  And  even  if  I  had  been  the  only  sinner  in  the  world 
and  had  sinned  only  once,  You  would  have  given  Your  life  just  as  well 
to  make  repairs  for  my  offense  which,  being  an  infinite  evil,  would 
consequently  demand  an  infinite  payment. 

Thank  You,  O  My  God,  for  Having  Opened  My  Eyes 

I  am  now  convinced,  my  God,  of  the  horror  of  sin.  How  happy  I 
am,  because  I  recognize  its  enormity.  And  how  can  I  possibly  thank 
You  enough  for  having  made  me  see,  for  my  eyes  were  open,  but  they 
failed  to  see !  On  the  other  hand,  how  sad  I  am  because  I  have  not  wished 
to  be  enlightened  by  You  sooner,  and  have  so  often  refused  to  be  per- 
suaded of  that  which,  among  all  things  on  earth,  I  needed  most  to  believe! 

I  am  late,  O  my  God,  in  returning  from  my  aberrations,  for  they 
have  kept  me  so  long  in  enmity  with  You.  But  You  are  the  Father  of 
mercies;  You  receive  in  Abraham's  bosom  the  sheep  which  seek  the 
Shepherd  they  had  lost.  You  are  the  Vine,  I  am  the  branch  which  You 
want  to  reunite  to  the  trunk,  that  it  may  live  with  the  very  life  of  the 
Vine.  My  leaves  and  my  fruit  will  no  longer  differ  from  Yours.  I  shall  not 
produce  small  branches  unknown  to  You,  provided,  Lord,  You  impart 
Your  grace,  which  is  the  food  and  substance  which  shall  make  me  bear 
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votre  grace  qui  est  l'aliment  et  la  substance  qui  me  fera  porter  les  fleurs 
que  vous  aimez. 

Je  ne  veux  plus  qjje  vous  seul,  Seigneur. 

Je  veux  me  rendre  digne,  mon  Sauveur,  de  votre  amour,  a  quelque 
prix  que  ce  puisse  etre.  Voila  maintenant  ou  je  borne  mes  souhaits. 
Mon  coeur,  jusqu'ici  rempli  de  vanite  et  d'ambitions,  ne  trouverait  rien 
dans  le  monde  d'assez  haut  et  d'assez  grand  pour  le  borner.  Je  ne 
m'etonne  plus  que  des  choses  terrestres  et  perissables  ne  fussent  pas 
capables  de  le  contenter.  II  etait  reserve  pour  un  Dieu,  et  il  trouve  a 
present  de  quoi  se  remplir  tout  entier.  II  ne  sera  plus  occupe  que  de 
vous  seul.  Se  passerait-il  un  moment  ou  il  ne  s'eleve  pas  a  vous,  ou  il  ne 
vous  consacre  pas  toutes  ses  pensees,  qui  seront  autant  de  reflexions 
qu'il  fera  pour  se  tenir  sur  ses  gardes. 

3.   Le  peche  habituel. 

Sa  malice. 

Conservant  par  votre  sainte  grace,  mon  divin  Jesus,  une  attention 
si  grande  sur  toutes  mes  actions,  je  conserverai  toujours  une  haine  im- 
placable pour  le  peche;  et  apprehendant  desormais  d'en  commettre 
un  seul,  j'eviterai  par  ce  moyen  de  tomber  dans  le  dangereux  precipice 
de  la  mauvaise  habitude  dont  on  vient  de  nous  parler  et  dont  je  suis 
encore  tout  epouvante. 

J'avoue  que  le  plus  grand  malheur  qui  puisse  arriver  a  une  ame 
qui  s'est  insensiblement  eloigne  de  la  piete,  e'est  de  tomber  dans  l'habi- 
tude  de  quelque  vice,  quelque  petit  qu'il  puisse  etre.  C'est  le  dernier 
comble  du  desordre,  et  le  pecheur,  en  peu  de  temps,  en  se  rendant 
l'esclave  necessaire  de  sa  passion,  met  lui-meme  volontairement  le 
dernier  sceau  a  sa  reprobation  eternelle. 

Seigneur,  je  viens  de  vous  promettre  de  ne  vous  plus  offenser.  Vous 
connaissez  mon  intention,  et  vous  etes  le  vrai  Dieu  qui  decouvrez  dans 
les  plis  et  les  replis  du  coeur  ce  qui  y  est  le  plus  secretement  cache.  Scru- 
tans  renes  et  corda,  Dens  [Toi  qui  sondes  les  coeurs  et  les  reins,  6  Dieu 
juste!  (Ps.  7  :  10)].  L'ennui  que  j'ai  de  paraitre  toujours  devant  vos 
yeux  dans  la  simplicite  de  la  colombe  et  avec  la  prudence  du  serpent 
me  donne  la  hardiesse  de  vous  promettre  une  fidelite  inviolable. 

Aidez-moi,  Seigneur,  car  je  suis  faible. 

J'exposerais  mille  fois  ma  vie  dans  les  sentiments  ou  je  suis,  plutot 
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the  flowers  that  please  You. 

I  Desire  No  Longer  Anything  but  You,  O  Lord 

My  Saviour,  I  want  at  all  costs  to  render  myself  worthy  of  Your  love. 
This  from  now  on  is  the  limit  of  my  desire.  My  heart,  until  now,  has  been 
full  of  vanity  and  ambition.  It  found  nothing  in  the  world  that  was  high 
or  great  enough  to  give  it  peace.  I  am  no  longer  astonished  that  earthly 
and  perishable  things  were  unable  to  satisfy  my  heart.  It  was  reserved 
for  God,  and  now  has  found  something  to  fill  it  entirely.  It  will  no  longer 
be  occupied  with  anything  except  Yourself.  Will  there  be  one  moment 
when  I  shall  not  lift  my  heart  to  You,  when  I  shall  not  consecrate  to 
You  all  my  thoughts  as  so  many  reflections  that  will  keep  me  alert? 

3.   Habitual  Sin 

Its  Malice 

My  divine  Jesus,  aided  by  Your  grace,  I  will  preserve  a  very  keen 
attentiveness  to  all  my  actions  and  will  always  keep  an  implacable 
hatred  for  sin  in  my  heart.  Being  henceforth  on  my  guard  against  com- 
mitting even  one  fault,  I  will  by  that  means  avoid  falling  into  the 
dangerous  abyss  of  bad  habits  of  which  the  master  of  the  retreat  has  just 
spoken,  and  I  must  say  that  the  thought  of  them  still  frightens  me. 

I  must  admit  that  the  greatest  misfortune  which  can  befall  a  soul 
that  has  gradually  given  up  the  pious  life  is  to  fall  into  the  habit  of  vice, 
no  matter  how  small  this  vice  may  be.  Such  a  habit  is  the  height  of  dis- 
order. When  the  sinner  becomes  the  powerless  slave  of  his  passion,  it 
takes  him  only  a  short  time  to  put  the  final  seal  on  his  eternal  doom  by 
his  own  free  will. 

Lord,  I  have  just  now  promised  that  I  will  not  offend  You  any  more. 
You  know  my  intention.  You  are  the  true  God  who  reads  in  the  intricate 
folds  of  the  heart  what  is  hidden  there.  Scrutans  renes  et  cor  da,  Deus 
[the  searcher  of  hearts  and  reins  is  God  (Ps.  7  :  10)]. 

My  desire  to  appear  before  Your  eyes,  joining  to  the  simplicity  of  the 
dove  the  prudence  of  the  serpent,  gives  me  the  audacity  to  promise  You 
inviolable  fidelity. 

Help  Me,  My  Lord,  for  I  Am  So  Weak 

In  my  present  dispositions  I  am  ready  to  expose  my  life  a  thousand 
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que  de  renoncer  aux  protestations  que  je  vous  fais.  Mais  a  l'exemple 
d'un  David,  au  souvenir  que  j'ai  d'un  Salomon  et  d'un  Saint  Pierre, 
que  puis-je  promettre,  de  quoi  puis-je  repondre,  puisque  les  plus  hauts 
cedres  ont  bien  tombe. 

Je  n'ai  point  assez  de  presomption  pour  me  fier  a  mon  courage.  Je 
suis  homme,  et  par  consequent  je  suis  faible  et  je  puis  vous  oublier  au 
moment  que  je  croirai  veiller  avec  plus  de  precaution  sur  moi.  Je 
deteste,  Seigneur,  par  avance  ces  peches,  et  si  je  suis  assez  malheureux 
que  d'etre  surpris,  que  ma  chute,  6  mon  Dieu,  soit,  au  plus,  imprevue 
et  sans  reflexion.  Que  j'en  tire  des  sujets  d'une  humiliation  profonde. 
Que  le  mal  puisse  me  servir  pour  le  bien,  mais  qu'il  ne  soit  pas  aussi 
un  attrait  pour  m'arreter  dans  le  vice,  et  que  le  premier  peche  ne  soit 
pas  une  amorce  engageante  pour  m'entrainer  dans  le  second. 


JE  RISQUERAIS  DE  TOMBER  DANS  L'lMPENITENCE  FINALE. 

Si  je  tombais  dans  ce  desordre,  vous  retireriez  vos  graces,  et  je  ne 
pourrais  plus  me  relever.  Ex  sola  consuetudine  peccans  facta  est  necessitas 
[Par  la  seule  habitude,  une  necessite  est  creee]. 

Bientot,  mon  divin  Sauveur,  j'oublierais  les  promesses  que  je  vous 
fais  de  ne  vivre  que  pour  vous.  Je  cesserais  de  vous  aimer,  parce  que  je 
cesserais  de  vous  avoir  avec  moi.  Je  ne  ressentirais  plus  de  joie  interieure 
ni  de  repos  de  conscience;  mais  j'aimerais  mes  inquietudes,  je  baiserais 
mes  chaines,  et  toutes  pesantes  qu'elles  fussent,je  m'imaginerais  qu'elles 
seraient  legeres  et  agreables  pour  n'abandonner  pas  mon  crime  et  pour 
trouver  plus  de  plaisir  dans  mon  desordre. 

De  la  la  facilite  a  pecher:  je  boirais  l'iniquite  comme  l'eau,  je  me 
plongerais  dans  le  vice  et  par  plusieurs  actes  reiteres  du  mal,  il  me  devien- 
drait  familier  et  commun.  De  la,  insensibilite  apres  le  peche.  Omne 
peccatum  consuetudine  vilescit  [L'habitude  nous  insensibilise  contre  tout 
peche].  II  n'y  aurait  plus  de  remords  dans  ma  conscience:  ce  qui  m'au- 
rait  paru  un  sacrilege  quelque  temps  auparavant,  me  semblerait  etre 
une  petite  imperfection  ou  un  leger  defaut.  Ne  pousserais-je  point  les 
choses  plus  loin?  Ne  regarderais-je  pas  mes  crimes  comme  des  crimes, 
meme  comme  autant  d'abominations  et  de  monstres,  mais  sans  m'en 
epouvanter,  sans  chercher  des  remedes  pour  les  combattre,  sans  seule- 
ment  en  avoir  de  sentiment  et  de  douleur?  Ab  assuetis  non  fit  passio  [Ce 
a  quoi  on  est  accoutume  ne  fait  pas  souffrir]. 

De  la  l'impenitence  finale,  la  haine  de  Dieu,  une  condamnation 
eternelle,  des  supplices  affreux  et  infinis.  Point  de  regret  d'avoir  offense 
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times,  rather  than  to  renounce  the  promises  I  now  make  to  You.  But 
after  the  example  of  David,  and  with  Solomon  and  Peter  in  mind,  what 
can  I  promise,  what  guarantees  can  I  give,  for  even  the  most  exalted 
cedars  have  fallen? 

I  have  not  enough  presumption  to  trust  in  my  courage.  I  am  a  man, 
hence  I  am  weak  and  could  forget  You  at  the  very  moment  when  I 
imagine  I  am  most  watchful  over  myself.  Lord,  I  detest  those  sins  in 
advance,  and  if  I  have  the  misfortune  of  falling  into  that  trap,  may  my 
fall,  O  my  God,  be  at  the  most  one  of  surprise  and  one  that  was  com- 
mitted without  reflection.  May  I  draw  from  it  motives  for  profound 
humiliation!  May  the  evil  be  turned  into  good  for  me,  but  may  it  not 
on  the  contrary  be  an  attraction  that  will  keep  me  in  vice.  May  the 
first  sin  not  become  for  me  an  attractive  bait,  as  it  were,  that  leads  me  to 
the  commission  of  a  second  one ! 

I  Would  Risk  Falling  into  Final  Impenitence 

If  I  fall  into  this  disorder,  You  would  withdraw  Your  grace  and  I 
would  no  longer  be  able  to  get  out  of  it.  Ex  sola  consuetudine  peccans  facta 
est  necessitas  [from  being  a  mere  habit  sin  has  become  a  necessity]. 

Soon,  my  divine  Saviour,  I  would  forget  the  promises  which  I  am 
making  to  You  of  living  only  for  You.  I  would  cease  to  love  You  because 
I  would  cease  to  have  You  with  me.  I  would  feel  no  longer  any  interior 
joy  nor  peace  of  conscience,  but  I  would  love  my  lack  of  peace,  I  would 
kiss  my  chains  and  despite  their  heavy  weight  I  would  fool  myself  into 
thinking  that  they  are  light  and  agreeable  in  order  not  to  give  up  my 
crime  and  to  find  more  pleasure  in  my  disorder. 

From  then  on  it  would  become  easy  for  me  to  sin.  I  would  proceed  to 
drink  iniquity  like  water.  I  would  plunge  into  vice  and,  through  my 
repeated  acts  of  evil,  vice  would  become  familiar  to  me  and  trivial.  From 
then  on  I  would  feel  no  remorse  after  sinning.  Omne  peccatum  consuetudine 
vilescit  [sin  repeated  becomes  trivial].  There  would  no  longer  be  any 
remorse  of  conscience.  What  would  have  appeared  to  me  as  a  sacrilege 
a  while  before  would  seem  to  be  only  a  slight  imperfection  or  a  minor 
fault.  Would  I  not  go  even  further?  Would  I  not  regard  my  crimes  as 
true  crimes  and  even  as  so  many  abominations  and  monstrosities,  but 
without  being  frightened  by  them,  without  seeking  remedies  to  combat 
them,  without  even  being  concerned  about  them  or  painfully  affected? 
Ab  assuetis  not  Jit  passio  [what  we  do  from  habit  does  not  cause  any  con- 
cern] . 

From  there  I  would  go  on  to  final  impenitence,  hatred  of  God, 
eternal  damnation,   frightful   and   everlasting  torments.   No  regret  of 
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son  Createur,  point  de  liberte  pour  en  avoir  regret.  Tout  au  plus  quel- 
ques  paroles  a  la  mort  qui  veulent  dire  quelque  chose  et  qui  ne  disent 
rien  du  tout.  Consuetude  ligat  [L'habitude  nous  lie].  C'est  le  peche  qui 
quitte  le  pecheur  et  non  pas  le  pecheur  qui  quitte  le  peche.  Peut-etre 
le  voudrait-il  dans  ces  moments,  mais  mon  coeur  s'y  opposerait.  Mon 
desir  serait  inefficace,  mon  corps,  qui  n'aurait  plus  de  force  et  de  vi- 
gueur,  qui  serait  pret  de  retourner  bientot  dans  son  premier  neant,  renon- 
cerait  volontiers  a  la  passion;  mais  la  volonte  qui  serait  si  accoutumee 
a  consentir  aux  objets  qui  se  presenteraient  a  elle  suivrait  son  penchant 
ordinaire. 

Miserable,  je  crierais  misericorde,  et  mon  coeur  au  meme  moment 
produirait  des  affectations  injurieuses  a  Dieu.  Aurait-il  meme  une 
minute  pour  l'employer  a  la  penitence?  Ne  mourrais-je  pas  comme 
j'aurais  vecu?  Je  n'aurais  point,  pendant  ma  vie,  pense  a  mon  salut,  je 
n'y  penserais  point  a  la  mort.  Je  serais  surpris;  je  mourrais  sans  avoir 
ete  averti,  sans  avoir  ete  prevenu  par  une  faiblesse,  par  une  maladie, 
ou  par  quelqu'autre  symptome  mortel.  J'aurais  le  peche  dans  le  coeur, 
je  me  preparerais  encore  a  m'en  charger  d'un  nouveau.  Je  serais  arrete, 
il  faudrait  plier  bagage. 

Tout  le  monde  ensemble  que  j'aurais  tant  aime,  mes  passions,  le 
diable  que  j'aurais  si  bien  servi,  ne  pourrait  me  donner  un  quart  d'heure 
de  vie.  Les  prieres  qu'on  ferait  pour  moi,  les  exhortations,  les  sacre- 
ments  me  seraient  inutiles,  parce  que  mon  peche  vivrait  encore  en  moi, 
au  moment  de  la  mort,  par  une  juste  punition  de  Dieu.  In  peccatis  vestris 
moriemini  [Vous  mourrez  dans  votre  peche  (Jn  8  :  21)]. 


Quelle  horreur  de  vivre  dans  le  peche  habituel. 

Conservez-moi,  6  mon  Dieu,  la  salutaire  apprehension  que  j'ai  de 
tomber  jamais  dans  un  aussi  grand  malheur.  Quoi,  mon  Sauveur,  vous 
offenser  avec  reflexion,  commettre  le  crime  gaiement,  n'en  ressentir 
aucune  douleur,  ne  point  craindre  de  vous  deplaire,  attendre  avec 
tranquillite  vos  jugements,  vous  inviter  chaque  jour  de  nouveau,  chaque 
heure,  chaque  moment,  etre  toujours  devant  vous  et  n'y  etre  jamais  que 
comme  votre  ennemi,  commettre  en  votre  presence  le  peche  qui  vous 
deplait  si  fort,  et  vivre  malgre  cela  comme  si  vous  n'etiez  point,  qu'il 
n'y  eut  ni  justice  divine,  ni  punitions,  ni  enfer!  Je  fremis  d'horreur,  6 
mon  Dieu. 

Soutenez-moi  toujours  dans  la  vertu  pour  que  je  benisse  votre  saint 
nom  a  jamais.  Non  mortui  laudabunt  te,  Domine,  neque  qui  descendunt  in 
infernum  [Ce  ne  sont  pas  les  morts  qui  louent  le  Seigneur,  ni  aucun  de 
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having  offended  one's  Creator,  no  freedom  for  regretting  it.  At  most, 
at  the  hour  of  death  a  few  words  which  purport  to  say  something  but 
really  say  nothing  at  all.  Consuetudo  ligat  [habit  enslaves].  It  is  sin  which 
abandons  the  sinner  [at  his  death]  and  not  the  sinner  who  abandons  sin. 
Perhaps  he  would  like  to  do  so  at  those  moments,  but  his  heart  would  be 
against  it.  My  desire  would  be  ineffective.  My  body,  no  longer  strong  and 
vigorous,  which  would  soon  be  ready  to  return  to  its  original  nothing- 
ness, would  gladly  renounce  its  passion,  but  the  will,  so  accustomed  to 
consent  to  everything  presented  to  it,  would  follow  its  habitual  inclina- 
tion. 

In  my  wretchedness  I  would  cry  for  mercy,  but  at  the  same  time  my 
heart  would  give  forth  sentiments  which  insult  God.  Would  it  even  have  a 
single  minute  for  sorrow?  Would  I  not  die  as  I  had  lived?  If  I  would 
never  have  thought  of  my  salvation  during  my  life,  I  would  not  think 
of  it  at  my  death.  I  would  be  taken  by  surprise,  I  would  die  without  any 
foreboding,  without  being  warned  by  failing  health,  sickness  or  any 
other  symptom  of  mortality.  I  would  have  sin  in  my  heart,  I  would  be 
taking  steps  to  burden  myself  with  new  sin.  I  would  suddenly  be  stopped 
and  have  to  make  my  exit. 

The  whole  world  altogether  which  I  would  have  loved  so  much,  my 
passions,  the  devil  whom  I  would  have  served  so  well,  would  not  be  able 
to  give  me  a  quarter  of  an  hour  of  life.  The  prayers  people  would  say 
for  me,  the  exhortations,  the  sacraments  would  be  useless  for  me,  be- 
cause my  sin  would  still  be  alive  in  me  at  the  moment  of  my  death 
through  God's  just  punishment.  In  peccatis  vestris  moriemini  [you  shall  die 
in  your  sins  (John  8  :  21)]. 

How  Horrible  It  is  to  Live  in  Habitual  Sin 

Preserve  in  me,  o  God,  the  salutary  fear  I  have  of  ever  falling  into 
such  a  great  misfortune.  Imagine!  O  my  Saviour,  to  offend  You  deli- 
berately, to  commit  crime  blithely,  not  to  feel  any  sorrow  for  it,  not  to 
fear  to  displease  You,  to  await  Your  judgments  unperturbed,  to  make 
You  angry  again  every  day,  every  hour,  every  moment,  to  be  always 
before  You  but  only  as  Your  enemy,  to  commit  in  Your  presence  the  sin 
which  displeases  You  so  much,  and  to  live  despite  everything  as  if  You 
did  not  exist,  as  if  there  were  no  divine  justice,  no  punishments,  no  hell! 
I  tremble  in  horror,  O  my  God. 

Preserve  me  always  in  virtue  that  I  may  bless  Your  holy  name  for- 
ever. If  Your  grace  were  to  abandon  me  to  such  an  extent,  what  use 
would  I  be  for  Your  glory?  JVon  mortui  laudabunt  te,  Domine,  neque  qui 
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ceux  qui  descendent  dans  le  lieu  du  silence  (Ps.  113  :  17)].  Si  votre 
grace  m'abandonnait  jusqu'a  la,  quelle  gloire  tireriez-vous  de  moi? 
A  la  verite,  vous  contenteriez  votre  vengeance,  vous  feriez  tomber  sur 
moi  les  caveaux  de  votre  colere  et  les  foudres  de  votre  indignation.  Mais 
vous  qui  etes  le  Dieu  de  douceur,  l'agneau  innocent  et  le  pasteur  aima- 
ble,  qui  voulez  guerir  l'ame  et  qui  aimez  sa  sante,  ne  serez-vous  pas  plus 
content  que  je  sois  l'objet  de  votre  amour  et  de  votre  misericorde? 
Vous  aurez  le  plaisir  de  voir  ma  fidelite,  ma  Constance  et  mon  courage 
.a  vous  servir  comme  je  dois.  Volo  vincere  inimicos.  Clamo  ad  te  [Je  veux 
vaincre  mes  ennemis.  Je  crie  vers  toi.] 

PRESERVEZ-MOI,  MON  DIEU,  D'UN  TEL  AVEUGLEMENT. 

Je  vous  rends  responsable  desormais,  mon  Dieu,  de  ma  conduite. 
Je  vous  declare  que  je  veux  resister  a  ces  engagements  funestes  du  peche. 
Je  ne  le  puis  faire  sans  votre  secours,  et  je  ne  le  puis  assez  vous  demander. 
Ne  permettez  jamais  que  je  devienne  aveugle,  eclairez-moi  de  la  meme 
lumiere  dont  vous  avez  eclaire  un  Augustin,  un  Paul,  une  Madeleine 
et  tant  d'autres  saints  personnages. 

4.   Digression:  zele  apostolique. 

Je  ne  pourrai  me  rendre  familier  avec  les  idoles,  j'irai  les  detruire 
j  usque  dans  leurs  plus  forts  retranchements,  et  par  des  raisons  solides 
et  soutenues  de  la  grace,  je  chercherai  a  arracher  les  tetes  renaissantes 
du  dragon.  Je  vous  ferai  connaitre  a  des  coeurs  qui  ne  vous  connais- 
saient  plus ;  et  concevant  moi-meme  le  desordre  des  ames  qui  sont  dans 
la  mauvaise  habitude,  je  persuaderai,  je  convaincrai,  je  forcerai  a 
changer  de  vie ;  et  vous  serez  loue  eternellement  par  des  bouches  qui  vous 
auraient  eternellement  maudit. 

Les  mo  yens  a  employer:  la  priere. 

J'annoncerai  a  ces  miserables  ce  que  votre  divine  bonte  m'a  fait 
entendre  aujourd'hui.  Je  me  servirai  des  moyens  puissants  de  votre 
grace  pour  les  convertir.  Sans  elle,  et  sans  une  cooperation  sincere  de 
leur  cote,  il  est  impossible  qu'ils  reviennent  jamais  a  vous  en  revenant 
a  eux.  Et  il  est  tres  sur  qu'ils  se  perdront  eternellement  en  vous  perdant 
pour  toujours.  Vous  ne  leur  donnerez  pas  votre  grace  s'ils  ne  la  deman- 
dent  et  s'ils  ne  tachent  de  la  meriter. 

Je  les  engagerai  done  a  prier  sincerement,  a  ne  se  rebuter  pas,  a 
frapper  souvent,  a  vous  importuner  et  a  ne  vous  quitter  point  qu'ils 
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descendunt  in  infernum  [the  dead  shall  not  praise  Thee,  O  Lord,  nor  any  of 
them  that  go  down  to  hell  (Ps.  113  :  17)].  True,  You  would  satisfy  the 
demands  of  Your  vengeance,  You  would  make  fall  upon  me  the  stripes 
of  Your  anger  and  the  lightning  bolts  of  Your  fury.  But,  You  who  are 
the  God  of  meekness,  the  innocent  Lamb  and  the  loving  Shepherd, 
who  want  to  heal  the  soul  and  foster  its  health,  would  You  not  be  more 
pleased  to  let  me  be  the  object  of  Your  love  and  Your  mercy?  You  would 
have  the  pleasure  of  seeing  my  faithfulness,  my  perseverance  and  my 
courage  to  serve  You  as  I  ought.  Volo  vincere  inimicos.  Clamo  ad  te  [I  want 
to  overcome  my  enemies.  I  cry  out  to  Thee]. 

Preserve  Me,  O  Lord,  from  Such  Blindness 

My  God,  I  am  making  You  responsible  henceforth  for  my  conduct ! 
I  declare  to  You  that  I  want  to  resist  those  pernicious  allurements  of  sin. 
This  I  cannot  do  without  Your  help  and  I  can  never  sufficiently  pray  for 
Your  assistance.  Never  let  me  become  blind.  Enlighten  me  with  the 
insight  whereby  You  have  enlightened  Augustine,  Paul,  Magdalen,  and 
so  many  other  saintly  persons. 

4.   Digression:  Apostolic  Zeal 

I  shall  not  be  able  to  become  accustomed  to  idols.  I  will  go  and 
destroy  them  even  in  their  most  powerful  strongholds.  Armed  with  power- 
ful motives  and  supported  by  grace,  I  will  seek  to  cut  off  from  the  dragon 
those  heads  that  are  constantly  regenerated.  I  will  make  You  known  to 
all  hearts  that  no  longer  know  You.  Aware  myself  of  the  disorder  that 
exists  in  souls  who  have  fallen  into  a  bad  habit,  I  will  persuade,  convince, 
force  them  to  change  their  lives,  and  You  will  be  praised  eternally  by 
mouths  which  otherwise  would  have  cursed  You  eternally. 

The  means  to  be  Used:  Prayer 

I  will  make  known  to  those  wretched  souls  what  Your  divine  good- 
ness made  me  understand  today.  I  will  use  the  powerful  means  of  Your 
grace  to  convert  them.  Without  this  grace  and  without  their  own 
cooperation,  it  is  forever  impossible  for  them  to  return  to  You  by 
coming  to  their  senses.  And  it  is  most  certain  that  they  will  suffer  eternal 
loss  when  they  lose  You  for  all  eternity.  You  will  not  give  them  Your 
grace  unless  they  ask  for  it  and  unless  they  try  to  merit  it. 

I  will  therefore  press  them  to  pray  with  sincerity,  not  to  give  up,  to 
knock  often  [at  Your  door],  to  trouble  You  and  not  to  stop  until  they  feel 
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n'aient  senti  que  vous  les  ecoutez.  lis  sauront  que  leur  endurcissement 
ne  vient  que  d'une  soustraction  des  graces  que  vous  leur  aviez  pre- 
parees  et  dont  ils  ont  refuse  de  se  servir  tant  de  fois.  lis  concevront  votre 
colere  par  le  peu  d'attention  que  vous  donnerez  a  leurs  prieres  et  a 
leurs  premiers  pleurs,  mais  ensuite  ils  concevront  votre  misericorde,  si 
leur  douleur  est  vive  et  veritable,  et  qu'ils  veuillent  serieusement  renon- 
cer  a  leur  vie  passee. 

La  penitence. 

Votre  grace,  mon  Dieu,  a  des  fonds  inepuisables.  II  ne  faut  que 
demander  de  tout  son  coeur  et  faire  tout  son  possible  pour  meriter  que 
vous  repandiez  sur  nos  tetes  les  huiles  sacrees  qui  nous  conservent  dans 
le  bien.  Et  comme  vous  avez  donne  tout  ce  qui  est  necessaire,  de  votre 
cote,  quand  vous  avez  fait  descendre  votre  grace  sur  le  pecheur,  il  ne 
faut  plus  que  son  consentement  pour  se  servir  des  moyens  salutaires 
que  votre  misericorde  lui  a  accordes.  II  faut  qu'il  fasse  penitence,  et 
qu'il  use  de  l'austerite,  qu'il  mette  la  hache  dans  le  bois  et  qu'il  coupe 
les  branches  et  le  pied  principal  de  l'arbre.  Mais  comme  la  souche  qui 
reste  encore  peut  produire  de  nouveaux  rejetons  dangereux,  il  faut  qu'il 
ne  demeure  point  tranquille  qu'il  n'ait  renverse  toute  la  terre  pour 
arracher  jusqu'aux  moindres  racines.  II  lui  en  coutera  de  la  peine,  mais 
ne  le  merite-t-il  pas,  et  peut-il  lui  en  couter  trop  pour  eviter  des  sup- 
plices  eternels? 

La  CONSTANCE. 

Trop  heureux  encore  que  vous  vouliez  bien,  mon  Dieu,  souffrir  ses 
prieres.  II  a  demeure  assez  longtemps  dans  son  peche  pour  qu'il  ressente 
le  mal  qui  suit  le  crime.  II  ne  serait  pas  juste  qu'il  jouirait  de  cette 
douceur  charmante  que  goutent  les  ames  qui  vous  sont  si  fideles.  II 
n'aura  point  cet  avantage  qu'il  ne  l'ait  merite,  et  il  ne  le  meritera  point 
que  par  sa  Constance  dans  le  bien  et  par  sa  fermete  a  fuir  le  mal.4 

Les  tentations  sont  violentes  alors,  le  diable  devient  plus  mechant 
et  plus  hardi  que  jamais.  Assumpsit  secum  septem  spiritus  nequiores  se  [II 
alia  prendre  sept  autres  esprits  plus  mauvais  que  lui  (Lc  11  :  26)].  II 
voit  qu'il  va  perdre  un  de  ses  partisans,  il  met  tout  en  oeuvre  pour  le 
ravoir,  il  favorise  les  occasions,  il  epie  les  moments,  il  suit  partout  sa 
proie,  il  parait  plus  agreable  qu'auparavant,  il  etale  ses  tresors,  il  fait 


4Pour  cette  question  de  m6rite,  voir  l'introduction  generale    p.  38. 
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that  You  are  listening  to  them.  They  will  know  that  their  hardness  of 
heart  comes  from  a  withdrawal  of  the  graces  which  You  had  prepared 
for  them  and  which  they  have  so  often  refused  to  use.  They  will  under- 
stand Your  anger  because  of  the  little  attention  You  will  pay  to  their 
prayers  and  their  first  tears,  but  after  that  they  will  understand  Your 
mercy  if  their  sorrow  is  lively  and  genuine  and  they  seriously  want  to 
renounce  their  past  life. 

Penance 

Your  grace,  my  God,  has  inexhaustible  riches.  One  has  only  to  ask 
wholeheartedly  and  do  one's  best  to  merit  that  You  pour  out  over  our 
heads  the  sacred  oils  that  preserve  us  in  goodness.  And  as  You  have 
given  everything  necessary  on  Your  side  when  You  make  Your  grace 
descend  on  the  sinner,  only  his  consent  is  still  necessary  to  make  use 
of  the  salutary  means  which  Your  mercy  has  granted  him.  He  must  do 
penance,  be  austere,  lay  the  axe  to  the  wood  and  cut  the  branches  as 
well  as  the  principal  trunk  of  the  tree.  But  because  the  root  that  remains 
can  still  produce  new  and  dangerous  shoots,  he  must  not  rest  as  long  as  he 
has  not  plowed  up  the  earth  all  around  it  to  tear  out  even  the  slightest 
roots.  It  will  cost  him  much  trouble,  but  does  he  not  deserve  it  and  can  it 
cost  him  too  much  to  avoid  eternal  punishment? 


Perseverance 

He  should  esteem  himself  fortunate  indeed  that  You  deign  to  hear 
his  prayer.  He  has  remained  too  long  in  his  sin  to  resent  the  evil  that 
follows  his  crime.  It  would  not  be  right  that  he  enjoy  that  delightful 
kindness  which  the  souls  that  are  so  faithful  to  You  experience.  He  will 
not  have  this  favor  until  he  has  merited  it,  and  he  will  not  merit  it  save 
through  his  perseverance  in  the  good  and  his  steadfastness  in  fleeing 
evil.4 

The  temptations  become  violent  at  that  time.  The  devil  becomes 
more  wicked  and  bold  than  ever.  Assumpsit  secum  septem  spiritus  nequiores 
se  [he  taketh  with  him  seven  other  spirits  more  wicked  than  himself 
(Luke  11  :  26)].  He  sees  that  he  is  going  to  lose  one  of  his  followers,  he 
does  everything  he  can  to  have  him  again,  he  promotes  occasions  [for 
sin],  he  watches  his  cues,  he  follows  his  prey  everywhere,  he  appears 


Concerning  this  overemphasis  on  merit,  see  General  Introduction,  p.  39. 
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voir  ses  richesses,  il  offre  ses  plaisirs,  ses  charmes,  ses  attraits.  II  compare 
devant  son  deserteur  la  vie  molle  et  sensuelle  avec  la  vie  austere  du 
christianisme,  il  est  trompeur,  il  merit,  il  ne  dit  point  la  verite,  mais  il 
sait  couvrir  sa  fourberie  avec  tant  d'artifice  qu'il  est  bien  difficile  de  ne 
s'y  pas  laisser  prendre. 


J'ai  peur  de  vous  deplaire,  Seigneur. 

Un  coeur,  particulierement  qui  s'est  habitue  a  satisfaire  ses  passions, 
qui  n'a  jamais  su  en  attacher  une  seule  a  la  croix  du  Seigneur,  qui  a 
suivi  en  tout,  au  prejudice  de  la  loi  de  son  Dieu,  ses  appetits  et  ses  con- 
voitises:  qu'un  coeur  pareil  difficilement  abandonne  son  vice  pour 
embrasser  la  vertu!  II  est  comme  cet  arbre  que  la  violence  des  vents  a 
fait  pencher  d'un  cote:  quand  il  tombe,  c'est  toujours  du  cote  de  sa 
pente.  Rarement,  presque  jamais  il  se  redresse  pour  retomber  de 
l'autre  cote. 

Voila  l'image  d'un  homme  qui  a  pris  gout  dans  le  peche  et  qui  s'est 
forme  une  habitude.  Cette  peinture,  Seigneur,  me  confirme  dans  ma 
crainte.  Je  veux  avoir  toujours  present  a  mon  imagination  un  si  grand 
malheur,  pour  apprehender  davantage  les  engagements  du  diable  et 
pour  ne  me  pas  familiariser  avec  lui.  Les  chatiments  qui  suivront  mon 
crime  ne  seront  point  la  cause  de  ma  prudence  et  de  ma  sagesse,  mais  la 
peur  de  vous  deplaire  et  d'offenser  un  Maitre  qui  merite  d'etre  aime  si 
tendrement  m'arretera,  mon  Dieu,  dans  la  fidelite  que  je  vous  dois. 

5.   La  mort  et  le  jugement. 

Je  ne  veux  plus  desormais  penser  qu'a  tout  ce  qui  pourra  me  donner 
de  la  precaution  pour  ne  point  tomber  dans  le  malheureux  peche  qui 
fait  perdre  la  grace.  On  vient  de  me  donner  un  moyen  sur  pour  veiller 
jusque  sur  la  moindre  de  mes  actions  et  pour  me  conserver  toujours 
agreable  aux  yeux  de  Dieu.  Voila  le  secret  que  je  cherchais  et  que  je 
dois  cherir.  Je  te  le  repete,  mon  ame,  pour  que  tu  ne  l'oublies  jamais. 
Souviens-toi  que  tu  dois  mourir,  et  tu  ne  pecheras  jamais.  Memorare 
novissima  tua,  et  in  aeternum  non  peccabis  [Souviens-toi  de  ta  fin,  et  a  jamais 
tu  ne  pecheras  (Si  7  :  40)]. 

Pour  bien  mourir,  il  faut  bien  vivre. 

O  le  salutaire  conseil,  6  l'admirable  sentence.  Si  j'ai  un  peu  de 
religion  et  que  je  veuille  mon  salut,  puis-je  penser  a  la  mort  et  avoir  la 
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more  delightful  than  ever,  he  displays  his  treasures,  he  shows  off  his 
riches,  he  offers  his  pleasures,  his  charms,  his  attractions.  Before  the  man 
who  has  deserted  him,  he  compares  the  easy  and  sensual  life  with  the 
austere  life  of  being  a  Christian ;  he  deceives,  he  lies,  he  does  not  speak 
the  truth  at  all,  but  he  manages  to  cover  his  deceit  so  artfully  that  it  is 
very  difficult  not  to  be  taken  in  by  it. 

I  Fear  to  Displease  You,  O  My  Lord 

Especially  a  heart  which  has  become  used  to  satisfying  its  passions, 
which  has  never  managed  to  crucify  a  single  one  with  our  Lord,  which  in 
everything  has  followed  its  desires  and  concupiscences  to  the  detriment  of 
the  law  of  its  God,  how  difficult  it  is  for  such  a  heart  to  give  up  its  vice 
in  order  to  embrace  virtue !  Such  a  heart  is  like  a  tree  which  the  violence 
of  the  wind  has  bent  to  one  side :  when  the  tree  falls  it  is  always  to  the 
side  to  which  it  is  bent.  Only  very  rarely  and  almost  never  does  it  rise 
up  straight  again  to  fall  to  the  other  side. 

Such  is  the  picture  of  a  man  who  has  become  fond  of  sin  and  has 
made  it  a  habit.  This  picture,  O  Lord,  increases  my  fear.  I  want  always 
to  have  before  my  imagination  this  great  misfortune  in  order  to  know 
better  the  way  in  which  the  devil  works  and  in  order  not  to  be  on  good 
terms  with  him.  The  chastisements  which  will  follow  my  crime  will  not 
be  the  cause  of  my  prudence  and  wisdom,  but  it  is  the  fear  of  displeasing 
You  and  offending  a  master  who  deserves  to  be  so  tenderly  loved  which 
will  keep  me,  God,  faithful  to  You  as  I  ought  to  be. 

5.   Death  and  Judgment 

Henceforth  I  will  think  only  about  what  can  render  me  careful  lest 
I  fall  into  wretched  sin  which  makes  one  lose  grace.  A  certain  means 
has  just  now  been  suggested  to  me :  that  I  watch  over  my  most  insignifi- 
cant actions  and  remain  always  pleasing  to  God.  This  is  the  secret  I 
have  been  looking  for  and  which  I  must  cherish.  I  repeat  it  to  you,  O 
my  soul,  that  you  may  never  forget  it :  Remember  that  you  must  die,  and 
you  will  never  sin.  Memorare  novissima  tua,  et  in  aeternum  notpeccabis  [remem- 
ber thy  last  end  and  thou  will  never  sin  (Ecclus.  7  :  40)]. 


To  Die  Well  One  Must  Live  Well 

O  salutary  counsel,  O  admirable  words.  If  I  have  only  a  little  [sense 
of]  religion  and  want  to  be  saved,  can  I  think  of  death  and  be  so  weak  as 
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faiblesse  de  tomber  dans  le  peche?  Pourquoi  me  souiller  le  coeur  des 
choses  de  ce  monde,  puisqu'il  faudra  les  abandonner?  Je  m'attache  a 
des  biens  terrestres  et  perissables  qui  s'attacheraient  ensuite  a  moi, 
puisqu'ils  passent  comme  moi.  Je  ne  suis  rempli  que  des  idees  de  la  vie, 
et  je  serai  bientot  oblige  de  tout  quitter.  Je  ne  dois  vivre  que  pour 
mourir,  et  je  ne  dois  bien  vivre  que  pour  bien  mourir.  L'eternite  bien- 
heureuse  depend  de  ma  mort,  comme  ma  mort  depend  de  ma  vie.  En 
quel  etat  ai-je  envie  de  mourir?  Dans  le  meme  etat  dans  lequel  je  vis. 
Telle  vie,  telle  fin. 

C'est  a  moi  a  prendre  la-dessus  mes  mesures  comme  il  me  plaira.  II 
depend  de  moi  de  mourir  dans  la  grace  ou  de  n'y  pas  mourir,  parce 
qu'il  depend  de  moi,  avec  le  secours  du  ciel,  de  vivre  saintement  ou  de 
vivre  sans  piete.  Que  je  suis  heureux  de  pouvoir  decider  de  ma  mort. 
Anima  mea  morle  justorum  moriatur  [Puisse  mon  ame  mourir  de  la  mort  du 
juste].  Je  veux  mourir  de  la  mort  des  justes;  par  consequent  il  faut  que 
je  mene  une  vie  toute  sainte  et  purement  chretienne. 

Je  veux  vivre  en  presence  de  la  mort. 

Je  m'en  vais  commencer  a  faire  ce  que  je  voudrais  avoir  fait  a 
l'heure  de  ma  mort,  et  que  ne  voudrais-je  point  avoir  fait  alors?  Quel- 
les  austerites  ne  voudrais-je  point  avoir  pratiquees,  quelles  vertus  me 
paraitraient  inutiles,  quelles  moments  ne  trouverais-je  pas  avoir  ete 
propres  a  penser  a  mon  salut,  quels  reproches  n'aurais-je  pas  a  me 
faire  si  je  n'avais  pas  employe  le  temps  qui  m'etait  donne  pour  faire  de 
bonnes  oeuvres? 

De  quels  yeux  ne  regard erais-je  pas  mon  aveuglement,  si  j'avais 
mis  dans  le  monde  tout  mon  plaisir  et  toute  mon  esperance?  Aidez-moi, 
mon  Dieu,  a  vous  servir  fidelement,  et  gravez  bien  avant  dans  mon 
coeur  l'arret  qu'il  faut  que  je  subisse  afin  que  je  ne  fasse  point  d'action 
qu'en  vue  de  la  mort,  et  comme  si  ce  devait  etre  la  derniere  de  ma  vie. 

L'heure  de  ma  mort  est  incertaine. 

Je  ne  suis  pas  moins  persuade  de  l'incertitude  du  moment  qu'il 
faudra  que  je  paraisse  devant  vous,  que  je  suis  convaincu  de  sa  certi- 
tude. Vous  dites  vous-meme  que  vous  viendrez  nous  surprendre  a 
l'heure  que  nous  n'y  penserons  pas.  Veniam  sicutfur  [Je  viendrai  comme 
un  voleur  (Ap.  3  :  3)].  Malheur  a  moi,  mon  Dieu,  si  vous  m'envoyez 
la  mort  dans  un  temps  que  je  ne  songerai  qu'a  vivre.  Serais-je  pret  a 
vous  rendre  le  compte  que  votre  justice  pesera  au  poids  du  sanctuaire? 
Je  n'aurais  pas  peut-etre  mis  ordre  a  ma  conscience,  et  vous  ne  lais- 
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to  fall  into  sin?  Why  besmirch  my  heart  with  the  things  of  this  world 
since  I  will  have  to  give  them  up  anyhow?  I  attach  myself  to  earthly  and 
perishable  goods  which  would  subsequently  attach  themselves  to  me,  for 
just  as  I  do,  they  pass  away !  I  am  full  of  plans  only  for  this  life  and  I  will 
soon  be  obliged  to  leave  everything.  I  must  live  only  to  die,  and  I  must 
live  well  only  to  die  well.  Eternal  happiness  depends  on  my  death  just  as 
my  death  depends  on  my  life.  In  what  state  do  I  want  to  die?  In  the 
same  state  in  which  I  live.  As  one  lives  so  one  dies. 

It  is  up  to  me  to  take  whatever  steps  I  wish  in  this  matter.  It  depends 
on  me  whether  I  die  in  the  state  of  grace  or  do  not  die  in  it,  for  it  depends 
on  me  with  the  help  of  heaven  whether  I  live  holily  or  live  wickedly. 
How  happy  I  am  to  be  able  to  decide  my  [kind  of]  death.  Anima  mea 
morte  justorum  moriatur.  [I  want  to  die  the  death  of  the  just.]  Consequently, 
I  must  live  a  life  that  is  all-holy  and  entirely  Christian. 


I  Want  to  live  in  the  Presence  of  Death 

I  will  begin  to  do  what  I  shall  wish  to  have  done  at  the  hour  of  my 
death  and  what  I  then  shall  desire  to  have  done.  At  that  moment,  what 
austerities  will  I  not  desire  to  have  practiced  in  the  past,  what  virtues  will 
then  seem  useless,  what  moments  will  I  not  consider  to  have  been  suitable 
for  reflection  upon  my  soul?  What  reproaches  will  I  not  address  to  myself 
if  I  have  not  employed  the  time  given  to  me  for  the  performance  of  good 
works? 

With  what  critical  eyes  shall  I  not  consider  my  blindness,  if  I  have 
placed  all  my  joy  and  hope  in  the  world?  Help  me,  O  my  God,  to  serve 
You  faithfully.  Engrave  deeply  in  my  heart  the  sentence  that  will  be 
pronounced  against  me,  so  that  I  may  not  do  any  action  except  in  view 
of  death  and  as  if  it  were  the  last  one  of  my  life. 

The  Hour  of  My  Death  is  Uncertain 

I  am  not  less  convinced  of  the  uncertainty  of  the  moment  in  which 
it  will  be  necessary  for  me  to  appear  before  You  than  I  am  convinced  of 
the  certainty  [of]  its  necessity.  You  Yourself  say  that  You  will  come  to 
take  us  by  surprise  at  a  time  when  we  will  not  be  thinking  of  it.  Veniam 
sicutfur  [I  will  come  (to  thee)  as  a  thief  (Apoc.  3  :  3)].  Woe  to  me,  My 
God,  if  You  send  death  to  me  at  a  time  when  I  will  be  thinking  only 
about  living.  Would  I  be  ready  to  render  You  the  account  which  Your 
justice  will  weigh  with  "the  weight  of  the  sanctuary"?  Perhaps  I  would 
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serez  pas  que  de  me  demander  raison.  Redde  rationem  villicationis  tuae 
[Rends  compte  de  ta  gestion  (Lc  16  :  2)]. 


LA  VANIT&  DES  CHOSES  DE  CE  MONDE. 

Pour  de  vains  amusements,  pour  des  bagatelles,  pour  des  plaisirs 
defendus  et  peu  raisonnables,  etre  condamne  a  souffrir  eternellement ! 
Quelle  folie  de  remplir  son  coeur  des  choses  du  monde  et  d'avoir  la 
tete  festonnee  de  vaine  gloire!  Que  me  restera-t-il  de  tout  ce  qui  est 
sur  la  terre,  et  que  restera-t-il  de  moi  a  toute  la  terre  apres  ma  mort? 
A  moi  une  fosse  de  six  pieds,  un  mauvais  linge  a  demi  use,  et  une  chasse 
de  quatre  ou  cinq  morceaux  de  bois  pourris  assembles.  Au  monde,  que 
laisserai-je?  Les  biens  que  j'aurai  acquis  et  le  cadavre  que  j'ai  soigne 
avec  tant  de  delicatesse  tous  les  jours.  Voila  ce  que  j'emporterai  et  ce 
que  je  n'emporterai  pas  en  mourant. 

Toutes  les  habitudes  que  j'aurai  faites  avec  tant  de  peine,  tout  l'estime 
que  j'aurai  acquis  avec  tant  de  travail,  l'amitie  et  la  confiance  des 
personnes  que  je  me  serai  attirees  apres  tant  de  services,  les  biens,  les 
richesses,  les  honneurs,  les  plaisirs,  tout  cela  enfin  me  suivra-t-il  dans  le 
tombeau,  ou  me  servira-t-il  de  quelque  chose  pour  parler  a  Dieu  en  ma 
faveur?  Mes  plus  chers  amis,  mes  plus  proches  parents  meme,  se  souvien- 
dront-ils  de  moi  longtemps,  et  quand  ils  le  feraient,  que  pourrait-il 
m'en  revenir  de  bon? 

Quand  je  ne  serai  plus,  on  ne  se  souciera  plus  de  moi.  Chacun  pense 
aux  vivants  parce  que  chacun  a  affaire  d'eux,  mais  on  ne  pense  point 
aux  morts  parce  qu'ils  ne  peuvent  plus  nous  servir.  Oh!  quel  aveugle- 
ment  d'aimer  des  choses  si  indifferentes  et  qui  ne  s'attachent  a  nous 
qu'autant  que  nous  leur  sommes  bons  a  quelque  chose.  Ceux  qui  sont 
morts  en  sont-ils  mieux  de  n'avoir  pense  qu'au  plaisir?  Ne  leur  serait-il 
pas  plus  avantageux  d'avoir  travaille  a  leur  salut? 


Mon  temps  passera  comme  celui-la,  et  il  sera  vrai  de  faire  les  memes 
reflexions  sur  moi  que  je  fais  sur  les  autres.  Je  suis  un  miserable  en  par- 
lant  de  cette  maniere,  si  je  n'abandonne  pas  serieusement  toutes  les 
choses  de  la  terre  et  si  je  pense  a  autre  chose  qu'a  mourir  saintement. 

Le  jugement  de  Dieu  m'attend. 

Je  ne  puis  mieux  me  preparer  a  une  bonne  mort  qu'en  ne  tombant 
plus  dans  le  peche.  J'espere  que  l'idee  que  j'aurai  toujours  desormais 
devant  les  yeux,  qu'il  faut  mourir,  me  retiendra  dans  la  vertu.  Mais 
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not  have  put  my  conscience  in  order,  and  You  will  not  fail  to  demand 
my  account.  Redde  rationem  villicationis  tuae  [give  an  account  of  thy 
stewardship   (Luke   16  :  2)]. 

The  Vanity  of  All  Worldly  Things 

For  vain  merriments,  trivialities,  pleasures  that  are  forbidden  and 
hardly  in  accord  with  reason,  to  be  condemned  to  suffer  eternally! 
What  a  folly  to  fill  one's  heart  with  the  things  of  this  world  and  to  have 
one's  head  full  of  vain  glory.  Of  all  that  is  earthly  what  will  remain  after 
my  death?  A  grave  measuring  six  feet,  a  poor  worn  cloth,  and  a  coffin 
made  of  four  or  five  pieces  of  rotten  wood.  What  shall  I  leave  to  the 
world?  The  goods  I  have  accumulated  and  the  corpse  which  I  daily 
cared  for  with  so  much  tenderness.  This  is  what  I  shall  take  with  me,  and 
what  I  shall  leave  behind  when  I  die. 

All  the  habits  I  have  so  laboriously  acquired,  all  the  esteem  I  shall 
have  won  through  my  labors,  the  friendship  and  trust  of  persons  which  I 
shall  have  won  through  numerous  services,  the  goods,  riches,  honors, 
pleasures  —  will  any  of  these  follow  me  in  the  tomb,  or  will  they  help 
me  in  any  way  to  win  God's  favor?  My  dearest  friends,  even  my  nearest 
relatives,  will  they  remember  me  for  a  long  time,  and  if  they  do,  what 
benefit  will  I  gain  from  such  a  remembrance? 

When  I  am  no  longer,  no  one  will  any  longer  be  concerned  about  me. 
Everyone  thinks  of  the  living,  because  everyone  deals  with  them,  but 
we  do  not  think  of  the  dead  because  they  can  no  longer  be  of  service  to 
us.  What  blindness  to  love  things  that  are  so  indifferent  and  are  attached 
to  us  only  insofar  as  we  can  do  them  any  good. 

Those  who  are  dead,  are  they  better  off  for  having  thought  only  of 
pleasure?  Would  it  not  have  been  to  their  greater  advantage  to  have 
labored  at  their  salvation?  My  time  will  pass  like  the  time  of  such  a  one, 
and  the  same  reflections  I  am  making  now  about  the  others  will  truth- 
fully apply  to  me. 

I  am  a  wretch  talking  this  way  if  I  do  not  earnestly  relinquish  all 
earthly  things  and  if  I  think  of  anything  else  than  the  matter  of  dying 
a  holy  death. 

The  Judgment  of  God  Awaits  Me 

I  cannot  prepare  myself  better  for  a  holy  death  than  by  no  longer 
falling  into  sin.  I  hope  that  the  idea,  which  henceforth  I  will  always  have 
before  my  eyes,  namely  that  I  will  have  to  die,  will  keep  me  in  virtue. 
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si  j'etais  assez  malheureux  pour  qu'une  verite  si  terrible  ne  fut  pas 
capable  d'arreter  mes  passions,  (il  est  vrai  que  la  frequentation  du  monde 
etouffe  les  meilleurs  sentiments),  Fascinatio  nugacitatis  obscurat  bona  [l'en- 
chantement  du  vice  obscurcit  le  bien  (Sag.  4  :  12)]  —  il  faut  que  je  me 
souvienne  encore  que  je  n'en  serai  pas  quitte  seulement  pour  mourir, 
mais  qu'il  faudra  encore,  outre  cela,  etre  juge  du  Dieu  vivant  qui  punit 
aussi  vigoureusement  les  crimes  qu'il  recompense  liberalement  les  vertus. 

Tu  n'as  garde,  mon  ame,  d'oublier  les  vives  peintures  qu'on  vient 
de  te  faire  des  vengeances  de  ton  Dieu.  Tu  dois  trembler  jusqu'a  ce 
que  tu  ne  sois  sure  de  ta  predestination,  puisque  tu  seras  jugee  avec  tant 
de  justice,  et  qu'il  faudra  que  tu  rendes  raison  de  la  moindre  pensee 
que  j'ai  eue  pendant  ma  vie.  Si  tu  ne  m'as  pas  fait  faire  mon  devoir 
de  chretien,  quel  sera  ton  supplice  et  ton  desespoir?  A  la  sortie  de  cette 
vie,  peut-etre  dans  le  temps  que  tu  croiras  en  etre  le  plus  eloignee,  tu 
paraitras  seule  devant  le  tribunal  de  la  divine  Majeste.  Tu  seras  devant 
ton  Dieu  sans  que  tu  puisses  te  cacher  de  ses  yeux  clairvoyants.  Personne 
ne  parlera  pour  toi  que  tes  bonnes  actions;  et  pourront-elles  crier  plus 
haut  que  tes  crimes? 

Ni  Saints  ni  Saintes  ne  solliciteront  pour  toi.  S'ils  parlaient,  ils  ne 
demanderaient  plutot  que  ta  perte,  puisque  tu  a  meprise  le  sang  de 
Jesus-Christ.  Tes  prieres  ne  serviront  de  rien,  et  auras-tu  seulement  le 
courage  de  prier?  Tu  seras  devant  un  Juge  plus  aimable  que  ne  Test 
l'amour  meme,  et  plus  terrible  que  la  vengeance;  mais  sa  bonte  ne 
balance  point  sa  colere  si  tu  es  criminel.  Et  le  sang  qu'il  a  repandu  pour 
toi  ne  servira  qu'a  exercer  avec  plus  de  cruaute  son  courroux  pour  te 
punir. 

6.   L'enfer. 

Et  quel  est  ce  supplice  effroyable  dont  le  Seigneur  menace  les  Chre- 
tiens infideles?  J'en  fremis  quand  j'y  pense,  et  je  ne  puis  le  nommer  sans 
horreur.  C'est  l'enfer,  e'est  l'assemblage  de  tous  les  maux  les  plus  cui- 
sants,  de  toutes  les  douleurs  les  plus  vives,  de  tous  les  tourments  les 
plus  violents  et  les  plus  insupportables.  C'est  tout  ce  que  le  desespoir, 
la  rage,  la  vengeance,  la  haine,  la  jalousie,  la  colere  et  l'impatience 
peuvent  avoir  de  plus  piquant.  C'est  un  exil  perpetuel  du  Paradis,  un 
banissement  eternel  de  la  consolation  et  du  soulagement,  une  peine 
infinie  de  ne  voir  jamais  Dieu,  en  un  mot,  c'est  l'enfer.  Ah!  quelle 
cruelle  punition,  quelle  terrible  severite  de  la  justice  divine! 

Son  infinite.  Ses  douleurs. 

Pour  un  seul  peche  mortel,  condamner  un  homme  plein  de  faiblesse 
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But  if  I  was  so  wretched  that  such  a  terrible  truth  would  not  be  able  to 
curb  my  passions  —  it  is  true  that  wordly  involvement  chokes  even  the 
best  sentiments,  fascinatio  nugacitatis  obscurat  bona  [the  bewitching  of  vanity 
obscureth  good  things  (Wisd.  4  :  12)]  —  I  should  keep  in  mind  also 
that  it  will  not  simply  be  a  matter  of  dying  but  that  I  will  also  have  to 
be  judged  by  the  living  God  who  punishes  crimes  just  as  vigorously  as 
He  is  liberal  in  rewarding  virtues. 

Take  care,  my  soul,  not  to  forget  the  vivid  picture  of  God's  vengeance 
which  •  has  just  been  painted  for  you.  You  should  tremble  as  long  as 
you  are  not  certain  of  your  predestination,  for  you  will  be  judged  with 
strict  justice  and  you  will  have  to  account  for  the  least  thought  I  have 
had  during  my  life.  If  you  did  not  see  to  it  that  I  do  my  duty  as  a  Chris- 
tian, what  will  be  your  torture  and  despair?  When  leaving  this  life, 
perhaps  at  a  moment  when  you  will  think  you  are  as  far  away  as  ever 
from  it,  you  will  appear  alone  before  the  judgment  seat  of  the  divine 
majesty.  You  will  be  before  your  God  without  being  able  to  hide  from 
His  penetrating  eyes.  No  one  will  speak  for  you  except  your  good  deeds, 
and  will  they  be  able  to  be  more  eloquent  than  your  crimes? 

Not  a  single  saint  will  intervene  on  your  behalf.  If  they  were  to  speak, 
they  would  rather  demand  your  perdition,  because  you  have  despised 
the  Blood  of  Christ.  Your  prayers  will  serve  no  purpose,  and  will  you 
even  have  the  courage  to  pray?  You  will  be  before  a  judge  who  is  more 
lovable  than  love  itself  and  more  terrifying  than  vengeance,  but  His 
goodness  does  not  counterbalance  His  anger  if  you  are  guilty.  And  the 
Blood  which  He  has  shed  for  you  will  serve  only  to  make  His  anger  rage 
more  cruelly  to  punish  you. 

6.   Hell 

And  what  is  this  frightful  punishment  with  which  our  Lord  threatens 
unfaithful  Christians?  I  shudder  when  I  think  of  it  and  I  cannot  name  it 
without  being  horrified.  It  is  Hell,  it  is  a  combination  of  the  most 
exquisite  evils,  the  sharpest  pains,  the  most  violent  and  most  unbearable 
torments.  It  is  everything  which  despair,  rage,  vengeance,  hatred,  envy, 
anger,  and  impatience  have  at  their  worst.  It  is  perpetual  exile  from 
paradise,  an  eternal  banishment  from  solace  and  consolation,  an  ever- 
lasting penalty  of  never  seeing  God  —  in  one  word,  it  is  Hell.  O  what  a 
cruel  punishment,  what  a  terrible  severity  is  God's  justice. 


Its  Endlessness  and  its  Torments 

For  a  single  mortal  sia,  to  condemn  a  man  full  of  weakness  and  levity 
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et  de  legerete  a  bruler  pendant  toute  une  eternite,  sans  relache,  sans 
consumation,  toujours  entier,  toujours  brulant  et  sentant  l'activite  du 
feu  avec  tant  de  violence  au  bout  d'un  million  d'annees  que  le  premier 
jour!  Quelle  douleur,  mon  Dieu,  quelle  souffrance!  Compter  autant 
de  cent  millions  d'annees  qu'il  y  a  de  gouttes  d'eau  dans  la  mer,  de 
feuilles  dans  les  arbres,  de  grains  de  sable  sur  les  rivages,  de  brins  d'herbe 
sur  la  terre  et  d'atomes  dans  l'air;  apres  cela,  ce  n'est  pas  un  an  de 
l'eternite,  ce  n'en  est  pas  un  mois,  non  pas  un  jour,  ni  meme  une  heure. 
A  peine  en  est-ce  un  moment,  ou  pour  parler  plus  juste,  c'est  moins 
qu'un  moment  puisqu'on  n'en  nomme  point  dans  l'eternite. 

Quelle  horreur  epouvantable !  Hurler  pendant  toute  une  eternite! 
Pleurer  pendant  toute  une  eternite!  Bruler  sans  cesse  pendant  toute 
une  eternite!  Et  bruler  sans  cesse  dans  toutes  les  parties  du  corps  a  la 
fois !  Ne  voir  jamais  finir  ses  peines,  avoir  pour  dernier  surcroit  de  tour- 
ment  cette  eternite  qu'il  faut  souffrir,  toujours  presente  a  l'imagination, 
concevoir  clairement  ce  que  c'est  que  cette  eternite :  une  chose  qui  ne 
finira  jamais,  qui  durera  toujours,  dans  laquelle  on  ne  nomme  ni  jours 
ni  mois,  ni  annees,  ni  temps,  point  de  terme,  point  de  bout,  un  espace 
infini  sans  mesure,  une  eternite  enfin,  pendant  laquelle  on  enragera 
toujours,  sans  cesser  un  moment,  sans  se  soulager,  sans  pouvoir  mourir, 
toujours  grincant  des  dents,  toujours  se  dechirant  soi-meme  de  rage  et 
de  desespoir,  toujours  jurant  et  blasphemant  le  nom  de  Dieu,  et  au 
bout  de  dix  mille  millions  de  millions  de  siecles,  pas  plus  soulage,  pas 
plus  pret  d'etre  soulage  que  le  premier  instant! 

C'est  bien  certain  que  l'enfer  existe. 

En  verite,  ma  raison  se  perd  dans  cet  abime,  et  je  ne  sais  si  je  dois 
croire,  car  cela  n'est  pas  comprehensible.  Non  sans  doute,  je  ne  le 
croirais  jamais  si  Jesus-Christ  ne  l'avait  dit,  mot  a  mot,  sans  equivoque 
et  sans  deguisement.  Comment,  mon  Dieu,  cela  se  peut-il?  Ne  vous 
retracterez-vous  point?  Ne  deviendrez-vous  point  un  jour  flexible? 
Helas!  non,  vous  ne  changerez  point  vos  decrets  eternels.  Je  suis  per- 
suade, malgre  mon  etonnement,  de  la  verite  de  l'enfer.  Cela  est  plus 
vrai  qu'il  n'est  vrai  que  je  suis  vivant. 

Oui,  mon  Dieu,  vous  avez  destine  des  supplices  aux  pecheurs  impeni- 
tents  qui  ne  finiront  jamais  pendant  que  vous  serez  Dieu.  Vous  ces- 
serez  de  l'etre  avant  que  leur  peine  puisse  finir.  Ce  n'est  point  un  conte, 
c'est  un  article  de  foi.  On  ne  nous  dit  point  cela  pour  nous  intimider 
et  pour  nous  faire  faire  le  bien.  On  nous  le  dit  parce  que  vous  nous  l'avez 
enseigne  le  premier  et  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  certain  et  de  plus  sur  que 
ce  chatiment. 
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to  burn  for  all  eternity,  without  remission,  without  being  consumed,  al- 
ways whole  and  entire,  always  burning  and  feeling  the  action  of  the  fire 
as  violently  after  a  million  years  as  the  first  day!  What  pain,  O  God, 
what  suffering !  Count  as  many  hundreds  of  million  years  as  there  are 
drops  of  water  in  the  sea,  leaves  on  the  trees,  grains  of  sand  on  riverbanks, 
leaves  of  grass  on  earth,  and  atoms  in  the  air  —  all  that  is  not  a  year  of 
eternity,  not  a  month,  not  a  day,  not  even  an  hour.  It  is  barely  a  moment 
of  it,  or  to  speak  more  accurately,  it  is  less  than  a  moment,  for  one  does 
not  speak  about  moments  with  respect  to  eternity. 

What  a  dreadful  horror!  To  howl  for  all  eternity!  To  weep  for  all 
eternity!  To  burn  ceaselessly  for  all  eternity  and  to  burn  in  every  part 
of  the  body  at  the  same  time !  Never  to  see  the  end  of  one's  sufferings, 
to  have  as  a  last  refinement  of  suffering  always  present  in  one's  imagi- 
nation that  eternity  of  suffering,  to  see  clearly  what  that  eternity  is 
— something  that  will  never  end,  last  forever,  in  which  one  does  not 
speak  of  days  or  months  or  years  or  times,  no  end,  no  term,  an  infinite 
measureless  space,  an  eternity,  finally,  in  which  one  will  always  be  en- 
raged without  ceasing  even  for  a  moment,  without  finding  solace,  without 
being  able  to  die,  always  gnashing  one's  teeth,  always  tearing  oneself  to 
pieces  in  fury  and  despair,  always  swearing  and  blaspheming  the  name 
of  God,  and  after  ten  thousand  millions  of  centuries  still  no  more  relief 
and  even  no  more  ready  to  be  relieved  than  at  the  first  moment. 


It  is  Quite  Certain  that  Hell  Exists 

True,  my  reason  gets  lost  in  this  abyss  and  I  do  not  know  if  I  should 
believe  it,  for  such  a  thing  is  incomprehensible.  Undoubtedly  I  would 
never  believe  it  if  Jesus  Christ  had  not  said  it  himself  literally  without 
ambiguity  and  without  disguising  anything.  How,  my  God,  is  it  possible? 
Will  You  not  change  Your  mind  about  it?  Will  You  not  become  more 
lenient  some  day?  Alas,  no.  You  will  never  change  Your  eternal  decrees. 
I  am  convinced,  in  spite  of  my  awe,  of  the  truth  of  Hell.  Hell  is  truer  than 
it  is  true  that  I  am  alive. 

Yes,  my  God,  You  have  destined  for  unrepentant  sinners  torments 
which  will  never  end  as  long  as  You  are  God.  You  will  cease  to  be  God 
before  their  pains  can  come  to  an  end.  That  is  not  a  tale,  but  an  article 
of  faith.  We  are  told  about  it  not  to  frighten  us  and  to  make  us  do  good, 
but  because  You  Yourself  have  first  taught  us  so  and  because  nothing  is 
more  certain  than  this  punishment. 
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Je  merite,  mon  Dieu,  d'etre  la  victime  de  votre  courroux  et  de  bruler 
eternellement  dans  les  fiammes  eternelles,  si  apres  la  certitude  que  j'ai 
de  ces  peines,  je  tombe  jamais  dans  le  moindre  peche  avec  reflexion. 

Dieu  n'est  pas  injuste  en  condamnant  le  pecheur  a  l'enfer. 

Que  j'apprends  bien  par  la,  mon  Dieu,  combien  vous  haissez  le 
peche,  puisque  vous  le  punissez  si  vigoureusement.  II  faut  que  le  peche 
soit  un  mal  bien  grand  et  que  par  consequent  on  soit  bien  malheureux 
de  le  commettre.  C'est  sans  doute  un  mal  infini  puisqu'il  attaque  un 
objet  infini.  Un  crime  contre  un  roi  est  un  crime  de  lese-majeste,  qui, 
contre  un  sujet,  ne  serait  qu'une  legere  offense;  et  comme  ce  qui  fait 
l'injure,  parmi  les  hommes,  plus  ou  moins  considerable,  c'est  la  qualite 
de  la  personne  outragee  et  de  celle  de  la  personne  qui  outrage,  aussi  ce 
qui  doit  nous  faire  comprendre  l'enormite  du  peche,  c'est  la  dignite 
de  Dieu  qui  est  offense  et  la  basse  condition  de  l'homme  qui  l'offense. 
A  present,  quand  je  considere  la  difference  entre  Dieu  et  le  pecheur, 
je  cesse  de  m'etonner  que  les  supplices  soient  si  epouvantables  pour 
punir  une  chose  si  indigne. 

Je  concois,  mon  Dieu,  que  vous  ne  faites  pas  plus  d'injustice  a  un 
miserable  que  vous  condamnez  aux  feux  eternels  quand  il  vous  a  offense, 
que  je  fais  d'injustice,  par  exemple,  a  un  moucheron  que  je  tue  quand 
il  m'a  pique.  Vous  ne  nous  devez  rien,  et  nous  vous  devons  tout,  ainsi 
il  n'y  a  point  de  peine  que  l'homme  ne  merite  quand  il  a  bien  voulu 
vous  deplaire  et  s'exposer  a  perdre  votre  grace. 

7.   Le  peche  veniel.  Le  purgatoire. 

La  malice  du  peche  veniel. 

Quand  nous  avons  perdu  ce  secours,  je  ne  m'etonne  pas  que  nous 
mourions  dans  le  peche.  Pouvons-nous  un  moment  nous  soutenir  dans 
le  bien,  si  nous  n'avons  la  grace  avec  nous?  Quel  usage  pourtant,  mon 
Dieu,  en  faisons-nous  quand  nous  la  possedons?  II  se  trouve  a  la  verite 
des  Chretiens  qui  se  tiennent  sur  leur  garde,  de  peur  de  perdre  le  tresor, 
mais  combien  s'en  trouve-t-il  qui  veillent  assez  sur  leur  conduite  pour 
ne  commettre  point  des  peches  qui  les  refroidissent  dans  la  grace.  Helas, 
on  croit  qu'il  suffit  d'eviter  le  peche  mortel,  et  Ton  ne  se  fait  pas  un 
grand  scrupule  de  tomber  dans  le  veniel.  C'est  un  aveuglement,  mon 
Dieu,  dans  lequel  les  ames  presque  de  tous,  les  plus  reglees,  se  plongent 
aisement. 

Cependant  peut-on  douter  de  la  peine  que  vous  en  souffrez,  par  la 
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I  deserve,  O  God,  to  fall  victim  to  Your  wrath  and  to  burn  forever 
in  the  eternal  flames  if  after  being  certain  of  this  punishment  I  ever  fall 
deliberately  into  the  slightest  sin. 

God  is  Not  Unjust  When  He  Condemns  the  Sinner  to  Hell 

How  well  does  this  teach  me,  My  God,  how  much  You  hate  sin  since 
You  punish  it  so  severely.  Sin  must  be  a  very  great  evil  and  consequently 
one  must  be  very  wretched  to  commit  it.  Undoubtedly,  it  is  an  infinite 
evil  for  it  attacks  an  infinite  object.  A  crime  against  a  king  is  a  crime  of 
lese-majeste  even  though  it  would  only  be  a  slight  offense  against  one  of 
His  subjects.  And  because  it  is  the  quality  of  the  person  offended  and  of 
the  one  who  offends  which  makes  an  insult  among  men  more  or  less 
serious,  therefore  the  thing  that  should  make  us  understand  sin's  enor- 
mity is  the  majesty  of  the  God  who  is  offended  and  the  lowly  condition 
of  the  man  who  offends.  Now  that  I  consider  the  difference  between  God 
and  sinner,  I  cease  to  be  surprised  that  the  chastisements  are  so  terrible 
to  punish  such  an  unworthy  deed. 

I  understand,  my  God,  that  You  are  no  more  unjust  when  You 
condemn  to  the  eternal  fire  a  wretch  who  has  offended  You,  than  I 
am  unjust  when,  for  instance,  I  kill  a  fly  that  bit  me.  You  owe  us  nothing 
and  we  owe  You  everything ;  hence  there  is  no  penalty  which  man  does 
not  deserve  when  he  freely  wants  to  displease  You  and  to  expose  himself 
to  lose  Your  grace. 

7.   Venial  sin  and  Purgatory 

The  Malice  of  Venial  Sin 

When  we  have  lost  this  aid  [i.e.,  grace]  I  am  not  surprised  that  we 
die  in  sin.  Could  we  stay  good  for  a  moment  if  we  did  not  have  grace 
with  us?  Yet  how  do  we  use  it,  my  God,  when  we  possess  it?  True,  there 
are  Christians  who  remain  watchful  lest  they  lose  this  treasure,  but 
how  many  are  there  who  are  sufficiently  on  guard  not  to  commit  sins 
which  will  depress  their  fervor?  Alas,  people  think  that  it  is  enough 
to  avoid  mortal  sin  and  do  not  worry  much  about  falling  into  venial 
sins.  This  is  [the  sort  of]  blindness,  my  God,  into  which  even  exception- 
ally regular  souls  plunge  easily. 


Yet,  can  one  doubt  the  sorrow  it  causes  You  when  he  considers  the 


78  Reflexions  sur  les  Verites  de  la  Religion 

punition  que  vous  en  avez  faite,  quand  vous  avez  ordonne  a  David  de 
faire  mourir  soixante  et  dix  mille  hommes  de  son  royaume,  pour  expier 
la  vaine  gloire  qu'il  avait  eue  de  toutes  les  troupes  qu'il  pouvait  mettre 
sur  pied  pour  son  service?  Le  peche  pourtant  de  ce  roi  n'etait  qu'une 
faiblesse,  peche  de  pensee,  et  vous  le  punites  si  vigoureusement ! 

Comment  Dieu  le  punit. 

Je  n'en  veux  pas  davantage,  mon  Dieu,  pour  concevoir  l'attention 
que  nous  devons  avoir  a  eviter  les  moindres  peches  que  nous  appelons 
petits  a  notre  egard,  et  qui  sont  toujours  enormes  par  rapport  a  vous. 
Vous  etes  trop  pur  et  trop  parfait  pour  ne  hair  pas  l'imperfection. 
Vous  ne  voulez  point  souffrir,  dans  la  celeste  Jerusalem,  des  ames  qui 
ne  soient  entierement  purifiees  dans  cette  vie  ou  dans  l'autre.  Les  peines 
et  les  tourments  du  purgatoire,  qui  seraient  aussi  affreux  que  ceux  de 
l'enfer  s'ils  etaient  aussi  longs,  nous  doivent  etre  une  preuve  bien  sen- 
sible que  le  peche,  de  quelque  nature  qu'il  puisse  etre,  est  l'objet  de 
votre  haine  et  de  votre  indignation. 

Je  veux  done  desormais,  mon  Dieu,  ne  me  pardonner  aucune 
faiblesse  quand  elle  pourra  me  refroidir  dans  votre  grace;  et  puisqu'il 
vaudrait  mieux  que  toute  la  terre  [s'Jabimat  avec  les  hommes  qui  l'habi- 
tent,  que  de  commettre  un  seul  peche  veniel,  je  prendrai  garde,  avec 
votre  sainte  grace,  de  tomber  dans  un  aussi  grand  mal. 

Votre  presence  me  fera  eviter  tout  peche. 

Le  secret  qu'on  nous  a  donne  aujourd'hui  pour  reussir  dans  une 
aussi  louable  envie  de  ne  vous  deplaire  jamais,  me  parait  admirable, 
et  je  souhaite  de  tout  mon  coeur  de  ne  Poublier  jamais.  II  faut  done  que 
je  me  souvienne  que  je  suis  toujours  en  votre  presence,  en  quelqu'en- 
droit  du  monde  que  ce  puisse  etre  que  vous  me  voyez,  et  que  je  ne  puis 
vous  offenser  que  vous  ne  soyez  le  temoin  de  mon  infidelite. 
Quand  je  n'oublierai  point  que  vous  etes  partout,  dans  mes  pensees, 
dans  mes  paroles,  dans  mon  coeur,  aussi  bien  que  dans  la  chambre, 
dans  la  rue  ou  dans  tous  les  autres  lieux,  je  serai  toujours  dans  le  respect 
et  la  soumission,  je  ne  penserai  point,  je  ne  parlerai  point,  je  ne  desirerai 
point,  ni  n'agirai,  qu'apres  vous  avoir  consulte.  Et  apres  avoir  examine 
s'il  n'y  a  point  de  mal  dans  mes  demarches,  je  ne  manquerai  point 
de  lever  mon  coeur  a  vous  pour  vous  les  offrir,  et  par  consequent,  je  ne 
ferai  plus  rien  qui  puisse  etre  contraire  a  votre  gloire  et  qui  me  soit 
infructueux  pour  mon  salut. 
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punishment  You  exacted  for  it  by  ordering  David  to  let  70,000  men  of 
his  kingdom  die  in  order  to  expiate  for  the  vanity  he  felt  over  the  great 
number  of  troops  he  could  muster  for  his  service?  Yet  the  sin  of  this  king 
was  merely  [one  of]  weakness,  a  sin  of  thought,  and  You  punished  it  so 
severely. 


How  God  Punishes  it 

I  need  no  more,  my  God,  to  understand  how  attentive  we  must  be  to 
avoid  the  least  sins  which  from  our  point  of  view  are  regarded  as  small, 
although  they  are  always  enormous  with  respect  to  You.  You  are  too 
pure,  too  perfect  not  to  hate  imperfection.  In  the  heavenly  Jerusalem 
You  will  not  put  up  with  souls  which  are  not  wholly  purified  either  in 
this  life  or  in  the  next.  The  pains  and  torments  of  purgatory,  which  would 
be  just  as  terrible  as  those  of  Hell  if  they  lasted  as  long,  should  be  a  very 
striking  proof  that  sin,  no  matter  what  kind,  is  the  object  of  Your  hatred 
and  indignation. 

Henceforth  then,  my  God,  I  do  not  want  to  countenance  any  weak- 
ness in  myself  if  it  can  make  me  less  fervent  in  grace.  And  since  it  would 
be  better  that  the  whole  earth  and  all  its  inhabitants  fell  into  nothingness 
than  a  single  venial  sin  be  committed,  I  will  be  on  guard  with  the  help 
of  Your  grace  lest  I  fall  into  so  great  an  evil. 


Your  Presence,  O  God,  Will  Make  Me  Avoid  All  Sin 

The  secret  which  was  explained  to  us  today  for  success  in  such  a 
praiseworthy  desire  never  to  displease  You  seems  excellent  to  me  and  I 
desire  with  all  my  heart  never  to  forget  it.  Therefore,  I  must  keep  in 
mind  that  I  am  always  in  Your  presence,  no  matter  where  in  the  world 
I  may  be,  that  You  see  me  and  that  I  cannot  offend  You  without  Your 
being  a  witness  of  my  unfaithfulness. 

When  I  will  not  forget  that  You  are  everywhere  in  my  thoughts,  in 
my  words,  in  my  heart,  as  well  as  in  my  room,  in  the  street  or  in  any 
other  place,  I  will  always  be  respectful  and  submissive,  I  will  never 
think,  speak  or  act  unless  I  have  first  consulted  You.  And  after  looking 
to  see  that  there  is  no  evil  in  my  actions,  I  will  consistently  raise  my 
heart  to  You  to  offer  them  up.  Consequently,  I  will  no  longer  do  any- 
thing that  could  be  contrary  to  Your  glory  or  sterile  for  my  salvation. 
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8.    Conclusion:  Reconnaissance  a  Dieu.  Resolutions. 

Par  le  Sang  de  Jesus,  donnez-moi,  Seigneur,  les  grAces  dont  j'ai 
besoin. 

Si  je  conserve,  mon  Dieu,  toutes  ces  bonnes  resolutions,  ce  ne  sera 
qu'a  votre  sainte  grace  a  qui  je  serai  redevable  de  ma  piete.  Mais 
quelle  pourra  etre  ma  reconnaissance  pour  une  si  grande  faveur?  J'ai 
quelque  chose  de  bien  precieux  que  je  suis  assez  heureux  pour  pouvoir 
vous  offrir  tous  les  jours.  Voila  de  quoi  je  vous  paierai,  et  je  suis  persuade 
que  vous  estimerez  beaucoup  mon  paiement.  Ce  sera,  mon  Dieu,  le 
sacrifice  de  la  messe,  qui  est  d'un  merite  infini  aupres  de  votre  divine 
Majeste.  Je  ne  manquerai  done  de  ma  vie  d'assister  a  cet  auguste 
mystere  ou  Jesus- Christ  lui-meme,  en  corps  et  ame,  nous  est  presente 
par  les  mains  du  pretre.  Avec  quelle  veneration  et  quel  recueillement 
ne  verrai-je  pas  celebrer  un  si  grand  sacrifice! 

Mes  peches  passes,  quoique  vous  me  les  ayez  pardonne  tant  de  fois, 
m'ont  peut-etre  bien  ote  des  graces  que  vous  m'eussiez  donnees  si  je 
vous  avais  toujours  ete  fidele.  Mais  je  suis  ravi  de  savoir  que  vous  ne 
pouviez  rien  refuser  par  les  merites  du  Precieux  Sang  de  mon  Sauveur. 
Je  vous  contraindrai,  mon  Dieu,  en  vous  offrant  cette  victime  sans 
tache,  a  me  redonner  toutes  les  graces  dont  j'ai  besoin  pour  devenir  un 
veritable  saint  et  ne  transgresser  point  votre  loi  qui  ne  m'oblige  pas 
seulement  a  fuir  le  mal,  mais  a  faire  le  bien. 

Voila,  en  deux  mots,  ce  qu'il  faut  que  je  fasse  a  present,  et  ce  qu'il 
ne  faut  pas  que  je  fasse.  Le  detail  de  ce  commandement  renferme  bien 
des  choses  qui  seraient  trop  longues  a  ecrire.  Je  dois  m'en  souvenir, 
puisqu'on  me  le  repete  ici  tant  de  fois:  il  vaut  mieux  l'avoir  dans  le 
coeur  que  dans  le  papier. 

Je  ne  veux  plus  que  Dieu  tout  seul. 

Courage,  mon  ame,  promets  a  ton  Dieu  de  faire  penitence  de  tes 
peches  et  de  lui  faire  connaitre  l'horreur  que  tu  en  as,  par  le  soin  que  tu 
vais  prendre  d'eviter  de  secondes  rechutes.  Que  rien  au  monde  ne  soit 
capable  de  m'eloigner  de  la  vertu.  Perdons  respect  humain,  complai- 
sance, faiblesse,  amour  propre,  vanite,  perdons  tout  ce  que  nous  avons 
de  mauvais,  et  ne  gardons  que  ce  qui  peut  etre  bon.  Qu'on  dise  tout  ce 
qu'on  voudra,  qu'on  m'approuve,  qu'on  s'en  moque,  qu'on  me  traite  de 
visionnaire,  d'hypocrite  ou  d'homme  de  bien,  tout  cela  me  doit  etre 
desormais  indifferent.  Ego  Deum  meum  quaero  [Je  cherche  mon  Dieu]. 
II  ne  m'a  donne  la  vie  que  pour  le  servir  fidelement. 

Je  dois  bientot  aller  lui  rendre  compte  du  temps  que  j'ai  ici  pour 
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8.   Conclusion:  Thanksgiving  to  God  and  resolutions 

By  the  Blood  of  Jesus  Christ,  Give  Me,  O  Lord,  the  Graces  I 

Need 

If,  O  God,  I  keep  these  good  resolutions,  my  pious  life  will  be  the 
result  only  of  Your  grace.  But  how  will  I  be  able  to  show  my  gratitude 
for  such  a  great  favor?  I  have  something  very  precious  which  I  will 
happily  offer  You  every  day.  By  means  of  it  I  will  repay  You,  and  I  am 
convinced  that  You  will  greatly  appreciate  my  payment.  It  will  be,  O 
God,  the  sacrifice  of  Holy  Mass,  which  has  infinite  merit  before  Your 
Divine  Majesty.  Therefore,  I  will  never  in  my  life  fail  to  be  present  at 
this  sublime  mystery  in  which  Jesus  Christ  himself  is  presented  to  us 
both  body  and  soul  through  the  hands  of  the  priest.  How  respectful  and 
recollected  I  shall  be  as  I  watch  the  celebration  of  such  a  great  sacrifice. 

My  past  sins,  although  You  have  forgiven  them  all,  have  perhaps 
deprived  me  of  many  graces  which  You  would  have  given  to  me  if  I 
had  been  faithful.  But  I  am  delighted  to  know  that  You  cannot  refuse 
anything  requested  because  of  the  merits  of  my  Saviour's  blood.  I  will 
force  You,  O  God,  by  offering  that  Spotless  Victim,  to  give  me  again 
all  the  graces  I  need  to  become  a  true  saint  and  not  to  trespass  against 
Your  law  which  commands  me  not  only  to  flee  evil  but  also  to  do  good. 

That  is  in  a  few  words  what  I  ought  to  do  now  and  what  I  ought  not 
to  do.  The  details  of  this  commandment  comprise  many  things  which 
would  take  too  long  to  write  down.  I  must  remember,  as  I  have  so  often 
been  told,  that  it  is  better  to  keep  it  in  mind  than  to  put  it  down  on 
paper. 

All  I  Want  Henceforth  is  God  Alone 

Courage,  my  soul!  Promise  your  God  that  you  will  do  penance  for 
your  sins  and  will  make  known  to  Him  the  detestation  you  feel  for 
them,  taking  care  never  to  commit  them  again.  Let  nothing  in  the  world 
draw  me  away  from  a  life  of  virtue.  Let  us  shed  human  respect,  concern 
over  what  others  may  think,  weakness,  self-love,  vanity.  Let  us  lose  all 
that  is  wicked  and  keep  only  that  which  is  good.  Let  others  say  what 
they  please ;  let  them  approve  of  me  or  make  fun  of  me,  treat  me  as  a 
visionary,  a  hypocrite  or  a  righteous  man !  All  this  henceforth  must  leave 
me  indifferent.  Ego  Deum  meum  quaero  [I  am  seeking  my  God].  He  has 
given  me  life  only  that  I  may  use  it  to  serve  Him  faithfully. 

I  shall  soon  have  to  give  Him  an  account  of  the  time  He  has  given 
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faire  mon  salut.  Le  monde  ne  me  recompensera  pas  de  l'attachement 
que  j'aurais  pour  lui.  Je  serais  seulement  bien  en  peine  s'il  fallait  y 
trouver  un  veritable  ami  qui  m'aimat  sans  interet.  Dieu  seul  m'aime 
sincerement  et  veut  me  faire  du  bien.  Si  je  lui  puis  plaire,  je  suis  trop 
heureux;  si  je  lui  deplais,  je  suis  le  plus  miserable  homme  du  monde. 
J'ai  tout  gagne  si  je  vis  dans  la  grace;  j'ai  tout  perdu  si  je  la  perds. 

Donnez-moi,  Seigneur,  la  perseverance. 

Conservez-moi,  mon  Dieu,  de  si  saintes  resolutions,  et  me  donnez, 
s'il  vous  plait,  la  grace  de  la  perseverance  finale.  Qui  per  sever averit  usque 
in  finem,  hie  salvus  erit  [Celui  qui  tiendra  ferme  jusqu'au  bout,  celui-la 
sera  sauve  (Mt.  10  :  22)].  J'aurai  des  ennemis  a  combattre,  qui, 
cherchant  a  detruire  ma  vertu  par  mille  occasions  dangereuses  qu'ils  me 
presenteront,  chercheront  en  meme  temps  ma  ruine  et  ma  perte.  Defen- 
dez-moi,  Seigneur,  contre  ces  tentateurs,  et  puisque  le  plus  redoutable 
est  l'ambition  qui  est  ma  passion  dominante,  humiliez-moi,  abaissez 
mon  orgueil,  confondez  ma  gloire.  Que  je  trouve  partout  des  morti- 
fications, que  les  hommes  me  rebutent  et  me  meprisent. 

J'y  consens,  mon  Dieu,  pourvu  que  vous  m'aimiez  toujours  et  que  je 
vous  sois  cher.  J'aurai  de  la  peine  a  souffrir  et  a  etouffer  cette  vanite 
dont  je  suis  si  fort  rempli.  Mais  que  ne  doit  point  faire  un  homme  pour 
vous  qui  etes  un  Dieu,  qui  avez  repandu  votre  Precieux  Sang  pour  moi. 

IL  FAUT  QUE  JE  CHOISISSE  UN  ETAT  DE  VIE  CONVENABLE. 

Rien  ne  me  sera  difficile  si  vous  voulez  bien  me  secourir  et  que  je 
m'abandonne  entierement  a  vous.  Je  dois  avoir  de  la  defiance  de  moi- 
meme  et  esperer  tout  de  votre  misericorde.  J'ai  tout  a  craindre  dans 
l'etat  ou  je  suis.  Je  ne  suis  point,  Seigneur,  dans  celui  ou  vous  me  sou- 
haitez,  et  pour  faire  mon  salut  comme  je  dois,  il  faut  que  je  prenne  le 
parti  que  vous  m'avez  destine.  C'est  la  maintenant  la  premiere  chose  a 
laquelle  je  dois  penser.  Trop  heureux,  mon  Dieu,  si  je  ne  me  trompe 
point  dans  le  choix,  je  vais  prendre  toutes  les  precautions  les  plus  saintes 
pour  decouvrir  votre  sainte  volonte. 

Je  veux  declarer  a  mon  directeur  mes  inclinations  et  mes  repugnan- 
ces sur  chaque  genre  de  vie,  afin  d'examiner  avec  plus  d'attention  ce  qui 
peut  m'etre  convenable.  Je  n'oublierai  rien  de  tout  ce  que  croirai  neces- 
saire  pour  consulter  votre  Providence.  Que  votre  grace,  mon  divin 
Maitre,  m'eclaire  dans  toutes  mes  demarches,  et  que  je  la  puisse  meriter 
par  un  attachement  inviolable  et  perpetuel  pour  tout  ce  qui  vous  peut 
plaire. 
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me  to  work  out  my  salvation.  The  world  will  not  reward  me  for  the 
attachment  which  I  have  had  for  it.  I  would  find  it  difficult  to  locate 
there  even  one  friend  who  loves  me  disinterestedly.  God  alone  loves  me 
sincerely  and  wants  what  is  good  for  me.  If  I  can  please  Him,  I  shall  be 
exceedingly  happy.  If  I  displease  Him,  I  am  the  most  wretched  man  in 
the  world.  I  have  won  everything  if  I  live  in  grace.  Losing  it,  I  lose 
everything. 

Give  Me,  O  God,  Perseverance 

My  God,  keep  me  faithful  to  these  holy  resolutions  and  please  give 
me  the  grace  of  final  perseverance.  Qui  perseveraverit  usque  in  finem,  hie 
salvus  erit  [he  that  shall  persevere  until  the  end,  he  shall  be  saved  (Math. 
10  :  22)].  I  shall  have  to  combat  enemies.  Intent  on  destroying  my  virtue, 
tempting  me  on  a  thousand  dangerous  occasions,  they  will  simul- 
taneously seek  my  ruin  and  my  loss.  Defend  me,  O  Lord,  against  those 
tempters.  The  most  formidable  is  ambition — my  predominant  passion. 
Humble  me,  crush  my  pride,  confound  my  vain  glory.  May  I  find 
mortifications  at  every  turn  and  may  men  rebuke  and  despise  me! 

I  accept  all  this,  my  God,  provided  that  You  love  me  always  and  that 
I  may  always  be  dear  to  You.  I  shall  find  it  hard  to  suffer  and  to  extin- 
guish that  vanity  with  which  I  am  filled,  but  what  should  a  man  not 
do  for  You,  the  God  who  has  shed  His  precious  Blood  for  me? 

I  Must  Choose  a  Suitable  State  of  Life 

Nothing  will  be  difficult  for  me,  if  You  care  to  help  me  and  I  abandon 
myself  entirely  to  You.  I  must  distrust  myself  and  hope  only  in  Your 
mercy.  I  have  to  fear  everything  in  my  present  state.  I  am  not  in  the 
state,  Lord,  in  which  You  can  approve  of  me.  I  must  choose  that  which 
You  have  destined  for  me.  This  is  the  first  thing  I  must  now  consider.  I 
will  be  more  fortunate  than  I  have  a  right  to  expect  if  I  do  not  make  the 
wrong  choice,  O  God,  and  therefore  I  will  take  the  holiest  of  all  precau- 
tions to  discover  Your  sacred  will. 

I  want  to  explain  to  my  director  my  inclinations  and  dislikes  with 
respect  to  each  kind  of  life  in  order  to  examine  more  carefully  what  may 
be  suitable  for  me.  I  will  not  forget  anything  that  might  be  considered 
necessary  for  consulting  Your  providence.  My  divine  Master,  may  Your 
grace  enlighten  me  in  all  my  steps  and  may  I  be  able  to  merit5  it  by 
being  irrevocably  and  forever  attached  to  whatever  can  please  You. 


5Concerning  this   overemphasis   of  merit  see   General   Introduction,   p.   39. 
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TrHE    CHOICE   OF  A  STATE 
OF  LIFE 


INTRODUCTION 

Le  manuscrit.  Le  manuscrit  comprend  une  serie  de  dix-neuf  pages 
placees  a  la  suite  des  REFLEXIONS  sans  titre  particulier.  Nous  l'appel- 
lerons  ici  CHOIX.  L'autographe  de  Poullart  des  Places  n'existe  plus, 
mais  nous  en  possedons  une  copie  ecrite  de  la  main  soigneuse  d'un  con- 
temporain,  M.  Pierre  Thomas,  c.s.sp. 

Tout  comme  dans  REFLEXIONS,  la  marge  contient  ici  et  la  des 
formules  latines  que  nous  avons  inserees  dans  le  texte  aux  endroits 
appropries,  sans  repondre,  pourtant,  de  leur  authenticity . 


Temps  et  lieu  de  composition.  L'auteur  ecrivit  CHOIX  immediatement 
apres  REFLEXIONS,  lors  de  la  retraite  qu'il  fit,  a  l'ete  de  1700,  au 
noviciat  parisien  des  Jesuites,  rue  du  Pot-de-Fer. 

But.  Les  Exercices  de  Saint  Ignace  invitaient  les  retraitants  a  choisir 
un  etat  de  vie,  des  qu'ils  avaient  medite  sur  les  verites  eternelles  de  la 
religion.  Les  Jesuites  avaient  l'habitude  de  proposer  cet  examen  a  leurs 
finissants  pendant  la  retraite  finale  qu'ils  leur  prechaient.  lis  proce- 
derent  ainsi  a  la  retraite  que  Claude  suivit  a  leur  noviciat. 

Analyse  de  Vecrit.  Dans  une  priere  initiale,  Claude  demande  a  Dieu 
la  grace  de  se  detacher  de  toute  vue  mondaine  et  de  s'examiner  a  la 
lumiere  de  l'eternite.  Puis,  dessinant  un  portrait  de  son  ame,  il  fait  le 
bilan  "impartial"  de  ses  qualites  et  de  ses  defauts.  Les  ombres  de  ce 
tableau  sont  evidemment  trop  prononcees,  comme  il  fallait  s'y  atten- 
dre;  mais  les  qualites  y  ressortent  aussi  avec  franchise  et  humilite. 

Dans  un  dialogue  assez  curieux  entre  lui-meme  et  son  coeur,  l'auteur 
procede  ensuite  a  1'examen  meticuleux  des  "trois  etats  de  vie",  savoir 
le  cloitre,  le  sacerdoce  et  le  monde.  La  vie  religieuse  comme  Chartreux 
l'attire  quelque  peu,  mais  il  craint  que  sa  vanite  ne  soit  a  l'origine  d'un 
tel  attrait.  II  ne  voudrait  pas,  d'ailleurs,  quitter  pour  toujours  sa  famille 
qu'il  aime  tendrement.  Finalement,  il  conclut  que  la  vie  du  cloitre  ne 
s'harmonise  pas  suffisamment  avec  ses  gouts. 

La  deuxieme  partie  de  son  examen  est  beaucoup  plus  elaboree.  II 
tourne  alors  ses  yeux  vers  le  clerge  seculier,  et  cherche  les  raisons  pro- 
fondes  de  son  attrait  pour  1'etat  ecclesiastique.  II  veut  convertir  les 
ames;  il  veut  devenir  plus  vertueux;  il  veut  etre  a  meme  de  faire  du 
bien  et  de  secourir  les  pauvres;  mais  d'un  autre  cote  il  est  ambitieux, 
inconstant,  vaniteux,  soucieux  a  l'exces  de  plaire  aux  autres  ...  II  se 
reconnait  finalement  plus  attire  par  le  sacerdoce  que  par  la  vie  monastique. 
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INTRODUCTION 

The  Manuscript.  The  manuscript,  which  we  indicate  here  as  CHOICE, 
consists  of  nineteen  pages  of  the  same  format  as  the  REFLECTIONS, 
which  they  follow  without  any  special  title.  The  original  autograph  no 
longer  exists,  but  we  possess  a  neatly  written  copy  from  the  hand  of  the 
Founder's  contemporary,  Father  Peter  Thomas,  C.S.Sp. 

As  in  the  REFLECTIONS,  the  margin  contains  here  and  there  Latin 
texts  which  summarize  the  contents  of  a  paragraph  or  of  a  few  sentences. 
We  have  inserted  them  into  the  text  itself  at  the  appropriate  places, 
although,  as  was  pointed  out  in  the  Introduction  to  the  REFLECTIONS, 
their  authenticity  is  open  to  question. 

Time  and  Place  of  Composition.  During  the  retreat  he  made  in  the 
summer  of  1700  at  the  Parisian  Jesuit  Novitiate  in  the  rue  Pot-de-Fer, 
Claude  wrote  the  CHOICE  immediately  after  the  REFLECTIONS. 

Purpose.  The  Exercises  of  Saint  Ignatius  urged  that  the  choice  of 
a  state  of  life  be  considered  after  one  had  meditated  on  the  eternal  truths 
of  religion  in  a  retreat.  It  was  customary  for  the  Jesuits  to  propose  such 
an  examination  in  the  Commencement  Retreat  which  they  gave  to 
their  departing  students.  The  same  pattern  was  followed  in  the  retreat 
Claude  made  in  their  Novitiate. 

Method  and  Analysis  of  Content.  After  an  opening  prayer  in  which  he 
asks  God's  guidance  to  help  him  in  putting  aside  all  worldly  views  and  in 
examining  himself  in  the  light  of  eternity,  Claude  takes  stock  of  himself 
by  drawing  a  spiritual  selfportrait  in  which  he  lists  "impartially"  all 
his  good  qualities  and  defects.  As  is  so  often  the  case  with  saintly  persons, 
however,  the  dark  areas  are  somewhat  overdrawn.  On  the  other  hand, 
he  also  candidly  lists  his  good  points  without  any  show  of  false  humility. 

Next  he  proceeds  to  examine  the  "three  states  of  life,"  viz.,  the  cloister, 
the  priesthood,  and  the  world,  in  a  curious  kind  of  dialog  between  him- 
self and  his  heart.  The  religious  life  as  a  Carthusian  monk  has  some 
appeal,  but  he  fears  that  motives  of  vanity  may  be  involved,  he  mentions 
the  attachment  to  his  parents  and  sister  that  would  make  him  loath  to 
leave  them  forever,  and  ends  by  concluding  that  the  religious  life  is  not 
in  accord  with  his  taste. 

He  then  devotes  his  attention  to  the  secular  priesthood.  This  part  of 
the  examination  is  worked  out  in  much  more  detail.  He  indicates  the 
reasons  why  the  priesthood  attracts  him:  to  convert  souls  to  God,  to  be 
more  virtuous,  to  be  better  able  to  do  good  and  help  the  poor.  Against 
it  he  lists  his  ambition,  inconstancy,  vanity,  over-anxiety  to  please  others, 
etc.  The  conclusion  is  that  he  leans  more  toward  the  priesthood  than 
toward  the  monastic  life. 
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Enfin,  dans  quelques  pages,  il  pese  les  differentes  fonctions  qu'il 
pourrait  exercer  dans  le  monde.  L'armee  et  les  affaires  ne  l'interessent 
pas.  II  ne  detesterait  pas  la  vie  de  magistrat,  mais  il  sent  que  la  cour 
compromettrait  son  salut.  Son  ambition  et  ses  autres  passions  font 
pourtant  miroiter  l'eclat  d'une  telle  carriere,  de  telle  sorte  qu'il  ne  la 
rejette  pas  categoriquement  .  .  . 


L'examen  demontre  clairement  sa  preference  pour  l'etat  eccle- 
siastique,  mais  Claude  ne  veut  pas  prendre  lui-meme  la  grande  decision. 
II  portera  plutot  ces  pages  qu'il  vient  d'ecrire  au  Pere  Sanadon,  le 
predicateur  de  la  retraite,  et  celui-ci  lui  dira  quel  etat  de  vie  embrasser. 
II  le  fit,  et  Claude  devint  pretre.  Mais  nous  sommes  deja  en  dehors  du 
texte  lui-meme. 

Valeur.  Bien  que  ces  pages  soient  strictement  personnelles,  elles  ne 
renferment  pas  moins  un  bel  exemple  du  processus  qu'un  jeune  homme 
doit  suivre  dans  le  choix  d'un  etat  de  vie.  De  plus,  elles  nous  donnent 
l'occasion  unique  de  penetrer  dans  Fame  du  jeune  avocat  pour  exami- 
ner, de  l'interieur  meme,  sa  vie  spirituelle  sous  un  angle  nouveau. 


TEXTE 
1.   Priere  d'ouverture. 

MON  DlEU,  DAIGNEZ  ME  FAIRE  CONNAITRE  MON  ETAT  DE  VIE. 

O  mon  Dieu  qui  conduisez  a  la  celeste  Jerusalem  les  hommes  qui 
se  confient  veritablement  a  vous,  j'ai  recours  a  votre  divine  Providence, 
je  m'abandonne  entierement  a  elle,  je  renonce  a  mon  inclination,  a  mes 
appetits  et  a  ma  propre  volonte  pour  suivre  aveuglement  la  votre. 

Daignez  me  faire  connaitre  ce  que  vous  voulez  que  je  fasse,  afin  que 
remplissant  ici-bas  le  genre  de  vie  auquel  vous  m'avez  destine,  je  puisse 
vous  servir,  pendant  mon  pelerinage,  dans  un  etat  ou  je  vous  sois  agreable 
et  ou  vous  repandiez  sur  moi  abondamment  les  graces  dont  j'ai  besoin 
pour  rendre  a  jamais  la  gloire  qui  est  due  a  votre  divine  Majeste.  Notam 
fac  mihi  viam  in  qua  ambulem,  quia  ad  te  levavi  animam  meam  [Fais-moi  con- 
naitre la  voie  ou  je  dois  marcher,  car  vers  toi  j'eleve  mon  ame  (Ps. 
142  :  8)]. 

TlREZ-MOI  DE  MON  INDETERMINATION. 

C'est  dans  cette  retraite,  mon  Dieu,  que  j'espere  que  vous  parlerez 
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Finally,  he  consecrates  a  few  pages  to  positions  in  the  world.  Careers 
in  the  Army  and  the  business  world  hold  no  appeal.  More  consideration 
is  given  to  a  place  at  the  Court  or  the  civil  magistracy.  However,  he 
feels  that  the  Court  would  endanger  his  eternal  salvation.  Being  a  magis- 
trate is  about  the  only  thing  that  holds  any  attraction  for  him  in  the  world. 
Although  he  realizes  that  because  of  his  ambition  and  other  passions 
such  a  position  could  jeopardize  his  spiritual  life,  he  cannot  resolutely 
set  it  aside. 

The  examination  clearly  shows  his  preference  for  the  priesthood,  but 
Claude  fears  to  decide  personally  what  state  of  life  he  will  engage  in. 
He  wants  to  allow  his  retreat  master,  Father  Sanadon,  to  make  a  decision 
on  the  basis  of  his  examination.  Father  Sanadon's  reply,  which  is  not 
recorded  in  Claude's  notes,  was  in  favor  of  the  priesthood. 

Value.  Although  these  pages  are  of  a  strictly  personal  nature,  they 
could  serve  as  an  example  of  the  way  in  which  a  pious  young  man  of 
some  maturity  could  analyse  his  vocational  tendencies.  Moreover,  they 
offer  us  a  rare  opportunity  to  have  a  look  from  within,  as  it  were,  into 
the  spiritual  life  of  this  young  lawyer  at  the  moment  when  he  decided  to 
live  only  for  God. 

TEXT 

1.    Opening  Prayer 

My  God,  Deign  to  Let  Me  Know  My  State  of  Life 

0  my  God,  guide  to  the  heavenly  Jerusalem  of  those  who  truly  trust 
in  You,  I  have  recourse  to  Your  Divine  Providence.  I  abandon  myself 
entirely  to  You,  I  renounce  my  inclinations,  my  appetites,  and  my  own 
will,  in  order  to  follow  Your  will. 

Deign  to  reveal  to  me  what  You  want  me  to  do,  so  that,  leading  here 
below  the  kind  of  life  for  which  You  have  destined  me,  I  may  realize  that 
I  am  truly  serving  You  during  my  pilgrimage  in  a  state  in  which  I  am 
pleasing  to  You  and  in  which  You  pour  out  abundantly  upon  me  the 
graces  I  need  to  render  always  to  Your  Divine  Majesty  the  glory  that  is 
its  due.  Notamfac  mihi,  Domine,  viam  in  qua  ambulem,  quia  ad  te  levavi  animam 
meam  [make  the  way  known  to  me,  (Lord),  wherein  I  should  walk:  for 
I  have  lifted  my  soul  to  Thee  (Ps.  142  :  8)]. 

Draw  Me  Out  of  My  Indecision 

1  hope,  my  God,  that  in  this  retreat  You  will  speak  to  my  heart,  and 
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a  mon  coeur  et  que  vous  me  tirerez,  par  votre  misericorde,  des  inquie- 
tudes embarassantes  ou  mon  indetermination  me  jette.  Je  sens  bien  que 
vous  n'approuvez  pas  la  vie  que  je  mene,  que  vous  m'avez  destine  a 
quelque  chose  de  meilleur,  et  qu'il  faut  que  je  prenne  un  parti  fixe  et 
raisonnable  pour  penser  serieusement  a  mon  salut. 

Je  suis  heureusement  persuade  de  la  necessite  de  me  sauver,  et  j'ai 
medite  cette  verite,  depuis  que  je  suis  ici,  comme  la  plus  importante  et 
la  plus  necessaire  du  christianisme.  L'on  m'avait  demande  mille  fois 
jusqu'ici  si  je  savais  pour  quelle  fin  j'avais  ete  mis  au  monde  et  j'avais 
repondu  mille  fois  sans  y  reflechir  les  m  ernes  paroles  que  je  pese  aujour- 
d'hui  avec  tant  d'attention. 

Dieu  ne  m'a  cree  que  pour  l'aimer,  que  pour  le  servir,  et  pour  ensuite 
jouir  de  la  felicite  qui  est  promise  aux  ames  justes.  Voila  mon  unique 
affaire,  voila  le  but  auquel  je  dois  diriger  toutes  mes  actions.  Je  suis  un 
fou  si  je  ne  travaille  pas  conformement  a  cette  fin,  puisque  je  n'en  dois 
point  avoir  autre.  Quelque  chose  qui  arrive  desormais,  il  faut  done  que 
je  me  souvienne  qu'autant  de  moments  que  je  n'emploie  pas  a  bien 
vivre  sont  autant  de  moments  perdus  et  dont  il  faudra  que  je  rende 
compte  a  Dieu. 

Je  me  detache  de  toutes  les  vues  humaines. 

Penetre  jusqu'au  fond  du  coeur  de  ce  devoir,  je  vous  promets,  mon 
Dieu,  de  ne  faire  plus  une  seule  demarche  que  je  n'examine  auparavant, 
que  je  ne  m'observe  de  pres  et  que  je  ne  me  demande  a  moi-meme  si 
e'est  pour  votre  gloire  que  j'agis.  En  quelque  etat  que  je  puisse  etre, 
je  veux  avoir  cette  precaution  dans  mes  pensees,  dans  mes  paroles  et 
dans  mes  actions.  La  ou  je  trouverai  vos  interets,  je  resterai  a  les  con- 
server,  mais  la  ou  je  ne  trouverai  que  ceux  du  monde,  Tamquam  a  facie 
colubri  fugiam  [Je  fuirai  comme  devant  le  serpent]. 

Si  je  suis  assez  heureux,  mon  Dieu,  de  trouver  l'etat  dans  lequel 
votre  divine  Providence  veut  que  je  la  serve,  vous  me  donnerez  les 
graces  qui  me  seront  necessaires  pour  avoir  toujours  presente  a  mon 
esprit  l'affaire  de  mon  salut,  et  pour  oublier  toutes  les  autres  de  la  vie. 
Je  me  detache,  mon  Dieu,  de  toutes  les  vues  humaines  que  j'ai  eues 
jusqu'ici  dans  tous  les  choix  de  vie  auxquels  j'ai  pense.  Je  sais  qu'il 
faut  que  je  quitte  toutes  mes  irresolutions  pour  en  prendre  un  et  ne  le 
plus  changer,  mais  je  ne  sais  lequel  convient,  et  je  crains  de  m'y  tromper. 
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through  Your  mercy  You  will  disengage  me  from  the  embarrassing 
anxieties  in  which  my  indecision  has  plunged  me.  I  realize  full  well  that 
You  do  not  approve  the  life  I  am  now  leading,  that  You  have  destined 
me  for  something  better  and  that  I  must  make  a  definite  and  reasonable 
decision  in  order  to  think  earnestly  of  my  salvation. 

Fortunately  I  am  convinced  of  the  necessity  of  saving  my  soul.  I  have 
meditated  on  this  truth  since  my  arrival  in  this  place,  because  it  is  the 
most  important  and  most  necessary  truth  in  the  Christian  religion.  A 
thousand  times  before  this,  I  had  been  asked  whether  I  knew  why  I 
had  been  placed  in  this  world.  A  thousand  times  I  had  answered,  using, 
thoughtlessly,  the  same  words  which  I  am  pondering  today  with  so  much 
attention. 

God  has  created  me  only  that  I  might  love  and  serve  Him  and  finally 
enjoy  the  blessedness  that  is  promised  to  the  just.  This  is  my  only  business. 
This  is  the  end  to  which  I  must  direct  all  my  actions.  If  I  do  not  labor  in 
accord  with  that  end,  I  am  a  fool,  for  there  is  no  other  purpose  of  human 
life.  So,  whatever  may  happen  henceforth,  I  must  remember  that  the 
moments  I  do  not  use  to  lead  a  good  life  are  so  many  moments  of  which 
I  shall  have  to  render  an  account  to  God. 


I  Detach  Myself  from  All  Worldly  Views 

With  a  heart  profoundly  filled  with  this  sense  of  duty,  I  promise 
You,  my  God,  no  longer  to  take  one  step  without  a  previous  examination, 
without  watching  myself  closely  and  asking  myself  whether  I  am  acting 
for  Your  glory.  Whatever  the  state  I  may  be  in,  I  want  to  use  that  pre- 
caution in  my  thoughts,  words  and  actions.  I  will  remain  there  where 
I  find  Your  interests  are  at  stake  in  order  to  safeguard  them.  Where  I 
shall  find  only  those  of  the  world,  I  will  flee  from  them  as  I  would  from 
a  serpent.  Tamquam  a  facie  colubri  fugiam. 

If,  my  God,  I  have  the  happiness  of  knowing  the  state  in  which 
Your  divine  Providence  wants  me  to  serve  You,  You  will  give  me  the 
graces  I  need  to  have  always  present  before  my  mind  the  business  of  my 
salvation,  and  to  forget  all  the  other  affairs  of  life. 

I  detach  myself,  O  my  God,  from  all  the  worldly  views  which  I  held 
until  now  in  all  the  states  of  life  I  have  thought  of.  I  know  I  must  relin- 
quish all  my  irresoluteness  and,  taking  one  resolution,  keep  it  unchanged. 
But  I  do  not  yet  know  which  one  is  suitable  to  me,  and  I  am  afraid  of 
making  a  mistake. 
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Je  vous  engage,  Seigneur,  a  conduire  mes  pas. 

La  chose  est  d'une  trop  grande  consequence  pour  que  je  ne  vous 
appelle  a  mon  secours.  Vous  etes  engage,  Seigneur,  a  conduire  mes  pas, 
puisque  je  suis  resolu  de  marcher  dans  le  chemin  que  vous  m'indiquerez. 
Je  renonce  a  tous  les  avantages  qui  pourraient  me  flatter  et  que  vous 
n'approuvez  pas.  Voila  que  j'ai  acquis  une  indifference  tres  grande 
pour  tous  les  etats.  Quid  me  vis  Jacere,  Domine?  Paratum  cor  meum  [Que 
voulez-vous  que  je  fasse,  Seigneur?  Mon  coeur  est  pret] .  Parlez,  mon  Dieu, 
a  mon  coeur,  je  suis  pret  de  vous  obeir. 

2.   Mes  qualites  et  mes  defauts 

Puisque  je  ne  suis  prevenu  pour  rien  et  que  rien  ne  me  previent, 
il  faut  que  je  recommence  encore  a  examiner  les  inclinations  et  les 
repugnances  que  je  puis  avoir  pour  chaque  genre  de  vie.  Rien  ne  me 
dissipera  dans  ce  saint  lieu.  Je  suis  ici  plus  particulierement  dans  la 
presence  de  Dieu,  que  dans  les  autres  endroits.  Je  ne  dois  point  deguiser 
ce  que  j'ai  dans  le  coeur,  puisque  Dieu  le  connait  mieux  que  moi,  et 
que  je  chercherais  moi-meme  a  me  tromper  si  je  ne  me  parlais  pas 
sincerement.  Je  veux  peser  les  choses  au  poids  du  sanctuaire,  afin  que 
quand  j'aurai  choisi,  je  n'aie  plus  rien  a  me  reprocher  et  que  je  voie 
que  Dieu  me  voulait  dans  cet  etat-la. 

Un  portrait  de  moi-meme. 

Je  dois  consulter  d'abord  mon  temperament  pour  voir  de  quoi  je 
suis  capable  et  me  souvenir  de  mes  passions  bonnes  et  mauvaises,  de 
peur  d'oublier  les  unes  et  de  me  laisser  surprendre  aux  autres.  J'ai 
une  sante  merveilleuse  quoique  je  paraisse  fort  delicat,  l'estomac  bon, 
me  nourrissant  aisement  de  toute  sorte  de  vivres,  et  rien  ne  me  faisant 
mal;  fort  et  vigoureux  plus  qu'un  autre,  dur  a  la  fatigue  et  au  travail 
mais  fort  ami  pourtant  du  repos  et  de  la  paresse,  ne  m'appliquant  point 
que  par  raison  ou  par  ambition;  mon  naturel  est  doux  et  traitable, 
complaisant  a  l'exces,  ne  pouvant  presque  desobliger  personne,  et  e'est 
en  cette  seule  chose  que  je  me  trouve  de  la  Constance.  Je  tiens  un  peu 
du  sanguin  et  beaucoup  du  melancolique. 

Au  surplus,  assez  indifferent  pour  les  richesses,  mais  tres  passionne 
pour  la  gloire  et  pour  tout  ce  qui  peut  elever  un  homme  au-dessus  des 
autres  par  le  merite;  plein  de  jalousie  et  de  desespoir  des  succes  des 
autres,  sans  pourtant  faire  eclater  cette  indigne  passion  et  sans  faire 
ni  dire  jamais  rien  pour  la  contenter. 
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I  Invite  You,  My  Lord,  to  Guide  My  Steps 

This  matter  is  most  important  and  I  cannot  afford  not  to  invoke 
Your  help.  Lord,  I  invite  You  to  guide  my  steps,  since  I  am  resolved  to 
walk  in  the  way  You  wish  to  point  out  to  me.  I  renounce  all  the  advan- 
tages which  might  flatter  me  and  which  You  do  not  approve.  Behold,  I 
have  acquired  a  very  great  indifference  in  regard  to  all  states  of  life. 
Quid  me  vis  facer -e,  Domine?  Paratum  est  cor  meum  [Lord,  what  do  You 
want  me  to  do?  My  heart  is  ready].  Speak  to  my  heart,  O  God,  I  am 
ready  to  obey  You. 

2.   My  Good  Qualities  and  my  Faults 

Since  I  have  no  preconceived  ideas  and  nothing  prejudices  me,  I 
must  begin  once  more  to  examine  the  inclinations  and  repugnances  I 
may  have  in  regard  to  each  kind  of  life.  Nothing  will  distract  me  in  this 
holy  place.  I  am  here  in  a  very  special  way  in  God's  presence.  I  must 
take  care  to  disguise  what  is  in  my  heart,  for  God  knows  it  better  than  I 
do  myself,  and  I  would  be  trying  to  fool  myself  if  I  did  not  speak  sincerely. 
I  want  to  weigh  things  "with  the  weight  of  the  sanctuary"  so  that,  when 
I  have  to  make  my  choice,  it  will  not  be  necessary  to  reproach  myself  for 
anything  and  I  will  be  justified  in  believing  that  God  really  wants  this 
particular  state  of  life  for  me. 

My  Self-Portrait 

I  must  first  examine  my  temperament  in  order  to  find  out  what  I 
am  capable  of  doing.  I  must  recall  both  the  good  and  bad  points  of  my 
temperament,  lest  I  forget  the  former  and  be  surprised  by  the  latter.  I 
possess  wonderful  health,  although  I  seem  to  be  very  delicate.  I  have  a 
good  stomach,  and  am  able  to  digest  any  kind  of  food  easily.  Nothing 
gives  me  trouble.  I  am  stronger  and  more  vigorous  than  others,  stand 
fatigue  and  work  very  well,  and  yet  I  am  fond  of  rest  and  ease.  I  apply 
myself  only  because  I  reason  things  out  or  because  of  ambition.  I  am  by 
nature  mild  and  docile,  I  am  obliging  to  excess.  I  do  not  know  how  to  say 
"No,"  and  it  is  in  this  alone  that  I  possess  constancy.  I  am  inclined  toward 
the  sanguine  temperament  and  very  much  toward  the  melancholic. 

On  the  other  hand,  I  am  rather  indifferent  toward  wealth,  yet  I  have 
a  passionate  desire  for  glory  and  for  everything  that  sets  man  above 
others  by  reason  of  his  achievements.  I  am  full  of  jealousy  and  despair 
at  the  sight  of  others'  success,  although  I  do  not  reveal  that  ugly  passion, 
nor  do  I  ever  do  or  say  anything  in  order  to  satisfy  that  inclination. 
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Fort  discret  dans  les  choses  secretes,  assez  politique  dans  toutes  les 
actions  de  la  vie,  entreprenant  dans  mes  desseins  mais  cache  dans  l'exe- 
cution;  cherchant  l'independance,  esclave  pourtant  de  la  grandeur; 
craignant  la  mort,  lache,  par  consequent,  incapable  malgre  cela  de 
souffrir  un  affront  signale;  trop  flatteur  a  l'egard  des  autres,  impi- 
toyable  pour  moi  dans  le  particulier  quand  j'ai  fait  une  faute  dans  le 
monde;  sobre  sur  les  plaisirs  de  la  bouche  et  du  gout,  et  assez  reserve 
sur  ceux  de  la  chair. 

Admirateur  sincere  des  veritables  gens  de  bien,  amateur  par  con- 
sequent de  la  vertu,  mais  ne  la  pratiquant  guere,  le  respect  humain  et 
l'inconstance  etant  pour  moi  de  grands  obstacles;  quelquefois  devot 
comme  un  anachorete  jusqu'a  pousser  l'austerite  au  dela  de  ce  qu'elle 
est  ordonnee  a  un  homme  du  monde;  d' autrefois  mou,  lache,  tiede  pour 
remplir  mes  devoirs  de  chretiens;  toujours  effraye  quand  j'oublie  mon 
Dieu  et  que  je  tombe  dans  le  peche;  scrupuleux  plus  qu'il  ne  faut,  et 
presque  autant  dans  le  relachement  que  dans  le  ferveur;  connaissant 
assez  le  bien  et  le  mal,  et  ne  manquant  jamais  des  graces  du  Seigneur 
pour  decouvrir  mon  aveuglement;  aimant  beaucoup  a  faire  l'aumone, 
et  compatissant  naturellement  a  la  misere  d'autrui;  haissant  les  medi- 
sants ;  respectueux  dans  les  eglises  sans  etre  hypocrite. 

Me  voila  tout  entier,  et  quand  je  jette  les  yeux  sur  ce  portrait,  je 
me  trouve  peint  d'apres  nature. 

Appreciation  du  portrait. 

II  y  a  du  bon  parmi  bien  du  mauvais  dans  la  figure  naturelle  que 
je  viens  de  tracer.  II  faut  que  je  conserve  le  grain  et  que  je  jette  au  feu 
l'ivraie  qui  serait  bientot  capable  d'etouffer  les  epis  qui  sont  precieux 
et  d'un  bon  revenu.  Si  j'avais  le  courage  de  bruler  sans  compassion  les 
mauvaises  herbes,  je  ne  serais  plus  si  en  peine  quel  choix  de  vie  j'aurais 
a  faire.  Tous  les  etats  m'accorderaient,  et  je  n'aurais  pas  plus  de  repu- 
gnance pour  l'un  que  pour  l'autre. 

Je  serais  parfait  si  je  n'avais  point  ces  imperfections.  On  peut  les 
diminuer,  il  est  vrai,  mais  il  est  bien  difficile  qu'il  n'en  reste  quelque 
petite  chose  encore.  Ainsi,  je  ne  dois  pas  prendre  mon  parti  que  je 
n'aie  egard  a  tout,  de  peur  qu'en  ne  pensant  pas  a  mes  ennemis,  je  ne 
tombe  plus  aisement  entre  leurs  mains. 

3.    Examen  des  trois  fitats  de  Vie. 

Les  trois  etats:  religion,  sacerdoce,  monde. 

Mais  comme  il  n'y  a  que  trois  etats  dans  la  vie,  sur  lesquels  on  puisse 
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I  am  very  discreet  in  the  matter  of  secrets.  I  am  rather  diplomatic  in 
all  my  conduct.  I  am  enterprising  in  my  designs,  but  secretive  in  their 
execution.  I  seek  independence  and  yet  am  a  slave  of  grandeur,  I  am 
afraid  of  death  and  therefore  am  a  coward,  but  one  that  is  unable  to 
meet  with  patience  a  marked  affront.  I  am  excessively  ready  to  flatter 
others,  merciless  towards  myself  when  I  have  made  a  false  step  in  the 
presence  of  worldlings.  I  am  sober  in  the  matter  of  pleasures  of  the 
palate  and  taste,  and  rather  reserved  regarding  the  pleasures  of  the  flesh. 

I  sincerely  admire  men  who  are  truly  good,  hence  I  love  virtue,  but 
fail  to  practice  it,  for  human  respect  and  inconstancy  are  the  great 
obstacles  in  my  way.  I  am  at  times  as  devout  as  an  anchorite,  to  the 
extent  of  practicing  austerities  beyond  the  limits  that  are  suitable  for  a 
man  of  the  world.  At  other  times  I  am  soft,  cowardly,  lukewarm  in  the 
fulfilment  of  my  Christian  duties.  I  am  always  afraid  when  I  have  for- 
gotten my  God  and  have  fallen  into  sin.  I  am  excessively  scrupulous  and 
this,  almost  as  much  during  times  of  laxity  as  during  times  of  fervor.  I 
recognize  rather  well  what  is  good  and  what  is  evil  and  I  am  never 
wanting  in  the  Lord's  graces,  and  these  make  me  discover  my  blindness. 
I  greatly  love  to  give  alms  and  am  naturally  compassionate  towards 
those  who  suffer.  I  hate  detraction,  am  respectful  in  church,  without 
being  a  hypocrite. 

Here  then  is  a  complete  portrait  of  myself,  and  as  I  look  at  it,  I  see 
that  it  is  a  faithful  copy  of  myself  as  I  really  am. 

Analysis  of  the  Self-Portrait 

There  are  some  good  things  among  the  many  bad  ones  in  that  natural 
portrait  I  have  sketched.  I  must  keep  the  good  grain  and  cast  into  the 
fire  the  weeds  which  would  soon  choke  out  the  precious  and  fruitful  ears. 
If  I  had  the  courage  of  mercilessly  burning  those  bad  weeds,  I  would  not 
have  so  much  trouble  in  determining  what  life  I  ought  to  choose.  All 
states  of  life  would  then  be  suitable  and  I  would  not  have  more  repug- 
nance for  one  than  for  another. 

I  would  be  perfect  if  I  did  not  have  these  faults.  Once  can  decrease 
them,  but  it  is  very  difficult  to  do  it  in  such  a  way  that  not  even  the 
slightest  trace  remains.  Hence  I  must  not  make  my  choice  without  taking 
into  consideration  everything,  lest  while  not  thinking  of  my  enemies,  I 
fall  more  easily  into  their  hands. 

3.   Examination  of  the  Three  States  of  Life 

The  Monastery,  the  Priesthood,  and  the  World 

But  since  there  are  only  three  states  in  this  life  among  which  one  can 
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se  determiner,  il  n'y  a  aussi  que  trois  sortes  de  vocations.  II  faut  decider 
entre  l'etat  religieux  qu'on  appelle  le  cloitre,  l'etat  ecclesiastique  qui 
est  celui  des  pretres  seculiers,  et  le  troisieme  etat  qu'on  appelle  le  monde. 
Dans  les  trois,  on  peut  se  sauver  comme  on  peut  s'y  damner.  La  haire 
et  la  soutane  couvrent  aussi  bien  un  coeur  vicieux  et  pecheur  que  la 
robe  du  magistrat  ou  l'habit  galonne  du  cavalier.  Tout  de  meme  que 
le  juge  et  l'homme  d'epee  conserve  aussi  bien  un  coeur  pur  et  vertueux 
que  Termite  le  plus  austere  et  le  pretre  le  plus  regie.  Les  uns  et  les  autres 
peuvent  etre  fourbes  comme  ils  peuvent  etre  gens  de  bien. 

Dieu  est  partout  avec  ces  differentes  personnes;  il  donne  des  graces 
aux  uns  et  aux  autres  selon  qu'ils  les  meritent:  on  peut  les  meriter  dans 
tous  les  etats  egalement,1  pourvu  qu'on  ait  choisi  celui  auquel  Dieu 
nous  a  destines.  Le  secret,  c'est  done  de  ne  se  pas  tromper  dans  le  choix; 
et  le  moyen  le  plus  sur  pour  bien  choisir,  c'est  de  n'avoir  que  la  gloire 
de  Dieu  en  vue  et  Tenvie  de  faire  son  salut. 

Voyons  a  present,  mon  coeur,  entre  nous  deux,  si  tu  n'as  que  ce 
motif-la  pour  obeir.  Je  jugerai  de  ta  sincerite  par  la  connaissance  que 
j'ai  de  ton  penchant.  Tu  ne  dois  pas  chercher  a  me  tromper.  II  y  va  trop 
de  ton  interet,  et  puisque  tu  regardes  avec  indifference  tous  les  etats 
de  la  vie,  n'etant  pas  plus  attache  a  l'un  qu'a  l'autre,  je  vais  recon- 
naitre  celui  qu'il  faut  que  tu  prennes,  si  j'en  decouvre  un  dans  lequeltu 
ne  cherches  qu'a  te  sauver. 

1.   La  vie  religieuse 

D'abord,  je  veux  te  proposer  la  vie  religieuse  et  il  faut  que  tu  me 
dises  les  raisons  qui  t'obligent  a  n'avoir  point  de  repugnance  pour  cet 
etat.  Je  sais  qu'il  doit  y  avoir  quelques  vues  de  Dieu  dans  ton  inclina- 
tion, mais  je  serai  plus  instruit  quand  je  saurai  dans  quel  ordre  tu 
voudrais  entrer  et  je  connaitrai  mieux  les  raisons  qui  te  font  pencher 
quelquefois  de  ce  cote-la. 

Tu  me  reponds  que  tu  ne  prendras  jamais  l'habit  de  moine  que  pour 
te  faire  Chartreux.  Je  loue  ton  choix  pour  cette  religion,  parce  que  je 
crois  que  tu  ne  t'enfoncerais  pas  dans  le  sein  de  la  solitude  pour  autre 
chose  que  pour  penser  serieusement  a  ton  salut. 

Pourtant  la  paresse  n'aurait-elle  point  de  part  dans  cette  affaire, 
le  chagrin  meme  de  n'etre  point  assez  estime  dans  le  monde,  de  n'avoir 
pas  une  naissance  assez  illustre  ou  des  biens  assez  grands,  pour  t'elever 
jusqu'ou  tu  voudrais,  Papprehension  que  tu  as  que  je  ne  paraisse  pas 
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choose,  there  are  also  only  three  kinds  of  vocation.  I  must  decide  between 
the  religious  state,  which  is  called  the  cloister,  the  ecclesiastical  state, 
which  is  that  of  priests,  and  the  third  state,  which  is  called  that  of  the 
world.  In  all  three,  one  can  save  oneself  as  well  as  lose  one's  soul.  Hair- 
shirts  and  the  cassock  can  cover  a  wicked  and  sinful  heart  just  as  well  as 
the  gown  of  the  magistrate  or  the  braided  costume  of  the  cavalier  can. 
The  jurist  and  the  swordsman  can  just  as  well  preserve  a  pure  and  vir- 
tuous heart  as  the  most  austere  hermit  or  the  most  faithful  priest.  Both 
can  be  .rogues  or  honest  men. 

God  is  everywhere  with  those  various  persons.  He  gives  to  all  his 
graces  according  to  their  desert.  One  can  merit  them  equally  in  all 
states  of  life,1  provided  he  has  chosen  the  one  to  which  God  has  destined 
him.  The  secret,  therefore,  consists  in  making  the  right  choice.  And  the 
surest  way  of  making  such  a  choice  is  to  have  in  mind  only  God's  glory 
and  the  desire  of  saving  one's  soul. 

Let  us  now  see,  among  ourselves,  O  my  heart,  whether  you  have  or 
have  not  that  motive  in  view.  I  shall  judge  your  sincerity  by  taking  into 
account  what  I  know  of  your  leanings.  Do  not  seek  to  deceive  me;  your 
interest  is  too  much  at  stake  in  this.  And  since  you  contemplate  with 
indifference  all  the  states  of  life,  being  no  more  attached  to  one  than  to 
another,  I  shall  recognize  the  one  you  must  choose,  by  discovering  that 
state  in  which  you  seek  only  your  salvation. 

1.   The  Religious  Life 

I  first  want  to  propose  to  you  the  religious  life.  Tell  me  why  you  have 
no  repugnance  for  that  state.  I  know  that  some  view  of  God  must  be 
present  in  your  inclination,  but  I  shall  be  more  enlightened  when  I 
know  in  what  order  you  would  like  to  enter,  and  when  I  know  better  the 
reasons  that  sometimes  incline  you  toward  that  state. 

You  reply  that  you  will  never  take  the  habit  of  a  monk  except  in 
order  to  become  a  Carthusian.  I  have  only  praise  for  your  selection  of 
that  type  of  religious  life,  for  I  believe  that  your  sole  motive  for  entering 
into  that  kind  of  solitude  is  that  you  want  to  concentrate  on  your  sal- 
vation. 

Nevertheless,  would  not  sloth  have  some  part  in  that  inclination, 
and  might  there  not  be  also  some  chagrin  because  you  are  not  esteemed 
enough  by  the  world,  because  you  are  not  of  sufficiently  illustrious 
ancestry  or  do  not  possess  the  necessary  wealth  to  rise  where  you  would 


Concerning  this  question  of  meriting  grace,  see  General  Introduction,  p.  39. 
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un  jour  avoir  autant  d'esprit  qu'on  s'est  imagine?  Mille  autres  sujets  de 
vanite  ne  t'engageraient-ils  point  a  aimer  la  retraite? 


Je  ne  sais  ce  que  j  'en  dois  croire,  mais  suppose,  ce  qui  ne  peut  point 
etre,  que  ton  ambition  mal  contente  ne  te  fit  point  penser  a  cet  etat, 
n'aurais-tu  aucune  raison  qui  dut  t'en  empecher  et  qui  ne  fut  point 
opposee  a  cette  vie  solitaire?  Tu  es  melancolique,  reveur,  chagrin 
dans  tes  solitudes,  quoique  tu  aimes  a  etre  seul.  Tu  empeches  mon 
esprit  de  s'appliquer  dans  ces  moments  a  quelque  chose  de  bon,  parce 
que  ton  inconstance  te  fait  former  incessamment  de  nouveaux  desirs, 
et  tes  nouveaux  desirs  donnent  la  naissance  a  mille  chimeres  qui  me 
tourmentent  et  qui  m'otent  la  tranquillite.  A  present,  tu  es  si  volage, 
tu  cheris  tant  ta  liberte  que  je  doute  que  tu  fusses  propre  a  ne  voir  jamais 
que  les  memes  murailles  et  a  ne  mettre  jamais  bas  les  chaines  dont  tu 
serais  lie. 

Comment  accomoderais-tu  ta  retraite  avec  l'inclination  que  tu  as 
pour  ma  soeur?  Tu  l'aimes  tendrement,  tu  ne  peux  te  priver  d'etre 
longtemps  eloigne  d'elle;  elle  n'est  point  etablie  et  elle  t'est  assez  chere 
pour  que  tu  veuilles  que  je  m'interesse  dans  sa  fortune. 

Mon  pere  est  vieux  qui  laissera  apres  lui  des  affaires  considerables 
que  peu  de  gens  que  moi  seraient  capables  de  mettre  en  ordre.  Tu  sais 
les  obligations  que  j'ai  au  pere  et  a  la  mere  qui  m'ont  donne  la  vie. 
lis  ne  s'opposeront  pas  a  ma  vocation  quand  ils  la  connaitront  sainte. 
Mais  ne  serait-ce  pas  une  consolation  pour  eux  de  me  voir  dans  le 
monde  et  de  compter  sur  moi? 

Mon  coeur,  tu  dis  que  tu  es  determine  sur  tous  les  etats  de  la  vie, 
mais  je  reponds  pour  toi  que  tu  ne  l'es  pas  autant  que  tu  penses,  et  que 
la  vie  religieuse  n'est  point  de  ton  gout. 

2.   L'etat  ecclesiastique. 

Raisons  qui  m'inclinent  vers  cet  etat. 

Passons  aux  deux  autres  genres  de  vie.  Peut-etre  auras-tu  de  meil- 
leures  raisons  pour  n'avoir  point  de  repugnance  pour  eux.  Je  te  connais 
meme  beaucoup  d'inclination  pour  l'etat  ecclesiastique,  et  en  apparence, 
c'est  de  tous  les  trois  celui  auquel  tu  te  determinerais  avec  plus  de 
facilite. 

Je  ne  blame  pas  ton  penchant,  pourvu  que  j'y  trouve  la  condition 
qu'il  faut,  c'est-a-dire  la  gloire  de  Dieu  et  l'envie  de  faire  ton  salut. 
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so  much  like  to  be?  Are  you  not  afraid  that  some  day  it  might  be  found 
out  that  you  have  not  as  great  a  mind  as  you  are  thought  to  possess? 
And  are  there  not  a  thousand  other  motives  of  vanity  that  might  prompt 
you  to  like  that  sort  of  Carthusian  solitude? 

I  do  not  know  what  to  believe  about  this.  But  suppose  it  is  not  un- 
satisfied ambition  that  makes  you  think  of  that  state.  Have  you  no  other 
reasons  for  rejecting  that  vocation  and  making  a  different  choice?  You 
are  melancholic,  a  dreamer,  given  to  chagrin  when  you  are  in  solitude, 
although  you  like  to  be  alone.  You  prevent  my  mind  from  applying 
itself,  in  those  moments,  to  something  that  is  good.  For  your  incon- 
stancy makes  you  conceive  ever  new  desires,  and  your  new  desires  give 
birth  to  a  thousand  chimeras  which  torment  me  and  destroy  my  peace  of 
mind.  At  present  you  are  flighty,  you  love  liberty  so  much,  and  it  seems 
doubtful  to  me  that  you  would  be  satisfied  with  always  looking  at  the 
same  walls  and  being  perpetually  bound  by  the  same  chains. 

How  would  you  reconcile  living  in  such  a  retreat  with  the  attach- 
ment you  have  for  your  sister?  You  love  her  dearly  and  are  unable  to 
deprive  yourself  of  her  presence  for  any  length  of  time.  She  is  not  yet 
settled  in  life  and  you  love  her  so  much  that  you  want  me  to  be  interested 
in  her  welfare. 

My  father  is  old  and  he  will  leave  behind  a  lot  of  business  affairs 
which  few  beside  myself  will  be  able  to  put  in  order.  You  know  what 
obligations  I  have  towards  my  father  and  my  mother,  the  authors  of  my 
life.  They  will  not  oppose  my  vocation  when  they  know  it  is  a  holy  one, 
but  would  it  not  be  a  relief  for  them  to  see  me  in  the  world  and  to  be 
able  to  count  on  me? 

My  heart,  you  say  you  are  indifferent  toward  all  states  of  life,  but  I 
answer  for  you :  you  are  not  as  indifferent  as  you  imagine,  and  religious 
life  is  not  according  to  your  taste. 

2.   The  Priesthood 

Reasons  I  Find  in  its  Favor 

Let  us  now  examine  the  two  other  kinds  of  life.  It  is  possible  that  you 
will  have  better  reasons  for  not  experiencing  any  repugnance  toward 
them.  I  even  know  that  you  are  very  much  inclined  to  the  ecclesiastical 
state  and  it  would  seem  that  of  the  three  states  of  life  this  is  the  one  you 
would  most  readily  embrace. 

I  do  not  blame  your  inclination,  provided  I  discover  in  it  what  is 
required,  namely,  the  glory  of  God  and  the  desire  to  secure  your  salva- 
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II  y  a  bien  quelque  chose  de  cela  a  la  verite,  mais  j'y  decouvre  aussi 
bien  d'autres  choses. 

Je  suis  convaincu  que  tu  voudrais  que  je  prisse  ce  parti  pour  con- 
verter des  ames  a  Dieu,  pour  me  tenir  plus  regulier  dans  la  vertu,  pour 
pouvoir  plus  facilement  faire  le  bien,  et  pour  donner  l'aumone  avec  plus 
de  liberalite  aux  pauvres.  Ce  dessein  est  tout  a  fait  louable,  et  voila 
bien  assurement  tout  ce  que  je  te  demande  pour  approuver  le  choix 
que  tu  feras. 

Raisons  contre  :  ma  vanite. 

Mais,  de  bonne  foi,  est-ce  la  le  seul  motif  pour  lequel  tu  voudrais 
m'engager  dans  l'Eglise?  La  vanite,  qui  est  ta  passion  dominante,  ne 
serait-elle  point  ta  plus  forte  vocation?  Tu  te  flattes  que  je  pourrais 
precher  avec  applaudissement,  que  par  consequent  il  t'en  reviendra  de 
la  gloire  et  de  l'honneur. 

C'est  l'endroit  le  plus  sensible  pour  toi,  puisque  si  je  consentais  a  me 
faire  pretre  a  condition  de  ne  jamais  monter  dans  la  chaire,  tu  ne  pour- 
rais surement  y  donner  ton  consentement.  Que  veux-tu  done  que  je 
juge  de  cela? 

Ma  presomption. 

Tu  as  beau  me  dire  qu'a  la  verite  il  se  trouve  un  peu  de  presomption 
melee  dans  tes  desseins,  mais  qu'il  est  bien  difficile  que  dans  toutes  tes 
actions  il  ne  s'en  trouve  pas  toujours  un  peu,  puisqu'elle  est  inseparable 
de  toi,  et  qu'il  y  a  si  longtemps  que  tu  conserves  cette  passion,  que  tu 
la  regardes  comme  la  moitie  de  toi-meme,  aussi  ancienne  que  ta  nais- 
sance  et  toujours  aussi  vivante  que  ta  vie?  Je  ne  peux  t'approuver  pour  cela. 

Tu  dis  que  si  je  veux  attendre  a  decouvrir  un  etat  pour  lequel  tu 
aies  de  l'inclination  sans  qu'il  y  ait  quelques  vues  d'ambition  melees, 
je  n'ai  qu'a  songer  a  demeurer  toujours  dans  l'indetermination  ou  je 
suis;  qu'au  reste,  la  vertu  a  laquelle  tu  te  donnerais  parfaitement  dans 
cet  etat  pourrait  bien  diminuer  ta  faiblesse  pour  la  gloire,  qu'en  me 
faisant  approcher  souvent  des  sacres  autels,  qu'abandonnant  les  com- 
pagnies  que  je  vois  qui  t'entretiennent  tous  les  jours  dans  ta  passion, 
que  puisant  dans  la  theologie  les  lumieres  de  la  foi  et  les  appliquant 
a  mediter  la  necessite  que  nous  avons  de  suivre  l'exemple  de  Jesus- 
Christ  humble  partout,  tu  pretends,  dis-je,  que  cette  fumee  passera, 
et  qu'ayant  perdu  cette  passion,  tu  n'auras  plus  rien  qui  ne  me  porte 
a  devenir  un  saint  et  un  fidele  serviteur  de  Dieu. 
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tion.  There  is  an  element  of  these  in  it,  it  is  true,  and  yet  I  find  a  number  of 
other  things  there. 

I  am  convinced  that  you  would  like  me  to  make  this  choice  in  order 
to  convert  souls  to  God,  to  remain  more  regular  in  the  practice  of  virtue, 
to  be  in  a  better  position  to  do  good,  and  to  be  able  to  be  more  generous 
in  giving  alms  to  the  poor.  That  purpose  is  wholly  praiseworthy  and  assur- 
edly this  is  all  I  demand  of  you  in  order  to  approve  that  choice. 


Reasons  Against  it  :  My  Vanity 

And  yet,  tell  me  honestly,  is  that  the  only  reason  you  have  for  wanting 
to  serve  the  Church?  Is  it  not  principally  vainglory,  your  dominant 
passion,  that  impells  you  to  this  vocation?  You  flatter  yourself  with  the 
thought  that  I  shall  be  able  to  preach  and  receive  applause,  and  hence 
you  will  reap  glory  and  honor. 

This  is  the  side  from  which  you  are  most  vulnerable,  for  if  I  agreed 
to  become  a  priest  on  condition  that  I  will  never  ascend  the  pulpit,  you 
certainly  would  not  give  your  consent.  What  then  shall  be  my  judgment 
about  this? 

My  Presumptuousness 

It  is  useless  to  reply  that  in  truth  there  is  some  presumption  mixed 
up  with  your  plans,  but  that  it  is  very  difficult  to  keep  every  trace  of  it 
out  of  your  actions,  for  this  is  something  inseparable  from  yourself  and 
you  have  kept  that  passion  so  long  that  you  have  to  consider  it  as  half  of 
your  personality.  It  is  as  old  as  your  birth  and  is  always  as  alive  as  your 
life  itself.  But  I  cannot  approve  of  you  on  that  account. 

You  tell  me  that  if  I  want  to  wait  until  I  discover  a  state  for  which 
you  have  an  inclination  and  in  which  there  is  no  admixture  of  some 
ambition,  I  shall  have  to  remain  forever  in  a  state  of  indetermination 
like  the  one  in  which  I  am  at  present ;  that  besides,  the  virtue  you  would 
practice  perfectly  in  that  state  would  enable  you  to  diminish  your  pro- 
pensity to  vainglory ;  that  by  frequently  approaching  the  altar  table,  by 
abandoning  the  companions  which,  as  I  notice,  daily  foster  your  passion; 
that,  drawing  from  theology  the  light  of  faith  and  using  such  lights  in 
order  to  meditate  on  the  necessity  of  following  everywhere  in  the  steps 
of  our  humble  Saviour  Jesus  Christ,  you  claim,  I  say,  that  this  smoke  will 
be  blown  away  and  that,  having  got  rid  of  the  passion,  you  will  no 
longer  have  anything  in  you  which  will  deflect  me  from  sanctity  and 
faithful  service  to  God. 
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MON  INGONSTANCE  ET  MA  COMPLAISANCE. 

Je  crois,  mon  coeur,  pour  te  rendre  justice,  que  tu  penses  tout  cela 
et  que  tu  tacherais  d'etouffer  ta  vanite.  Mais  que  me  reponds-tu  aux 
obstacles  que  te  doivent  fournir  ta  complaisance,  ta  jalousie,  ta  dissi- 
mulation, la  hardiesse  que  tu  as  pour  entreprendre  bien  des  choses 
auxquelles  il  ne  faudrait  pas  penser,  la  flatterie,  le  respect  humain, 
l'inconstance  dans  le  bien,  la  mollesse,  l5  inclination  pour  la  vie  douce, 
la  melancolie,  et  tous  les  autres  defauts  de  mon  esprit  et  de  mon  tempe- 
rament? 

Tu  auras  de  la  peine  a  detruire  tant  de  choses  qui  sont  opposees 
a  ce  saint  etat  et  qui  doivent  etre  regardees  dans  un  pretre  comme 
autant  d' abominations.  Je  sais  bien  que  tu  attends  beaucoup  de  la  grace 
parce  que  tu  tacheras  d'y  cooperer  de  ton  cote.  Voila  ta  meilleure 
raison,  et  les  autres  que  tu  m'insinues  ne  la  valent  pas. 

Tu  me  promets  que  tu  renonceras  a  la  complaisance  et  que  tu 
prieras  le  Seigneur  de  te  donner  de  la  fermete,  que  tu  m'obligeras  pour 
cela  de  me  mettre  d'ici  quelque  temps  dans  un  seminaire  de  piete,  ou, 
sucant  la  une  nouvelle  vie  en  te  faisant  une  douce  habitude  de  la  vertu, 
tu  changeras  la  facilite  et  tu  ne  te  serviras  plus  de  ta  complaisance  que 
pour  le  bien,  ce  qui  serait  une  chose  admirable,  quand  un  coeur  doux 
et  complaisant  embrasse  serieusement  la  vertu. 

Tu  veux  meme  que  ta  facilite  soit  une  raison  pour  m' engager  a  prendre 
ce  parti,  parce  que  dans  le  monde,  un  penchant  pareil  est  bientot  cor- 
rompu  et  les  occasions  sont  bien  plus  frequentes.  Outre  que  tu  pretends 
que  si  je  me  laissais  entrainer  malheureusement,  dans  l'etat  ecclesiastique, 
aux  sollicitations  qu'on  pourrait  me  faire,  je  penserais  a  me  relever 
plus  promptement  que  si  le  malheur  m'arrivait  dans  le  monde. 

Pour  tous  les  autres  obstacles,  tu  m'assures  que  mon  esprit  occupe 
uniquement  de  l'affaire  de  son  salut,  renoncerait  bientot  a  tant  de 
defauts  qui  dans  le  fond  ne  doivent  pas  etre  regardes  comme  autant  de 
passions  enracinees  en  toi  et  qu'il  serait  difficile  de  detruire.  Tu  dis 
que  ces  imperfections  ne  doivent  point  etre  capables  d'arreter,  quand  on 
a  de  l'inclination  pour  un  etat  et  que  d'ailleurs  on  a,  outre  son  penchant, 
mille  bonnes  choses  necessaires. 

Tu  pretends  que  1' indifference  pour  le  sexe,  l'horreur  que  tu  as 
pour  le  menage,  la  tendresse  de  ma  conscience,  la  jalousie  qu'il  faudra 
a  la  verite  que  je  modere,  mais  qui  me  servira  d'aiguillon  pour  m'exer- 
cer  au  travail,  l'envie  que  j'ai  toujours  eu  pour  l'Eglise  depuis  ma  tendre 
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My  Inconstancy  and  Desire  to  Please 

I  believe,  my  heart,  for  I  want  to  be  just  toward  you,  that  you  really 
have  such  thoughts,  and  that  you  would  try  to  stifle  vanity.  But  what 
will  you  answer  me  when  I  recall  the  obstacles  put  in  your  way  by  your 
excessive  desire  to  please  others,  your  jealousy,  dissimulation,  the  bold- 
ness with  which  you  undertake  a  lot  of  things  which  you  should  not  even 
dream  of  doing,  your  flattery,  human  respect,  inconstancy  in  doing  good, 
your  softness,  your  inclination  to  lead  an  easy  life,  your  melancholy,  and 
all  the  other  defects  of  mind  and  temperament? 

You  will  find  it  hard  to  destroy  so  many  things  that  are  opposed  to 
that  holy  state  and  which,  in  a  priest,  must  be  regarded  as  so  many 
abominations.  I  know  that  you  expect  much  from  grace  because  you 
will  try  to  cooperate  with  it.  This  is  your  best  reason,  but  the  others  you 
suggest  are  not  equally  good. 

You  promise  you  will  renounce  your  desire  to  please  others  and 
will  ask  the  Lord  to  give  you  steadfastness.  That  you  will  oblige  me,  for 
that  reason,  to  enter  soon  into  a  seminary  where  piety  reigns,  there  to 
drink  in  a  new  life,  creating  in  you  a  sweet  habit  of  virtue ;  that  you  will 
change  your  easy-going  ways,  and  will  no  longer  serve  your  passion  for 
pleasing  others,  except  in  order  to  do  good,  and  this  of  course  would  be 
a  wonderful  thing  in  one  who  has  a  meek  and  kind  heart  and  earnestly 
embraces  a  life  of  virtue. 

You  even  want  to  hold  up  your  easy-going  tendencies  as  a  reason 
why  I  should  make  that  choice,  because  for  someone  in  the  world  such 
an  inclination  quickly  becomes  corrupted  and  the  occasions  for  such 
corruption  are  much  more  numerous.  You  also  claim  that  if,  unfortu- 
nately, I  were  to  yield  to  solicitations  that  might  be  made  to  me  while  I 
am  in  the  ecclesiastical  state,  I  would  more  readily  think  of  rising  than  if 
that  misfortune  befell  me  while  I  was  living  in  the  world. 

As  regards  all  the  other  obstacles,  you  assure  me  that  my  mind, 
occupied  solely  with  the  business  of  my  salvation,  would  soon  renounce 
so  many  defects.  For,  after  all,  these  must  not  be  regarded  as  so  many 
passions  that  are  rooted  in  you  and  which  it  is  hard  to  destroy.  You  say 
that  those  imperfections  would  not  have  the  power  of  arresting  you,  when 
you  have  an  inclination  for  a  state  and  when,  besides,  you  have  at  your 
command  a  thousand  necessary  and  good  things  to  shore  up  your  incli- 
nation. 

You  claim  that  the  indifference  you  experience  toward  the  other 
sex,  the  distaste  you  have  for  raising  a  family,  your  tender  conscience,  the 
jealousy  which  I  shall  certainly  have  to  moderate,  but  which  can  serve 
as  a  good  influence  on  my  work,  the  desire  I  have  always  had  to  serve  the 
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jeunesse,  l'inclination  que  j'ai  pour  les  pauvres,  le  respect  que  je  porte 
aux  choses  saintes,  l'amour  que  j'ai  pour  la  vertu,  par  la-dessus  mille 
autres  bonnes  raisons  doivent  m'engager  a  approuver  cet  etat  et  a 
consentir  de  prendre  un  genre  de  vie  qui  semble  m'etre  tres  propre. 

Conclusion  :  je  suis  plus  incline  a  l'etat  ecclesiastique  qu'au 

CLOITRE. 

J'avoue,  mon  coeur,  que  tu  as  plus  d'inclination  pour  l'etat  eccle- 
siastique que  pour  l'etat  religieux.  Je  decouvre  aisement  que  ton  pen- 
chant y  est  bien  plus  grand  malgre  ton  indetermination  qui  te  fait  flotter 
entre  tant  de  partis.  Si  je  ne  te  connaissais  pas,  je  consentirais  tout  a 
l'heure  a  ce  que  tu  pourrais  vouloir.  Mais  y  consentirais-tu  toi-meme, 
si  tout  a  l'heure  je  te  disais:  allons,  mon  coeur,  je  veux  te  contenter; 
disons  adieu  au  monde  pour  toujours,  prenons  le  parti  de  l'Eglise,  il 
faut  renoncer  desormais  aux  autres  etablissements  de  la  vie? 

Je  sens  bien  qu'il  te  reste  encore  quelque  attachement  pour  le  monde, 
tu  me  demanderais  quelque  temps  pour  y  penser.  Cela  est  facheux  que 
tu  veuilles  tout  et  que  tu  ne  veuilles  rien.  Tu  trouves  mille  raisons  pour 
me  prouver  qu'il  est  a  propos  que  j'entre  dans  l'etat  ecclesiastique,  et 
si  j'etais  pret  d'y  entrer  tout  a  l'heure,  tu  voudrais  encore  y  renechir. 
Tu  aimes  done  un  peu  le  monde  et  tu  ne  sais  pas  encore  bien  quel  parti 
tu  dois  aimer  le  mieux.  Tous  t'accommodent,  tons  te  plaisent.  Je  n'ai 
qu'a  t'en  parler  des  uns  apres  les  autres,  tu  te  trouves  de  l'inclination 
pour  chacun.  Je  veux  encore  savoir  quelle  vue  tu  as  quand  tu  con- 
sideres  le  monde.  Apres  tout  cela,  je  tacherai  de  te  contraindre  a  faire 
un  choix. 

3.   Le  monde. 

A  mon  ordinaire,  je  te  demande  done  si  Dieu  seul  et  mon  salut  sont 
les  motifs  qui  te  feraient  rester  dans  le  monde.  Tu  m'as  promis  de  me 
parler  sincerement  et  de  ne  pas  mentir;  ainsi  tu  n'oses  pas  assurer  que 
soit  la  l'unique  objet  que  tu  aies.  Je  sais  bien  qu'un  peu  de  religion,  que 
tu  portes  avec  toi,  te  conserve  toujours,  dans  toutes  tes  idees,  quelque 
envie  de  servir  Dieu  et  de  te  sauver,  mais  avec  cela  tu  n'abandonnes  pas 
comme  je  voudrais  tes  passions  mauvaises,  et  je  trouve  toujours  dans  tes 
desseins  quelque  chose  d'oppose  aux  sentiments  que  le  christianisme 
doit  t'inspirer. 

L'epee  est  trop  dangereuse  pour  le  salut. 

Pour  t'en  convaincre  plus  aisement,  il  faut  que  tu  me  dises,  suppose 
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Church  from  my  tender  years,  the  predilection  I  have  for  the  poor,  the 
respect  I  have  for  holy  things,  my  love  of  virtue,  finally  also  a  thousand 
other  good  reasons,  prompt  me  to  approve  that  state  and  to  consent  to 
the  choice  of  a  kind  of  life  that  seems  to  fit  me  very  well. 

Conclusion:  I  am  More  Inclined  to  the  Priesthood 
Than  to  the  Monastery 

I  have  to  agree,  O  my  heart,  that  you  are  more  inclined  toward  the 
ecclesiastical  than  to  the  religious  state.  I  easily  discern  that  your  inclina- 
tion to  that  state  is  much  stronger,  in  spite  of  the  indecision  that  makes  you 
waver  between  so  many  choices.  If  I  did  not  know  you,  I  would  soon 
consent  to  your  wishes,  but  would  you  yourself  consent  if  I  said:  "Come, 

0  my  heart,  I  want  to  satisfy  you.  Let  us  say  goodbye  for  ever  to  the  world, 
let  us  now  choose  the  Church,  let  us  henceforth  renounce  completely  the 
other  states  of  life"? 

I  realize  that  you  still  preserve  some  attachment  to  the  world.  You 
would  like  to  have  some  time  to  think  this  over.  It  is  unfortunate  that  you 
want  everything  and  then  again  want  nothing.  You  find  a  thousand 
reasons  to  prove  to  me  that  it  is  proper  for  me  to  embrace  the  ecclesiasti- 
cal state,  and  the  next  moment,  if  I  am  ready  to  enter  into  it,  you  still 
ask  for  time  to  ponder  on  it.  You  love  the  world  somewhat,  and  you  do 
not  yet  know  what  selection  you  ought  to  make.  They  all  suit  you,  all 
please  you.  I  need  only  mention  one  after  the  other.  You  are  inclined 
toward  each  one  in  turn.  I  still  want  to  know  what  are  your  views  when 
you  consider  the  world.  At  the  end  of  all  this,  I  will  try  to  force  you  to 
make  a  choice. 

3.   The  World 

As  usual  I  ask  you,  therefore,  whether  God  alone  and  my  salvation 
are  the  motives  that  prompt  you  to  remain  in  the  world.  You  have 
promised  to  answer  honestly  and  not  to  tell  any  lies.  So  I  see  that  you  do 
not  dare  to  assure  me  that  these  are  the  only  purposes  you  have  in  view. 

1  know  quite  well  that  however  little  religion  you  may  have  about  you 
at  all  times,  it  makes  you  regularly  keep  in  mind  some  desire  to  serve 
God  and  save  your  soul.  But  in  spite  of  all  that,  you  do  not  combat  your 
evil  passions  as  I  would  like  you  to  do,  and  I  always  find  in  your  designs 
something  that  is  contrary  to  the  sentiments  which  Christian  faith  inspires. 

The  Life  of  a  Soldier  is  too  Dangerous  for  my  Salvation 

In  order  that  you  may  be  more  easily  convinced  of  this,  tell  me,  in 
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que  tu  restasses  dans  le  monde,  lequel  tu  choisirais,  de  l'epee,  de  la 
robe  ou  des  finances,  car  tu  ne  te  dois  balancer  qu'entre  ces  trois  pro- 
fessions differentes. 

Tu  n'as  point  d'inclination  pour  la  guerre,  parce  que  tu  as,  dis-tu, 
de  la  delicatesse  de  conscience,  et  qu'il  n'est  pas  facile  de  faire  son  salut 
dans  cet  etat,  moins  meme  que  dans  aucun  autre,  la  mort  y  etant 
presque  toujours  imprevue,  et  personne  n'y  pensant  guere  davantage 
pour  cela. 


La  cour  me  plairait,  mais  elle  pourrait  etre  ma  perte. 

Tu  aimerais  mieux  la  cour,  et  une  charge  chez  le  Roi  serait  assez 
de  ton  gout,  parce  que  ton  ambition  trouverait  a  se  satisfaire,  et  que 
tu  menerais  une  vie  douce  et  tranquille,  toujours  en  apparence,  tantot 
dans  un  endroit,  tantot  dans  un  autre,  trouvant  moyen  de  faire  valoir  ta 
politique,  ta  fiatterie,  ta  dissimulation  dans  tes  desseins,  ton  respect 
humain,  ta  douceur,  ta  complaisance,  le  petit  merite  que  tu  t' imagines 
que  j'ai.  Rien  a  la  verite  ne  peut  mieux  au  monde  te  convenir,  si  je  ne 
consulte  point  la  religion,  et  que  je  veuille  contenter  tes  passions. 

II  est  inutile  que  tu  me  fasses  entendre  que  tu  ne  t'abandonnerais 
pas  a  tes  mauvaises  inclinations,  que  tu  vivrais,  la  comme  ailleurs, 
comme  un  honnete  homme  et  meme  comme  un  homme  de  bien  doit 
faire.  Je  prevois  mille  raisons  dont  tu  pourrais  te  servir  et  qui  peut-etre 
ne  manqueraient  pas  d'eloquence,  parce  que  cela  est  fort  de  ton  gout, 
et  que  si  tu  etais  ton  seul  maitre,  tu  ne  serais  plus  guere  longtemps  in- 
determine  et  tu  donnerais  bientot  la  preference  a  cet  etat.  Mais  j'ai 
a  te  repondre  un  ancien  proverbe  qui  peut  avoir  ici  son  application 
fort  a  propos:  l'occasion  fait  le  larron.  Tu  es  facile,  tu  n'as  pas  assez 
de  courage  pour  resister  aux  occasions  trop  pressantes.  Fuge  longe.  Qui 
quaerit  periculum  peribit  in  Mo  [Fuis  loin.  Celui  qui  recherche  le  danger  y 
periera] . 

En  un  mot,  tu  sais  que  je  dois  de  la  soumission  et  de  l'obeissance  a 
des  parents  aimables  qui  ne  peuvent  approuver  un  tel  dessein,  et  qui 
meritent  que  je  ne  fasse  jamais  rien  contre  leur  volonte. 

Les  finances  ne  sont  pas  de  mon  gout. 

II  faut  done  que  tu  decides  a  present  entre  la  robe  et  la  finance. 
Ce  dernier  etat  n'est  pas  de  ton  gout,  et  je  concois  aisement  qu'il  ne  te 
convient  pas. 
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case  you  choose  to  remain  in  the  world,  which  career  you  would  prefer : 
that  of  the  soldier,  the  judge  or  the  merchant?  For  it  is  only  between  those 
three  professions  that  you  ought  to  hesitate. 

You  have  no  inclination  for  the  life  of  a  soldier,  for,  as  you  tell  me, 
you  have  a  tender  conscience  and  you  realize  that  it  is  not  easy  to  save 
one's  soul  in  such  a  career.  It  is  even  less  easy  than  in  the  others,  for 
death  in  that  state  is  almost  always  unforeseen,  and  yet  no  one  thinks 
more  of  death  on  that  account. 

A  Position  at  the  Court  Would  Please  Me,  but  Might  be  My 
Perdition 

You  would  prefer  the  Court,  and  a  position  in  the  service  of  the  king 
would  be  agreeable  to  your  taste,  for  you  would  find  in  it  a  means  of 
satisfying  your  ambition.  You  would  lead  what  seems  to  be  a  sweet  and 
peaceful  life.  You  would  now  be  in  one  place  and  then  in  another.  You 
would  have  a  good  chance  to  call  on  your  diplomacy,  your  flattery,  your 
dissimulation,  your  human  respect,  your  mildness,  your  desire  to  please 
others,  all  the  small  merit  you  imagine  you  possess.  Really,  nothing 
would  seem  to  be  a  better  situation  for  you,  provided  you  do  not  examine 
things  in  the  light  of  religion,  and  merely  desire  to  gratify  your  passions. 

Do  not  tell  me  that  you  would  not  yield  to  your  evil  inclinations, 
that  you  would  live  there  like  anywhere  else,  as  an  honest  man  and  even 
as  a  good  man  is  expected  to  live.  I  foresee  a  thousand  reasons  you  could 
invoke  and  which  might  not  be  without  eloquence,  for  this  is  greatly  to 
your  liking.  And  if  you  were  your  own  master,  you  would  no  longer 
remain  undecided,  but  would  soon  give  the  nod  to  that  state.  But  I  shall 
answer,  using  an  ancient  proverb  which  suits  the  present  case  very  well : 
it  is  the  opportunity  that  makes  the  thief.  You  are  easy-going,  you  do  not 
possess  the  courage  that  is  necessary  to  resist  moments  of  stress.  Fuge 
longe.  Qui  quaerit  periculum  peribit  in  illo  [Flee  far  away  ...  he  who  courts 
danger  will  perish  in  it]. 

To  sum  it  up,  you  know  that  I  am  obliged  to  show  submission  and 
obedience  to  a  pair  of  lovable  parents  who  cannot  approve  such  a  plan 
and  I  owe  it  to  them  never  to  do  anything  that  is  contrary  to  their  will. 

The  World  of  Finance  Does  Not  Appeal  to  Me 

Therefore  you  must  decide  presently  between  the  gown  of  the  magis- 
trate and  the  financier's  desk.  The  latter  is  not  to  your  taste  and  I  readily 
see  that  it  is  not  suitable  to  you. 
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La  magistrature  m' attire  beaucoup. 

II  ne  reste  done  que  la  robe,  et  je  serai  bien  aise  d'examiner  un  peu 
quelles  seraient  tes  pretentions  dans  cet  etat. 

Je  crois  que  tu  aimerais  la  justice,  et  que  tu  defendrais,  selon  ton 
inclination  naturelle,  le  miserable,  la  veuve  et  les  orphelins  quand  ils 
auraient  le  bon  droit  de  leur  cote.  Tu  t'appliquerais  meme  a  ta  charge, 
tu  t'en  acquitterais  dignement,  si  la  complaisance  en  tout  cela  n'etait 
point  capable  de  deranger  de  si  bons  desseins.  Tu  voudrais  faire  ton 
devoir  parce  que  tu  as  de  la  religion,  et  tu  voudrais  pourtant  ecouter  les 
sollicitations,  parce  que  tu  aimes  a  obliger  tout  le  monde. 

Un  parti  semblable  s'accommoderait  fort  avec  ta  tendresse  secrete 
et  extreme  pour  tes  parents.  Tu  serais  plus  en  etat  de  les  voir  souvent 
et  de  les  soulager  apres  leurs  grands  travaux.  Tu  pretends  que  la  poli- 
tique te  pourrait  beaucoup  servir  aupres  des  puissances,  et  que  ta  dou- 
ceur t'attirerait  le  coeur  de  tout  le  monde,  comme  les  occasions  de  parler 
en  public  t'attireraient  l'estime    et  les  applaudissements  d'un  chacun. 

Et  pour  contenter  cette  ambition  qui  est  dans  tous  les  etats  la  plus 
forte  passion  que  tu  aies  a  combattre,  tu  chercherais  avec  grand  soin 
une  charge  pro  pre  a  parler  et  a  haranguer  souvent.  Et  comme  ta  vanite 
ne  se  pourrait  contenter  de  la  simple  profession  d'avocat,  ou  les  dis- 
cours  publics  et  les  ecrits  imprimes  sont  de  l'essence  de  cet  etat,  tu 
voudrais  un  poste  qui  par  lui-meme  t'attirat  le  respect  que  tu  saurais 
augmenter  ensuite  par  ton  merite. 


Pourtant,  cet  etat  serait  dangereux  pour  mon  salut. 

Mon  coeur,  je  ne  trouve  point  dans  ces  vues-la  la  fin  que  je  te  de- 
mande  et  qui  est  necessaire.  D'ailleurs  je  decouvre  des  obstacles  du 
cote  de  ta  repugnance  pour  le  mariage,  et  e'est  quelque  chose,  car  il 
ne  faut  pas  que  tu  penses  a  me  faire  consentir  de  rester  toute  la  vie 
garcon  dans  le  monde,  parce  que  cela  n'est  pas  approuve  et  que  meme 
cela  peut  etre  dangereux  pour  le  salut,  avec  ta  complaisance. 

Je  decouvre  encore  des  oppositions  du  cote  de  ma  conscience  scru- 
puleuse  qui  n'aurait  jamais  de  repos,  parce  qu'etant  plus  en  etat  de 
suivre  les  petites  passions  aussi  bien  que  les  grandes  qui  lui  sont  naturel- 
les,  je  ferais  souvent  ce  que  je  desapprouverais,  et,  devenant  chagrin 
de  mes  faiblesses,  je  deviendrais  encore  plus  melancolique  que  je  ne  le 
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I  Am  Very  Much  Attracted  to  the  Life  of  a  Magistrate 

Hence  only  the  gown  remains  and  I  would  like  you  to  examine  a 
little  what  you  are  seeking  for  in  such  a  career. 

I  believe  that  you  would  like  the  law,  and  that,  following  your  natural 
bent,  you  would  defend  the  poor,  the  widow  and  the  orphans,  when 
right  is  on  their  side.  You  would  be  zealous  even  in  that  charge,  you 
would  worthily  acquit  yourself  of  it,  if  in  all  this  your  desire  to  please 
everybody  did  not  expose  you  to  the  danger  of  disrupting  all  your  good 
plans  and  resolutions.  You  would  like  to  do  your  duty  because  you  are 
religious,  and  yet  you  would  like  to  listen  to  those  who  make  all  sorts  of 
requests  of  you,  because  you  like  to  satisfy  everybody. 

Such  a  career  would  be  in  conformity  with  your  secret  and  extreme 
tenderness  toward  your  parents.  You  would  be  able  to  see  them  fre- 
quently and  comfort  them  after  their  great  labors.  You  claim  that  your 
diplomacy  would  be  a  great  help  to  you  when  you  approach  those  in 
power,  that  your  kindness  would  draw  everybody's  hearts  to  you,  and 
the  opportunities  for  public-speaking  would  earn  for  you  everyone's 
esteem  and  applause. 

In  order  to  satisfy  that  ambition,  which  in  any  state  is  going  to  be  the 
strongest  passion  you  have  to  contend  with,  you  would  carefully  seek  a 
function  which  would  give  you  a  chance  to  make  frequent  speeches  and 
addresses.  And  since  you  would  not  be  satisfied  with  the  simple  profession 
of  a  lawyer  who  relies  mainly  on  public  discourses  and  printed  docu- 
ments, you  would  prefer  a  position  which  of  itself  would  make  you  gain 
the  respect  of  others  and  give  you  the  opportunity  to  constantly  increase 
that  esteem  by  your  significant  speeches. 

Yet  That  State  Might  Endanger  My  Salvation 

0  my  heart,  I  do  not  find  in  those  views  the  end  which  I  ask  you 
[to  keep  in  mind]  and  which  we  must  pursue.  Moreover,  I  discover 
obstacles  in  the  repugnance  you  have  for  the  married  life.  And  that 
surely  must  be  taken  into  account,  for  you  must  not  think  that  I  shall  be 
willing  to  remain  a  bachelor  all  my  life,  for  that  is  not  considered  correct 
for  a  man  of  the  world,  and  knowing  your  desire  to  please  others,  it 
might  even  be  dangerous  for  your  salvation. 

1  also  find  an  obstacle  on  the  part  of  my  scrupulous  conscience,  for 
I  know  that  it  would  never  be  at  rest.  For,  since  I  would  have  a  better 
opportunity  to  yield  to  the  lesser  as  well  as  the  greater  passions  that  are 
natural  to  me,  I  would  often  do  what  I  disapproved  of  interiorly,  and, 
filled  with  chagrin  at  the  sight  of  my  weaknesses,  I  would  become  even 
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suis  de  mon  temperament,  a  moins  que  je  ne  perdisse  ces  remords  ten- 
dres  que  j'ai  quand  je  me  suis  oublie,  et  je  serais  alors  bien  plus  mal- 
heureux  que  jamais  parce  que  je  tomberais  dans  l'endurcissement. 

Tu  veux,  mon  coeur,  qu'avec  l'age  je  deviendrai  plus  ferme,  et 
que  devenant  plus  raisonnable  avec  ma  bonte  de  conscience,  je  devien- 
drai aussi  moins  facile  et  plus  incorruptible,  qu'au  reste,  toute  cette 
vanite  passerait,  et  que,  puisque  je  suis  assez  malheureux  que  d'etre 
inconstant  de  mon  naturel,  je  pourrais  dans  cette  profession  etre  moins 
sujet  aux  repentirs  et  aux  chagrins  que  cause  la  legerete;  qu'enfin,  tu 
pourrais  moderer  avec  les  annees  toute  ton  ambition,  que  tu  ne  suivrais 
pas  cette  ardeur  que  tu  as  de  t'elever  a  quelque  prix  que  ce  soit,  et 
qu'ayant  beaucoup  d'inclination  pour  donner  l'aumone,  tu  serais  en 
etat  de  me  faire  faire  de  bonnes  actions  et  par  la  je  m'attirerais  des 
graces  du  Seigneur  qui  me  delivreraient  de  mes  passions. 

4.    Conclusion  finale. 

Je  reste  indecis. 

Voila  toutes  les  raisons  que  je  pourrais  encore  combattre,  si  je  voulais 
m'y  arreter.  Mais  que  cela  servirait-il,  puisque  tu  ne  me  dis  pas  avec 
tout  ton  penchant  pour  le  monde,  que  tu  preferes  absolument  et  tout 
a  fait  cet  etat  aux  autres. 

Quoique  tu  ne  m'aies  rien  repondu  sur  l'indifference  que  tu  as 
pour  le  mariage,  je  ne  laisse  pas  que  de  savoir  ce  que  tu  pourrais  me 
dire  de  raisonnable.  Je  sais  qu'on  se  marie  tous  les  jours  par  raison,  et 
quand  on  a  un  coeur  aussi  droit,  aussi  complaisant,  aussi  doux  et  aussi 
sensible  a  la  reconnaissance  que  le  mien,  qu'on  ne  risque  pas  grand'chose 
de  s'engager  dans  le  menage. 

Je  connais  par  tout  ce  que  tu  me  fais  penser,  mon  coeur,  que  tu 
n'as  pas  de  repugnance  formelle  pour  le  monde,  non  plus  que  pour 
l'etat  religieux  et  ecclesiastique.  Tu  veux  parce  que  tu  crois  que  je  ne  te 
prendrai  pas  au  mot,  et  tu  ne  voudrais  pas,  si  j'en  choisissais  un,  parce 
que  tu  aurais  regret  de  quitter  les  deux  autres. 


Je  vais  m'en  tenir  a  l'avis  de  mon  directeur. 

N'est-ce  pas  la,  mon  cher  coeur,  la  verite  toute  pure?  Et  pour  ne 
faire  plus  de  difference  entre  nous  deux,  il  faut  avouer  que  je  suis  bien 
malheureux  d'etre  si  irresolu. 


Spiritual  Writings  of  Poullart  des  Places  111 

more  melancholic  than  I  am  by  temperament,  unless  I  lose  that  tender 
remorse  which  I  [always]  feel  when  I  do  anything  wrong.  I  should  then 
be  more  wretched  than  ever,  for  I  would  become  obdurate. 

You  want  me  to  believe,  O  my  heart,  that  with  age  I  would  become 
more  firm  and,  as  I  become  more  rational,  having  a  good  conscience,  I 
would  become  less  easy-going  and  less  subject  to  corruption;  that, 
moreover,  all  this  vanity  would  disappear  and,  since  I  am  suffering 
enough  because  of  my  natural  inconstancy,  I  would  be  less  subject  in 
that  profession  to  the  regret  and  chagrin  that  thoughtlessness  causes. 
Finally  you  might  consider  that,  as  you  grow  older,  you  would  be  able  to 
moderate  all  your  ambition,  and  would  not  follow  that  eager  desire  of 
advancing  at  any  cost,  and  since  you  are  greatly  inclined  to  give  alms, 
you  would  be  able  to  make  me  do  good  deeds  and  thus  draw  upon  me 
enough  of  the  Lord's  grace  to  deliver  me  from  my  passions. 

4.   Final  Conclusion 

I  Am  Still  Undecided 

These  then  are  all  the  reasons  which  I  could  still  discuss  with  myself, 
if  I  were  willing  to  consider  them.  But  would  this  do  me  any  good,  since, 
with  all  your  inclination  towards  the  world,  you  do  not  tell  me  that  you 
absolutely  and  completely  prefer  this  state  to  the  others? 

Although  you  gave  me  no  answer  about  the  indifference  you  feel 
toward  married  life,  I  would  like  to  get  a  reasonable  answer  on  that 
subject.  I  know  that  people  get  married  everyday  as  the  result  of  reason- 
ing things  out  for  themselves  concerning  that  state.  I  know  also  that  when 
one  has  a  heart  that  is  as  righteous  and  as  eager  to  please  others  as  yours 
is,  he  takes  no  great  risk  in  entering  the  state  of  matrimony. 

My  heart,  I  know  by  all  the  thoughts  you  suggest,  that  you  have  no 
formal  dislike  for  the  world,  no  more  than  you  have  a  dislike  for  the 
religious  or  the  ecclesiastical  life.  You  want  this  or  that  thing  because  you 
believe  I  shall  not  take  you  at  your  word.  And  if  I  were  to  choose  one, 
you  would  not  want  to  follow  the  choice,  because  you  would  regret 
having  to  relinquish  the  two  other  states  of  life. 

I  Will  Submit  The  Matter  to  the  Decision  of  My  Spiritual 
Director 

My  dear  heart,  is  not  this  the  true  situation  with  you?  And  now,  no 
longer  making  a  distinction  between  us  two,  I  must  candidly  confess 
that  I  am  most  miserable  because  I  am  so  irresolute.  It  belongs  to  You, 
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C'est  a  vous,  6  mon  Dieu,  a  qui  je  dois  m'adresser  pour  me  deter- 
miner selon  votre  volonte.  Je  suis  venu  ici  pour  prendre  conseil  de  votre 
divine  Sagesse.  Detruisez  en  moi  tous  les  attachements  mondains  qui  me 
suivent  partout.  Que  je  n'aie  plus,  dans  l'etat  que  je  choisirai  pour 
toujours,  d'autres  vues  que  celles  de  vous  plaire,  et  comme,  dans  la  situa- 
tion ou  je  suis,  il  m'est  impossible  de  rien  decider  et  que  je  sens  pour- 
tant  que  vous  voulez  quelqu'autre  chose  de  moi  que  mes  incertitudes, 
je  vais,  Seigneur,  me  decouvrir  sans  deguisement  a  vos  ministres. 

Faites,  par  votre  sainte  grace,  que  je  trouve  un  Ananias  qui  me 
decouvre  le  veritable  chemin  comme  a  St.  Paul.  Je  suivrai  ses  conseils 
comme  vos  commandements.  Ne  permettez  pas,  mon  Dieu,  que  je  sois 
trompe.  Je  mets  toutes  mes  esperances  en  vous. 
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0  my  God,  and  it  is  to  You  I  must  appeal,  hoping  that  You  will  determine 
me  according  to  Your  will.  I  am  here  to  consult  Your  divine  Wisdom. 
Destroy  in  me  the  worldly  attachments  that  cling  to  me  everywhere.  Once 

1  have  chosen  a  state,  let  me  no  longer  have  any  other  thought  than  to 
please  You.  And  since,  in  my  present  situation,  I  am  unable  to  come  to  a 
decision,  though  I  know  You  want  of  me  something  more  than  incerti- 
tude, I  will,  O  my  Lord,  expose  myself  without  disguise  to  Your  represent- 
ative. 

Aided  by  Your  grace,  grant  that  I  may  find  an  Ananias  who  will 
show  me  the  true  way,  as  was  done  for  Saint  Paul.  I  will  follow  his  coun- 
sels as  I  follow  Your  commandments.  My  God,  do  not  allow  me  to  make 
a  mistake.  I  place  all  my  hope  in  You! 
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INTRODUCTION 

Avec  les  notes  de  retraite  reproduites  plus  haut,  on  trouve  quelques 
fragments  d'un  reglement  particulier  que  Poullart  des  Places  ecrivit 
pour  son  usage  personnel.  Les  quatre  pages  que  nous  possedons  de  ce 
plan  de  vie  contiennent  une  partie  de  la  regie  no.  12  et  les  nos.  13  a  16 
en  entier.  Ces  quelques  numeros  extremement  detailles  nous  donnent 
raison  de  croire  que  l'auteur  avait  regie  sa  vie  quotidienne  de  maniere 
a  rendre  impossible  toute  perte  de  temps. 

Qu'advint-il  des  pages  manquantes?  Ont-elles  ete  detruites  par 
l'auteur  lui-meme  ou  perdues  apres  sa  mort?  La  premiere  hypothese 
semble  la  meilleure.  Les  passages  que  nous  possedons,  en  effet,  contien- 
nent des  prieres  que  le  fondateur  avait  coutume  de  reciter  reguliere- 
ment  tous  les  jours.  II  se  peut  done  que  pour  cette  raison,  il  les  ait 
conservees,  de  preference  aux  autres  devenues  inutiles  par  la  suite. 

Le  contenu  de  ces  fragments  a  trait  a  ses  devotions  et  prieres  parti- 
culieres.  L'auteur  y  determine  ses  prieres  du  matin  et  du  soir,  le  temps 
consacre  a  l'oraison,  la  priere  a  reciter  en  entrant  ou  en  sortant  de  sa 
chambre  et  celle  qu'il  dira  devant  le  Tres-Saint-Sacrement.  Les  devo- 
tions principales  de  ce  jeune  avocat  de  vingt  et  un  ans  ont  done  comme 
pivot  les  grands  themes  fondamentaux  de  la  foi  chretienne:  la  Tres 
Sainte  Trinite,  la  Redemption,  l'Eucharistie  et  la  Ste.  Vierge. 

Le  manuscrit  contient  deux  prieres  a  la  Sainte  Trinite,  l'une  longue 
et  l'autre  petite.  Dans  sa  longue  priere,  Claude  ouvre  son  ame  a  Dieu 
avec  une  sincerite  et  une  intensite  de  sentiment  religieux  capables  de 
penetrer  Fame  du  lecteur. 

TEXTE1 

[12°]  .  .  .  et  le  Sancta  Maria  etc.  pour  demander  les  lumieres  du  Saint 
Esprit  et  la  protection  de  la  Sainte  Vierge;  mais  je  ne  mettrai  point  a 
ces  prieres  plus  d'un  quart  d'heure  en  tout. 

Priere  du  Matin. 

[13°.]  Mes  prieres  du  matin  consisteront  dans  un  VeniSancte  [Spiritus], 
dans  ma  petite  priere  de  Mon  Dieu,  je  prends  la  liberte  etc.,  dans  trois 
Pater  et  trois  Ave,  le  ler.  en  honneur  de  la  Ste.  Trinite,  le  2nd.  en  l'hon- 


XA  la  page  32  du  manuscrit,  on  trouve,  ajoutes  au  titre  non  authentique :  Fragments 
de  resolutions  pour  un  riglement  particulier,  ces  quelques  mots :  lorsqu'il  etait  encore  du 
coll  ege. 
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INTRODUCTION 

Attached  to  the  retreat  notes  of  1700  which  are  reproduced  in  the 
foregoing  pages  we  find  a  few  autographed  fragments  of  a  rule  which 
Claude  drew  up  for  his  daily  life.  Only  four  pages  of  this  rule  have  been 
preserved.  They  contain  part  of  point  12  and  the  whole  of  points  13  to  16. 
The  detailed  character  of  these  fragments  gives  us  reason  to  think  that 
their  author  carefully  regulated  the  daily  routine  of  his  life  in  such  a 
way  that  waste  of  time  became  practically  impossible. 

It  is  not  known  whether  he  personally  destroyed  the  parts  that  are 
missing  or  whether  they  were  lost  after  his  death.  We  feel  inclined  toward 
the  first  view  because  the  extant  pages  contain  two  prayers  which  he 
was  wont  to  say  several  times  daily,  and  this  may  have  been  the  reason 
why  he  wanted  to  keep  them. 

The  whole  content  of  the  surviving  fragments  is  concerned  with 
details  of  his  prayer-life.  It  determines  his  morning  and  night  prayers, 
time  of  meditation,  the  prayer  to  be  said  on  entering  or  leaving  his  room 
and  at  his  frequent  visits  to  the  Blessed  Sacrament.  They  reveal  that  the 
main  devotions  of  this  twenty-one  year  old  young  lawyer  were  solidly 
concentrated  on  the  central  themes  of  Christian  faith :  the  Triune  God, 
the  Saviour  and  His  Passion,  the  Holy  Eucharist,  and  the  Blessed  Virgin. 

The  autograph  contains  one  short  and  one  long  prayer  to  the  Holy 
Trinity.  In  the  long,  self-composed  prayer,  Claude  opens  his  soul  before 
God  with  a  stirring  intensity  of  religous  feeling  and  sincerity  that  will 
call  forth  echoes  in  the  soul  of  the  reader. 

TEXT 

[12]  .  .  .  and  the  Sancta  Maria,  etc.,  to  ask  the  light  of  the  Holy  Ghost 
and  the  protection  of  the  Blessed  Virgin.  However,  I  will  not  take  more 
than  a  quarter  of  an  hour  for  all  these  prayers. 

Morning  Prayer 

13.  My  morning  prayer  will  consist  of  a  Veni  Sancte,  of  my  short 
prayer:  My  God,  I  take  the  liberty,  etc.,  of  three  Paters,  three  Aves,  the  first 
in  honor  of  the  Most  Holy  Trinity,  the  second  in  honor  of  the  Blessed 


117 


1 1 8  Ecrits  Spirituels  de  M.  Poullart  des  Places 

neur  de  la  Ste.  Vierge,  pour  le  petit  habit,  le  3ieme  en  l'honneur  de 
mon  bon  ange,  pour  qu'il  m'assiste  sans  cesse  de  ses  conseils,  et  qu'il 
me  procure  une  bonne  mort.  J'ajouterai  un  De  profundis,  etc.,  pour  le 
repos  des  pauvres  ames  du  purgatoire,  et  je  reciterai  le  Sancta  Maria 
etc.  pour  me  mettre  particulierement  sous  la  protection  de  la  Tres 
Sainte  Vierge,  dont  j'ai  ete  autrefois  l'enfant  particulier,  lui  ayant  ete 
voue  par  mes  parents,  qui  m'ont  fait  porter  pendant  sept  ans  le  blanc 
en  son  honneur.2 

Priere  a  la  Tres  Sainte  Trinite. 

Pour  ce  qui  est  de  la  fin  que  je  me  proposerai  dans  mes  prieres,  seront 
les  demandes  suivantes  que  je  ferai  a  peu  pres  de  cette  maniere,  deux 
fois  le  jour,  le  matin  et  le  soir.3 

Tres  sainte  et  tres  adorable  Trinite,  Pere,  Fils  et  Saint  Esprit,  que 
j' adore  par  votre  grace  de  tout  mon  coeur,  de  toute  mon  ame  et 
de  toutes  mes  forces,  permettez-moi  de  vous  offrir  tres  humblement 
mes  petites  prieres  pour  votre  plus  grand  honneur  et  gloire,  pour  ma 
sanctification,  pour  la  remission  de  mes  peches,  pour  la  conversion  de 
mon  pere,  de  ma  mere,  de  ma  soeur,  de  ma  cousine,  de  tous  mes  parents, 
amis,  ennemis,  bienfaiteurs,  et  generalement  pour  tous  ceux  pour 
qui  je  dois  vous  prier,  vivants  ou  trepasses.4 

Permettez-moi,  mon  Dieu,  de  vous  offrir  le  saint  sacrifice  de  la 
Messe  a  cette  meme  intention,  et  pour  qu'il  vous  plaise  de  m'accor- 
der  la  foi,  l'humilite,  la  chastete,  la  purete  d'intention,  la  droiture 
dans  mes  jugements,  la  grande  confiance  en  vous,  la  grande  defiance 
de  moi-meme,  la  Constance  dans  le  bien,  la  perseverance  finale,  la 
douleur  de  mes  peches,  1' amour  des  souffrances  et  de  la  croix,  le 
mepris  de  l'estime  du  monde,  la  regularite  pour  mes  petites  regies, 
votre  force  et  votre  vertu  contre  la  tiedeur,  contre  les  respects  hu- 
mains  et  generalement  contre  tous  vos  ennemis. 
Faites-moi  encore  la  grace,  6  mon  Dieu,  de  graver  dans  mon  coeur, 
par  des  traits  de  votre  grace  qui  soient  ineffagables,  la  mort  et  la 
Passion  de  mon  Jesus,  sa  vie  sacree  et  sa  sainte  Incarnation,  pour  que 
je  m'en  souvienne  sans  cesse  et  que  j'y  sois  sensible  comme  je  dois. 


2On  lit  en  marge  au  haut  de  la  page :  "Quand  il  etait  encore  au  college" ;  a  gauche : 
"Tout  ceci  est  de  la  main  de  M.  des  Places";  a  gauche,  plus  bas:  "M.  des  Places  se  pre- 
sente  ici  des  prieres  pour  le  matin  et  pour  le  soir  dans  lesquelles  il  demande  a  Dieu". 

8On  trouvera  une  meilleure  version  de  cette  priere  dans  le  Memoire  de  M.  Tho- 
mas, page  258. 

4On  lit  en  marge  de  ce  paragraphe:  "la  conversion  entiere  de  ses  parents, 
la  foi,  la  religion,  l'humilite,  purete  de  corps  et  purete  d'intention,  1'amour  de  la 
croix,  du  mepris". 
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Virgin  for  the  small  habit,1  the  third  in  honor  of  my  Guardian  Angel, 
in  order  that  he  may  always  assist  me  with  his  counsels  and  procure  for 
me  a  good  death  ...  I  shall  add  one  De  Prqfundis  for  the  Poor  Souls  in 
Purgatory.  And  I  shall  recite  the  Sancta  Maria,  etc.,  to  place  myself  in  a 
special  way  under  the  protection  of  the  Blessed  Virgin.  For  I  formerly 
was  her  special  child,  since  my  parents  consecrated  me  to  her  and  they 
made  me  wear  white  in  her  honor  for  a  period  of  seven  years.2 


Prayer  to  the  Most  Holy  Trinity 

As  regards  the  intention  which  I  shall  have  in  view  in  my  prayers, 
I  shall  make  the  following  requests,  expressing  them  somewhat  in  this 
fashion;  I  shall  do  this  twice  a  day,  in  the  morning  and  in  the  evening:3 

Most  Holy  and  adorable  Trinity,  Father,  Son  and  Holy  Ghost, 
whom  I  adore  through  Your  holy  grace  with  all  my  heart,  with  all 
my  soul  and  all  my  strength,  allow  me  to  offer  You  most  humbly 
my  small  prayers,  for  Your  greater  honor  and  glory,  for  my  sanctifi- 
cation,  for  the  remission  of  my  sins,  the  conversion  of  my  father, 
mother,  my  sister,  my  cousin,  all  my  relatives,  friends,  enemies, 
benefactors,  and  in  general  for  all,  alive  or  dead,  for  whom  I  am 
bound  to  pray.4 

Permit  me,  O  my  God,  to  offer  You  the  Holy  Sacrifice  of  the  Mass 
for  that  same  intention  and  in  order  that  it  may  please  You  to  grant 
me  faith,  humility,  chastity,  purity  of  intention,  rectitude  in  my 
judgments,  great  trust  in  You,  a  great  distrust  of  myself,  constancy 
in  doing  good,  final  perseverance,  sorrow  for  my  sins,  love  of  suf- 
ferings and  the  Cross,  contempt  for  the  world's  opinion,  regularity 
in  the  observance  of  my  little  rules,  Your  strength  and  power  against 
lukewarmness,  against  human  respect  and  generally  against  all 
Your  enemies. 

Grant  me  also  the  favor,  O  my  God,  to  imprint  in  my  heart  by  the 
indelible  darts  of  Your  grace,  the  death  and  passion  of  my  Jesus, 
His  holy  life  and  holy  Incarnation.  May  I  thereby  always  remember 
them  and  be  affected  by  them  as  I  should. 


1An  abbreviated  clerical  garb  worn  at  that  time  by  ecclesiastical  aspirants. 

2Marginal  notes  which  are  not  of  the  hand  of  Father  des  Places : 
at  the  top :  while  he  was  still  at  the  College. 
to  the  left :  all  this  is  Father  des  Places'  own  writing. 

to  the  left,  opposite  the  first  paragraph :  Mr.  des  Places  proposes  here  his  morning  and 
evening  prayers,  in  which  he  asks  God: 

8A  slightly  different  but  better  version  of  this  prayer  may  be  found  in  the  Memoir 
of  Father  Thomas,  reproduced  on  pp.  259  ff. 

4A  marginal  note  reads  here :  [he  prays  for]  1 .  The  complete  conversion  of  his 
parents,  for  faith,  religion,  purity  of  body  and  purity  of  intention,  love  of  the  cross, 
of  contempt. 
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Remplissez  mon  coeur  et  mon  esprit  de  la  grandeur  de  vos  jugements, 
de  la  grandeur  de  vos  bienfaits  et  de  la  grandeur  des  promesses  que 
je  vous  ai  faites  par  votre  sainte  grace,  pour  qu'il  m'en  souvienne  a 
jamais,  vous  suppliant  de  me  donner  plutot  mille  morts  que  de  per- 
mettre  que  je  vous  sois  infidele.  Que  les  moments  perdus  de  ma  vie 
passee  me  soient  toujours  presents  a  1' esprit,  avec  l'horreur  de  mes 
peches  (quand  meme  j'en  devrais  mourir  de  douleur,  si  cela  n'est 
point  oppose  a  votre  sainte  volonte)  pour  que  je  sois  meilleur  menager 
desormais  avec  votre  sainte  grace  de  ceux  qui  me  restent. 
II  ne  me  reste  plus,  mon  Dieu,  a  vous  demander  que  la  privation 
entiere  de  tous  les  biens  terrestres  et  perissables.  Accordez-moi  done 
encore  cette  grace  en  me  detachant  absolument  de  toutes  les  crea- 
tures et  de  moi-meme,  pour  n'etre  plus  inviolablement  qu'a  vous 
seul  et  pour  que  mon  coeur  et  mon  esprit,  n'etant  plus  remplis  que 
de  vous,  je  sois  toujours  en  votre  presence  comme  je  dois. 
Faites,  mon  Dieu,  que  je  vous  demande  cette  grace  du  plus  profond 
de  mon  coeur,  aussi  bien  que  celle  de  me  charger  d'opprobres  et 
de  souffrances,  arm,  mon  divin  Maitre,  que  me  rendant  digne  d'ob- 
tenir  de  votre  infinie  bonte  votre  saint  amour,  celui  de  la  Sainte 
Vierge,  la  grace  de  connaitre  et  d'executer  avec  une  resignation 
parfaite  votre  sainte  volonte,  qui  sont  les  trois  graces  que  je  vous 
demande  par-dessus  toutes  choses,  (que)  je  puisse  etre  pret  de  souf- 
frir  la  mort  de  la  potence  et  de  la  roue,  que  de  consentir  a  commettre 
un  seul  petit  peche  veniel  de  propos  delibere;  vous  suppliant,  mon 
Dieu,  de  m'humilier  par  tous  les  autres  endroits  qu'il  vous  plaira; 
car,  pourvu  que  je  ne  vous  offense  point,  je  ne  desire  rien  davantage 
et  je  vous  supplie  que  je  ne  desire  jamais  rien  autre  chose. 
Je  vous  demande  toutes  ces  graces,  6  mon  Dieu  et  mon  Tout,  non 
par  le  seul  saint  sacrifice  de  la  messe  que  j'espere  entendre  par 
votre  sainte  grace,  et  par  ces  petites  prieres  que  je  vous  fais,  mais  je 
vous  les  demande  aussi  par  le  Sang  precieux  que  mon  aimable 
Sauveur  Jesus-Christ  a  bien  voulu  repandre  pour  moi  sur  l'arbre  de 
la  croix,  par  tous  les  saints  sacrifices  qui  vous  ont  ete  offerts  jus- 
qu'ici,  qu'on  vous  offre  actuellement  et  qu'on  vous  offrira,  parti- 
culierement  ou  le  Corps  de  mon  Jesus  sera  immole.  Je  vous  les 
demande,  ces  graces,  par  toutes  les  saintes  communions  qui  ont  ete 
faites  jusqu'ici,  qu'on  fait  dans  ce  moment  et  qu'on  fera  jusqu'a 
la  fin  du  monde;  par  toutes  les  saintes  prieres  qu'on  vous  a  adres- 
sees,  qu'on  vous  adresse  a  present  et  qu'on  vous  adressera. 

Vous  suppliant,  mon  Dieu,  pour  cela  de  me  permettre  de  joindre 
mon  intention  a  celle  de  toutes  ces  saintes  personnes,  auxquelles  je 
vous  supplie  d'etre,  comme  a  moi,  un  Dieu  de  misericorde  des  a  pre- 
sent et  eternellement,  par  le  Sang  precieux  que  mon  Seigneur  Jesus- 
Christ,  mon  cher  et  unique  amour,  par  votre  sainte  grace,  a  bien 
voulu  repandre  pour  nous  et  que  je  supplie  la  Sainte  Vierge  de  vous 
offrir  avec  nos  coeurs  pour  meriter  qu'il  nous  soit  efficace.  Ainsi 
soit-il. 
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Fill  my  heart  and  my  mind  with  the  greatness  of  Your  judgments, 
and  Your  gifts  and  of  the  promises  I  have  made  to  You  through 
Your  holy  grace.  May  I  always  remember  them,  asking  You  that 
I  may  undergo  a  thousand  deaths  rather  than  be  permitted  to  be 
unfaithful  to  You.  May  the  moments  I  have  squandered  in  my  past 
life  be  always  present  to  my  mind,  together  with  a  horror  for  my 
sins  (even  though  I  would  die  of  sorrow  on  their  account,  if  this  is 
not  opposed  to  Your  Holy  Will).  And  may  I  henceforth,  aided  by 
Your  holy  grace,  make  a  better  use  of  the  time  that  is  still  left  to  me. 
I  have  but  one  other  thing  to  ask  You,  my  God — namely,  that  I 
may  be  deprived  of  all  earthly  and  perishable  goods.  Therefore, 
grant  me  this  other  grace  that  I  be  entirely  detached  from  all 
creatures  and  from  myself,  so  that  I  am  inviolably  attached  to  You 
alone.  And  with  my  heart  and  my  mind  filled  only  with  You,  may 
I  live  always  in  Your  presence,  as  I  should. 

0  my  God,  make  me  beg  of  You  most  fervently  that  grace,  as  well 
as  the  other  favor — namely,  that  I  may  be  overwhelmed  with  oppro- 
brium and  sufferings.  In  this  way,  O  my  divine  Master,  may  I 
render  myself  worthy  to  obtain  from  Your  infinite  goodness,  Your 
holy  love,  the  love  of  the  Blessed  Virgin,  and  the  grace  of  knowing 
and  fulfilling  Your  holy  will  with  perfect  resignation!  These  are 
the  three  graces  which  I  implore  more  than  all  others.  May  I  be 
ready  to  suffer  death  on  the  gallows  or  the  rack  rather  than  delib- 
erately commit  even  one  small  venial  sin.  I  beg  You,  my  God,  to 
humble  me  in  every  other  way  You  wish,  for,  as  long  as  I  do  not 
offend  You,  I  desire  nothing  more  and  I  ask  You  that  I  may  never 
desire  anything  else. 

1  ask  all  those  graces  from  You,  my  God  and  my  All,  not  only 
through  the  Holy  Sacrifice  of  the  Mass,  which  I  hope  to  hear  by 
Your  grace  and  trough  the  little  prayers  I  address  to  You.  But  I  also 
ask  for  them  through  the  precious  Blood  which  my  loving  Saviour 
Jesus  Christ  has  deigned  to  shed  for  me  on  the  Cross.  I  ask  for  them 
through  all  the  holy  sacrifices  that  have  been  offered  until  now, 
by  those  now  being  offered,  and  those  that  will  be  offered,  especially 
those  in  which  the  Body  of  my  Jesus  will  be  immolated.  I  ask  these 
graces  from  You  by  all  the  Holy  Communions  that  have  been  received 
in  the  past,  by  those  that  are  being  received  today  and  those  that 
will  be  received  until  the  end  of  the  world,  by  all  the  holy  prayers 
which  have  been  addressed  to  You,  which  are  being  addressed  to 
You  today,  and  by  those  that  will  be  addressed  to  You. 

I  beg  You,  therefore,  my  God,  permit  me  to  join  my  intention  to 
that  of  all  those  holy  persons  to  whom  I  ask  You  to  be,  as  You 
are  to  me,  a  God  of  mercy  now  and  for  all  eternity,  through  the 
Precious  Blood  which  my  Lord  Jesus  Christ,  my  dear  and  only 
love,  through  Your  holy  grace,  has  deigned  to  pour  out  for  us. 
And  I  ask  the  Blessed  Virgin  to  offer  it  to  You  together  with  our 
hearts,  to  merit  that  it  be  efficacious  for  us.5  Amen. 


BConcerning  the  question  of  meriting  grace,  see  the  General  Introduction,  pp.  39  f. 
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Priere  du  soir. 

[14°].  Pour  ce  qui  est  des  prieres  du  soir,  je  dirai,  apres  avoir  fait 
mon  examen  d'un  quart  d'heure  dans  ma  chambre,  la  litanie  de  la 
Sainte  Vierge,  trois  pater  et  trois  ave  et  le  credo.  Je  fixe  une  demi-heure 
pour  cela.  Je  dirai  ensuite  devant  le  Saint-Sacrement  la  litanie  du  Saint 
Norn  de  Jesus,  le  de  profundis,  le  Sancta  Maria  etc.,  et  la  priere  ecrite 
ci-dessus.  Je  compte  une  autre  demi-heure  pour  ces  dernieres  prieres.5 

Priere  en  rentrant  ou  en  sortant  de  ma  chambre. 

[15°].  Je  n'entrerai  jamais  (si  je  n'avais  des  affaires  extremement 
pressees),  dans  ma  chambre,  ni  n'en  sortirai  sans  me  mettre  a  genoux 
et  sans  prendre  la  benediction  du  bon  Dieu  a  peu  pres  en  cette  maniere : 

Tres  Sainte  Trinite,  Pere,  Fils  et  Saint-Esprit,  que  j'adore  par 
votre  grace  de  tout  mon  coeur,  de  toute  mon  ame  et  de  toutes  mes 
forces,  je  vous  supplie  de  vouloir  bien  me  donner  la  foi,  l'humilite, 
la  chastete,  la  grace  de  ne  faire,  de  ne  dire,  de  ne  penser,  de  ne  voir, 
de  n'entendre  et  de  ne  souhaiter  que  ce  que  vous  voulez  que  je  fasse, 
que  je  dise  etc.  Accordez-moi  ces  graces,  mon  Dieu,  avec  votre 
sainte  benediction,  et  que  mon  coeur  et  mon  esprit  n'etant  remplis 
que  de  vous  seul,  je  sois  toujours  dans  votre  presence  et  vous  prie 
sans  cesse  comme  je  dois. 

Mon  Jesus,  soyez-nous  Jesus6  eternellement;  mon  Jesus,  soyez-moi 
Jesus  eternellement ;  soyez  eternellement  en  moi,  et  moi  en  vous.  Je 
vous  recommande  mon  esprit  et  mon  coeur  entre  vos  mains,  par  la 
tres  Sainte  Vierge,  au  nom  de  mon  Jesus  et  de  Marie.7 

VisitEs  au  SAINT-SACREMENT. 

[16°].  Le  matin,7  avant  d'aller  au  cas,8  je  saluerai  le  Saint-Sacrement 
en  passant;  je  ferai  la  meme  chose  entre  les  cas  et  la  theologie,  aussi 
bien  qu'apres  le  diner  et  apres  le  souper.  Ma  priere  consistera  dans  un 
Ave  salus  mundi  verbum  etc.,  un  Adoramus,  un  Corpus  et  sanguis  etc.,  et  une 
priere  pareille  a  celle  d'ici  dessus  pour  demander  la  benediction  de 
mon  Jesus.9 


5On  lit  en  marge  de  ce  paragraphe:  "une  heure  de  priere  du  soir". 

6  "Jesus"  signifie:  Dieu  est  mon  Sauveur. 

'On  lit  en  marge  du  No.  15:  "II  demandait  a  Dieu  la  benediction  en  entrant  dans 
sa  chambre". 

8En  marge  du  No  16,  on  lit:  "II  visitait  au  moins  cinq  fois  le  jour  le  Saint  Sacre- 
ment,  profitant  pour  une  de  ces  visites  d'un  petit  moment  qu'il  y  a  entre  les  cas  et  la 
theologie  scolastique". 

9Le  "cas"  etait  un  cours  de  solution  de  cas  de  conscience,  ou  theologie  morale. 
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Night  Prayer 

14.  As  regards  evening  prayers,  after  my  examen  of  a  quarter  of  an 
hour  in  my  room,  I  shall  say  the  Litanies  of  the  Blessed  Virgin,  three 
Paters  and  three  Aves  and  the  Credo.  I  shall  give  one  half-hour  to  that 
exercise.  After  that  I  shall  say,  before  the  Blessed  Sacrament,  the  Litanies 
of  the  Holy  Name  of  Jesus,  the  De  Profundis,  the  Sancta  Maria,  and  the 
prayer  written  above.  I  shall  consecrate  another  half  hour  to  these  prayers. 

Prayer  on  Entering  or  Leaving  the  room 

15.  I  shall6  never  enter  my  room  (when  I  have  no  urgent  matter 
to  attend  to)  or  leave  it,  without  putting  myself  on  my  knees  and  begging 
God's  blessings,  using  expressions  like  these : 

Most  Holy  Trinity,  Father,  Son  and  Holy  Ghost,  I  adore  You 
through  Your  holy  grace,  with  all  my  heart,  all  my  soul  and  all 
my  strength.  I  beg  You  to  grant  me  faith,  humility,  chastity,  the 
grace  of  not  doing,  saying,  thinking,  seeing,  hearing  or  desiring 
anything  except  what  You  want  me  to  do  and  say. 
Grant  me  those  graces,  my  God,  together  with  Your  most  holy 
blessing.  May  my  heart  and  my  mind  be  filled  with  You  alone. 
May  I  always  walk  in  Your  presence  and  pray  ceaselessly,  as  I 
should. 

My  Jesus,  be  for  us  eternally  a  Jesus.  My  Jesus,  may  You  be  Jesus7 
eternally  for  me  and  may  You  be  forever  in  me  and  I  in  You!  I 
place  my  mind  and  my  heart  in  Your  hands  through  the  most  Holy 
Virgin.  In  the  name  of  my  Jesus  and  Mary. 

Visits  to  the  Blessed  Sacrament 

16.  In  the  morning8  before  going  to  the  "Cases"9  I  shall  greet  the 
Blessed  Sacrament  on  my  way  thither.  I  shall  do  the  same  between  that 
course  and  the  Dogma  class,  and  after  dinner  and  supper  I  shall  do 
likewise.  My  prayer  will  consist  in  Ave  Salus  Mundi  Verbum,  one  Adoremus, 
one  Corpus  et  Sanguis,  and  a  prayer  to  ask  the  blessing  of  my  Jesus. 


6Marginal  note  opposite  no,  15:  He  asked  God's  blessing  on  entering  his  room. 

'Jesus  means  "God  is  my  Saviour." 

8Marginal  note  opposite  no.  16:  He  visited  the  Blessed  Sacrament  at  least  five 
times  a  day,  availing  himself  for  one  of  these  visits  of  a  brief  moment  between  the 
„Cases"   and   Scholastic   Theology. 

9The  "Cases"  were  a  course  in  which  cases  of  conscience  were  solved,  i.e., 
Moral  Theology. 
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Autographe  de  M.   Poullart  des  Places 
contenant  une  partie  de  la  priere   a  la   tres   Sainte  Trinite. 

Autograph  of  Father  Poullart  des  Places 
containing  a  part  of  his  Prayer  to  the  Most  Holy  Trinity. 


REFLECTIONS  ON  THE  PAST 


INTRODUCTION 

Le  manuscrit.  Nous  possedons  l'autographe  de  Poullart  des  Places 
lui-meme:  quatre  pages  in-folio  partagees  en  sept  colonnes  de  texte. 
Les  corrections  y  sont  peu  nombreuses.  Ici  et  la  l'auteur  a  rature  cer- 
tains mots  jusqu'a  ce  qu'ils  devinssent  completement  illisibles.  D'autre 
part  un  vandale  quelconque  a  souligne,  sans  scrupule  ni  respect,  plu- 
sieurs  passages  du  precieux  manuscrit,  afin  de  faciliter  ses  propres 
recherches.  Bien  que  ce  soit  la  coutume  de  reproduire  en  italique  les 
mots  ou  phrases  soulignes,  nous  nous  garderons  bien  de  le  faire  ici, 
puisqu'il  ne  s'agit  que  d'une  intrusion  malheureuse. 

Temps  et  lieu  de  composition.  Une  note  placee  au-dessus  du  titre,  nous 
dit  que  les  REFLEXIONS  furent  ecrites  "en  1705,  peut-etre  au  mois 
d'aout". 

D'apres  les  longues  recherches  du  Pere  Le  Floch  sur  la  vie  du  fon- 
dateur,  elles  dateraient,  plus  precisement,  de  sa  retraite  preparatoire 
aux  ordres  mineurs.  Et  comme  Poullart  des  Places  recut  ces  ordres  le 
6  juin  1705,  on  pourrait  conclure  qu'il  composa  ses  REFLEXIONS 
pendant  la  premiere  semaine  de  ce  mois.1  Cela  impliquerait  un  laps 
de  cinq  ans  entre  les  deux  grandes  retraites  du  fondateur.  La  premiere 
en  effet,  dont  nous  trouvons  un  echo  dans  les  REFLEXIONS  SUR  LES 
VERITES  DE  LA  RELIGION,  eut  lieu  en  1 700,  peu  apres  son  succes 
aux  examens  de  Licence  en  Droit.  On  peut  difficilement  concevoir  une 
date  posterieure,  puisque  des  lors,  toute  mesure  avait  ete  prise  pour 
l'admission  du  jeune  avocat  au  Parlement  de  Bretagne.  Aucun  docu- 
ment n'insinue  qu'il  ait  hesite  longtemps  avant  de  rejeter  la  fonction 
de  conseiller  juridique  et  de  commencer  ses  etudes  ecclesiastiques. 
D'autre  part,  les  REFLEXIONS  SUR  LE  PASSE  mentionnent  sa 
retraite  de  conversion  comme  ayant  eu  lieu  "il  y  a  deja  plus  de  trois 
ans".  Or,  il  est  invraisemblable  que  le  fondateur  ait  deliberement 
employe  une  telle  locution  pour  signifier  un  intervalle  d'a  peu  pres 
cinq  ans.  Impossible  de  contourner  la  difficulte  et  de  pretendre  que  les 
REFLEXIONS  font  allusion  a  une  autre  retraite  faite  en  1702,  car 
alors  comment  l'auteur  aurait-il  pu  affirmer  qu'elle  "le  tira  du  monde", 
c'est-a-dire  qu'elle  le  determina  a  embrasser  l'etat  ecclesiastique? 
De  plus,  son  premier  biographe,  M.  Pierre  Thomas,  mentionne  que 
Claude  a  revetu  1'habit  ecclesiastique  en  1701.la  Nous  avouons 
notre  impuissance  a  solutionner  ce  probleme.  Qu'il  nous  sufhse  d'y 
attirer  l'attention  du  lecteur. 


xcf  Henri  le  Floch,  Claude- Frangois  Poullart  des  Places,  p.  304. 
1aVoir  son  Memoire,  p.  272. 
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INTRODUCTION 

The  Manuscript.  In  this  instance,  the  autograph  manuscript  of  Father 
Poullart  des  Places  has  been  fully  preserved.  It  consists  of  four  9  by  6| 
inch  sheets  containing  seven  columms  of  writing.  There  are  very  few 
corrections,  although  here  and  there  some  words  have  been  struck 
through  by  the  author  in  such  a  way  that  the  first  draft  is  no  longer 
legible.  Numerous  passages  of  the  manuscript  have  been  underscored  by 
a  vandal  who  wanted  to  facilitate  his  own  research.  We  will  not  print 
them  in  italics  as  it  is  customary  to  do  in  the  case  of  authentic  under- 
scorings. 

Time  and  Place  of  Composition.  A  marginal  note  above  the  title  says 
that  the  REFLECTIONS  were  written  "in  1705,  perhaps  in  the  month 
of  August."  According  to  Father  Henry  Le  Floch,  who  has  devoted  many 
hours  of  study  to  the  life  of  the  Founder,  they  date  from  the  retreat  which 
Claude  made  in  preparation  for  Minor  Orders.  Since  he  received  these 
Orders  on  June  6,  1 705,  the  REFLECTIONS  would  have  been  written 
in  the  first  week  of  June1. 

However,  the  text  of  the  REFLECTIONS  appears  to  point  to  a  dis- 
crepancy in  the  dates  of  his  two  great  retreats  which  thus  far  seems  to 
have  escaped  notice.  The  first  one,  which  resulted  in  the  REFLECTIONS 
ON  THE  TRUTHS  OF  RELIGION,  is  supposed  to  have  taken 
place  in  1700  shortly  after  Claude  graduated  from  the  Parisian  School 
of  Law.  It  cannot  be  placed  at  a  later  date,  for  in  Rennes  everything  had 
been  prepared  for  his  admission  to  the  status  of  blue-blooded  Councillor 
at  the  Parliament  of  Brittany.  All  available  records  indicate  that  he  did 
not  hesitate  for  two  years  before  turning  down  this  function  but  rejected 
it  immediately  to  start  his  studies  for  the  priesthood.  On  the  other  hand, 
the  REFLECTIONS  ON  THE  PAST  refer  to  his  retreat  of  "conversion" 
as  one  that  took  place  "more  than  three  years  ago."  It  is  unlikely  that 
Claude  would  have  said  "more  than  three  years"  if  it  were  really  about 
five  years.  One  cannot  claim  that  he  alludes  here  to  a  different  retreat, 
made  in  1 702,  for  he  speaks  of  this  retreat  as  the  one  which  "drew  him 
out  of  this  world,"  i.e.,  made  him  decide  to  study  for  the  priesthood.  On 
the  other  hand,  his  first  biographer,  Father  Peter  Thomas,  mentions 
1 70 1  as  the  year  in  which  Claude  assumed  the  garb  of  an  ecclesiastic. la  We 
must  confess  that  we  see  no  solution  to  this  difficulty  and  mention  it 
merely  to  draw  attention  to  this  discrepancy  in  dates. 


1Cf.  Henri  Le  Floch,  Claude- Fran gois  Poullart  des  Places,  p.  304. 
iaCf.  below,  p.   273. 
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Le  manuscrit  n'indique  pas  le  lieu  de  composition.  Selon  le  Pere 
Le  Floch,  la  retraite  que  les  REFLEXIONS  decrivent  aurait  ete  prechee 
par  le  Chanoine  Regulier  Augustinien  Simon  Gourdan,  de  l'abbaye 
de  St. -Victor.2  Ce  fut  probablement  la  que  M.  des  Places  medita  sur 
sa  vie  passee  et  ecrivit  ses  impressions. 

But  des  Reflexions.  Claude  etait  prive  des  consolations  que  Dieu 
accorde  ordinairement  aux  debutants  de  la  vie  spirituelle.  Fort  inquiet 
de  cet  etat  d'aridite,  il  alia  consulter  le  chanoine  Gourdan,  un  directeur 
spirituel  repute  du  dix-huitieme  siecle.  D'apres  le  Pere  Le  Floch,  il 
aurait  ecrit  ses  REFLEXIONS  a  la  demande  de  ce  pretre,  pour  lui 
permettre  de  penetrer  dans  les  trefonds  de  son  ame.3 

Contenu.  Les  REFLEXIONS  se  divisent  nettement  en  quatre  parties. 
D'abord,  Poullart  des  Places  decrit  la  bonte  que  Dieu  lui  a  manifestee 
au  debut  de  sa  conversion.  Ensuite  il  s'appesantit  eloquemment  sur 
la  ferveur  qui  l'anima  pendant  dix-huit  mois.  Puis,  il  met  en  contraste 
son  ardeur  de  jadis  et  ce  qu'il  appelle  sa  tiedeur  et  son  aridite  actuelles. 
En  guise  de  conclusion,  il  pretend  avoir  decouvert  la  source  de  son 
malaise:  cet  "orgueil"  et  cette  "audace"  qui  l'ont  pousse  a  fonder  le 
Seminaire  du  St. -Esprit. 

Valeur.  Les  REFLEXIONS  SUR  LE  PASSE  constituent  le  docu- 
ment le  plus  precieux  et  le  plus  interessant  que  nous  possedions  sur  la 
vie  spirituelle  de  Poullart  des  Places.  Le  compte  qu'il  rend  de  lui-meme 
et  des  faveurs  de  son  Dieu  est  d'autant  plus  ouvert  et  spontane  qu'il 
s'adresse  uniquement  a  son  directeur.  On  peut  aisement  discerner 
Taction  du  Saint-Esprit  comblant  le  jeune  levite  de  ses  precieux  dons 
et  animant  toute  son  activite.  La  description  qu'il  nous  fait  de  sa  ferveur 
du  passe  nous  montre  le  progres  presque  classique  de  sa  vie  mystique.  On 
peut  meme  gravir  avec  lui  les  etapes  de  l'etat  d'oraison  affective  tels 
que  magistralement  depeints  par  le  Venerable  Pere  Libermann,  son 
plus  illustre  successeur  au  generalat  spiritain:4  desir  de  plaire  a  Dieu 
et  de  faire  tout  pour  lui,  coute  que  coute;  douleur  constante  —  sou  vent 
accompagnee  d'abondantes  larmes  et  de  mortifications  severes  —  d'avoir 
peche  et  de  voir  Jesus-Christ  expier  par  sa  Passion  redemptrice ;  hor- 
reur  des  conversations  mondaines;  union  fervente  a  Notre-Seigneur 
dans  l'Eucharistie,  etc.  Le  Pere  Libermann  va  jusqu'a  dire  que  cet 


2Cf.  Le  Floch,  op.  cit.,  p.  302. 
»Cf.  Le  Floch,  op.  cit.,  p.  304. 

4 Ecrits  spirituels,  Paris,  1891,  De  Voraison  affective  pp.  149 — 209,  Voir  en  particulier 
pp.  193—199. 
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No  place  of  composition  is  mentioned  by  the  manuscript  or  its 
marginal  notes.  However,  according  to  Father  Le  Floch,  Claude  made 
the  retreat  which  led  to  these  notes  under  the  direction  of  the  Augustinian 
Canon  Regular  Simon  Gourdan,  of  the  Abbey  of  St.  Victor,  Paris. 
Hence  it  would  seem  probable  that  Claude  spent  the  days  of  his  retreat 
in  the  Abbey  and  composed  his  REFLECTIONS  there.2 

Purpose.  Beset  by  anxieties  and  bereft  of  the  spiritual  consolations  God 
is  wont  to  grant  beginners  in  a  profoundly  spiritual  life,  Claude  went  to 
confide  his  troubles  to  Canon  Gourdan,  a  famous  eighteenth  century 
director  of  souls.  According  to  Father  Le  Floch,  Claude  wrote  his  RE- 
FLECTIONS at  the  request  of  this  priest  to  give  him  a  clear  picture  of 
his  spiritual  state.3 

Contents.  The  REFLECTIONS  may  be  conveniently  divided  into  four 
sections.  First,  Claude  describes  God's  goodness  towards  him  at  the 
beginning  of  his  "conversion."  He  then  eloquently  details  how  fervent 
his  life  was  during  the  subsequent  eighteen  months.  Next,  this  fervor  is 
compared  with  what  he  calls  his  present  state  of  lukewarmness  and 
aridity.  The  self-examination  concludes  with  an  indication  of  the  cause 
that  has  led  to  this  state,  namely,  the  premature  establishment  of  Holy 
Ghost  Seminary.  For  easier  reading  we  have  added  titles  and  subtitles 
to  the  various  sections. 

Value.  Claude's  REFLECTIONS  ON  THE  PAST  are  undoubtedly 
the  most  interesting  and  precious  document  we  possess  about  his  spiritual 
life.  Writing  only  for  the  use  of  his  director,  he  speaks  unreservedly  about 
himself  and  God's  favors.  One  can  easily  discern  in  these  REFLECTIONS 
the  workings  of  the  Holy  Ghost  who  filled  his  every  thought  and  deed. 
In  an  almost  classical  sequence  his  mystical  life  enfolds  in  the  description 
of  his  "past  fervor."  We  can  follow  here  concretely  and,  as  it  were,  stage 
by  stage,  the  state  of  affective  prayer  which  Claude's  most  illustrious 
successor  in  the  Spiritan  Generalate,  the  Venerable  Francis  Libermann, 
describes  so  masterfully  in  his  treatise  of  this  subject:4  effortless  and 
continuous  awareness  of  God's  presence,  desire  to  please  God  and  do 
things  for  Him  regardless  of  the  cost  in  personal  trouble,  constant  sor- 
row over  past  sins  and  over  the  passion  of  our  Lord,  which  often  results 
in  copious  tears,  severe  penances,  contempt  for  the  world  and  its  works, 
distaste  from  wordly  conversations,  fervent  union  with  Jesus  Christ  in 
the  Holy  Eucharist,  etc.  As  Father  Libermann  indicates,  such  a  state 


2Le  Floch,  op.  cit.,  p.  302. 
3Le  Floch,  op.  cit.,  p.  304. 

*Ecrits  spirituels,  Paris,   1891,  De  I'oraison  affective,  pp.   149-209.  See  especially 
pp.  193-199. 
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etat  d'ardeur  sensible  dure  g6neralement  dix-huit  mois,5  ce  qui  fut 
exactement  le  cas  chez  Poullart  des  Places  d'apres  les  REFLEXIONS. 
Ces  delices  du  Thabor  sont  generalement  suivies  de  l'aridite  du 
Calvaire,  de  cette  nuit  spirituelle  dont  parle  Saint  Jean  de  la  Croix. 
Poullart  des  Places  commencait  a  la  traverser,  un  an  et  demi  apres 
sa  conversion.  II  perdit  le  sentiment  de  la  presence  divine,  eprouva  du 
degout  et  de  la  secheresse  dans  sa  vie  spirituelle.  II  etait  en  meme  temps 
accable  par  la  vive  perception  de  sa  fierte,  de  son  orgueil  et  de  son 
ambition.  II  se  reprochait  amerement  d'avoir  eu  l'inconcevable  temerite 
de  fonder  un  seminaire,  et  d'avoir  ainsi  sombre  dans  une  tiedeur  cou- 
pable.  En  proie  a  ses  tribulations,  il  entend  neanmoins  sonner  au  fond 
de  son  coeur  une  note  d'optimisme:  quelle  que  soit  sa  decheance,  Dieu 
ne  l'abandonnera  pas.  II  aura  pitie  de  son  serviteur.  "Le  ciel,  dit-il, 
ne  sera  point  toujours  de  fer  pour  moi". 

TEXTE1 

A[d]  M[ajorem]  D[ei]  G[loriam]  V[irginis]  q[ue]  M[ariae] 
[A  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  de  la  Sainte  Vierge] 

1.   La  bonte  de  Dieu  envers  moi  au  moment  de  ma  conversion 

Il  se  servait  de  mes  crimes  pour  m'attirer. 

Je  devrais,  si  j'aimais  un  peu  Dieu  et  mon  salut,  etre  inconsolable 
d'avoir  passe  cette  annee  comme  j'ai  fait.  Est-ce  la  ce  que  le  Seigneur 
devrait  attendre  de  ma  reconnaissance?  II  y  a  deja  plus  de  trois  ans 
que  par  une  misericorde  extraordinaire  il  me  tira  du  monde,  rompit 
mes  chaines  criminelles,  m'arracha  quasi  meme  malgre  moi  des  griffes 
de  Satan  pour  me  redonner  la  robe  de  sanctification. 

II  fit  des  miracles  en  ma  faveur;  pour  m'attirer  a  lui,  il  ferma  les 
yeux  sur  un  crime  enorme  qui  n'etait  que  le  dernier  comble  a  mes 
iniquites  et  que  je  venais  de  commettre  dans  le  temps  meme  qu'il  me 
pressait  le  plus  de  me  convertir.  II  ne  parut  pas  seulement  en  avoir  de 
ressentiment;  au  contraire,  il  s'en  servit  pour  me  toucher.  L'exces  de  sa 
patience  commenca  a  me  percer  le  coeur.  Je  n'aurais  pas  balance  davan- 


bOp.  cit.,  p.  163. 

1On  lit  en  marge:  "3  ans  apres  sa  conversion  en  1705,  peut-etre  au  mois  d'aout". 
Ici  M.  des  Places  exprime  la  ferveur  dans  laquelle  il  a  vecu,  qu'il  compare  avec  ce  qu'il 
appelle  un  etat  de  tiedeur  et  meme  de  chute. 
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usually  lasts  about  eighteen  months,5  the  exact  period  mentioned  by 
Claude  in  his  REFLECTIONS. 

These  delights  of  the  soul  on  Tabor  are  then  followed  by  its  Calvary : 
the  spiritual  "night"  mentioned  by  Saint  John  of  the  Cross.  Claude  began 
to  experience  it  a  year  and  one  half  after  his  "conversion" :  loss  of  God's 
presence,  aridity  of  prayer,  general  boredom  with  the  spiritual  life.  At 
the  same  time  he  had  a  keen  awareness  of  his  faults  of  pride,  vanity,  and 
ambition.  He  was  terrified  by  a  sense  of  being  responsible  for  his  "laxity," 
by  the  thought  that  a  man  like  him  had  dared  to  undertake  the  founda- 
tion and  direction  of  a  seminary.  Through  it  all,  however,  there  remains 
a  note  of  trust  and  hope  that  God  will  not  abandon  him,  no  matter  how 
much  he  has  deserved  it.  "Heaven  will  not  always  be  like  a  iron  vault" 
and  the  good  Lord  will  have  pity  with  his  poor  little  servant. 


TEXT1 

A[d]   M[ajorem]   D[ei]    G[loriam]    V[irginis]q[ue]    M[ariae] 
[For  the  Greater  Glory  of  God  and  the  Blessed  Virgin  Mary] 

1.    God's  Goodness  Toward  me  at  the  Moment  of  my  Conversion 

He  Made  Use  of  My  Crimes  to  Attract  Me  to  Himself 

If  I  loved  God  and  my  salvation  a  little,  I  should  feel  sad  because  I 
have  spent  this  past  year  as  I  have  done.  Is  that  what  our  Lord  should 
have  expected  of  my  gratitude?  It  is  already  more  than  three  years  since 
God,  through  an  extraordinary  deed  of  mercy,  drew  me  out  of  the  world, 
broke  my  criminal  chains,  wrested  me  from  the  clutches  of  Satan,  as  it 
were,  in  spite  of  myself,  in  order  to  restore  to  me  the  garment  of  sancti- 
fication. 

God  did  miracles  for  me.  To  attract  me,  He  closed  his  eyes  to  an 
enormous  crime  which  brought  my  iniquities  to  a  climax  and  which  I 
had  committed  at  the  very  moment  when  He  pressed  me  more  than 
ever  towards  conversion.  He  not  only  did  not  seem  to  resent  it,  but  on  the 
contrary  He  made  use  of  it  to  touch  me.  His  excessive  patience  began  to 
pierce  my  heart.  I  would  not  have  hesitated  any  longer  at  that  moment 


&0p.  cit.,  p.  163. 

1  Marginal  note:  three  years  after  his  conversion,  in  1705,  perhaps  in  the  month 
of  August.  Mr.  des  Places  expresses  here  the  fervor  in  which  he  used  to  live  and 
compares  it  to  what  the  calls  a  state  of  lukewarmness  and  even  of  relapse. 
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tage  dans  ce  moment  a  me  donner  a  lui,  si  j'avais  ose  esperer  de  sa 
bonte  ce  qu'il  fit  veritablement,  mais  ce  que  je  ne  devais  pas  au  reste 
attendre  de  lui.  II  suffit  que  je  m'en  souvienne  sans  que  je  le  mette  ici 
sur  le  papier.  Dieu  seul  et  mon  coeur  doivent  n'oublier  jamais  le  plus 
prodigieux  effet  de  misericorde  qui  fut  jamais.  Le  premier  pour  en 
exiger  de  moi  une  reconnaissance  sans  exemple,  le  second  pour  n'aimer 
jamais  qu'un  bienfaiteur  si  liberal. 

Le  Bon  Pasteur  me  portait  sur  ses  epaules. 

Mais  ce  ne  fut  pas  la  encore  qu'il  borna,  ce  Dieu  de  bonte,  les  pres- 
sants  mouvements  de  sa  tendresse  pour  moi.  Eus-je  enfin  consenti  a 
retourner  dans  sa  maison  apres  qu'il  eut  execute  le  premier  les  condi- 
tions que  j'avais  eu  quasi  la  hardiesse,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi,  d'im- 
poser  a  sa  misericorde,  tout  me  fut  ouvert.  Le  ciel  prevenait  mes  deman- 
des.  Pour  un  petit  acte  d'amour  envers  Dieu,  je  sentais  interieurement 
des  retours  de  Dieu  qui  ne  se  peuvent  aucunement  exprimer. 

Je  recevais  des  consolations  en  abondance,  mes  yeux  ne  tarissaient 
point,  quand  je  pouvais  etre  seul  a  mediter  mes  egarements  et  les 
misericordes  de  mon  Dieu.  Si  je  faisais  quelque  effort  pour  faire  un  pas 
pour  le  Seigneur,  aussitot  ce  tendre  Maitre  me  portait  lui-meme  sur 
ses  epaules  des  lieues  entieres.  Enfin,  j'en  vins  bientot  a  faire  sans  la 
moindre  peine  ce  que  j'aurais  regarde,  quelque  temps  auparavant, 
comme  des  choses  impossibles  a  un  homme  comme  moi. 

2.   Ma  ferveur  apres  ma  conversion 

Je  ne  pouvais  penser  qu'a  Dieu. 

II  est  a  propos  que  je  rappelle  ici  dans  mon  esprit  ces  moments  de 
ferveur  que  j'eus  le  bonheur  de  ressentir  dans  mes  premiers  retours  a 
Dieu.  Quelles  etaient  alors  mes  pensees  et  mes  desirs,  quelle  etait  ma 
maniere  de  vivre  et  mes  plus  ordinaires  occupations?  Je  ne  pouvais 
quasi  penser  qu'a  Dieu.  Mon  plus  grand  chagrin  etait  de  n'y  penser 
pas  toujours.  Je  ne  souhaitais  que  de  l'aimer,  et,  pour  meriter  son  amour, 
j'aurais  renonce  aux  attachements  les  plus  permis  de  la  vie. 


Je  me  voulais  sacrifier  A  lui  dans  les  missions. 

Je  voulais  me  voir  un  jour  denue  de  tout,  ne  vivant  que  d'aumones 
apres  avoir  tout  donne.  Je  ne  pretendais  me  reserver  de  tous  les  biens 
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to  give  myself  to  Him,  had  I  dared  to  expect  from  His  bounty  what  He 
actually  has  given  me,  but  which  I  had  no  right  to  expect  from  Him.  It 
suffices  that  I  recall  this  without  putting  it  down  on  paper.  God  alone 
and  my  heart  must  never  forget  the  most  wonderful  effect  of  His  mercy 
toward  me.  God  must  not  forget  it,  because  He  ought  to  demand  of  me 
extraordinary  gratitude.  And  I  must  remember  it  in  order  that  I  may 
love  only  [Him  who  is]  so  liberal  a  benefactor. 

The  Good  Shepherd  Carried  Me  on  His  Shoulders 

But  that  God  of  goodness  was  not  content  with  those  pressing  acts  of 
tenderness  toward  me.  Had  I  finally  consented  to  return  to  His  house 
after  He  had  himself  fulfilled  the  conditions  which  I  had  dared  to  impose 
on  His  mercy,  all  would  have  been  open  to  me.  Heaven  anticipated  my 
requests.  In  exchange  for  a  small  act  of  love  of  God,  I  experienced  in- 
teriorly God's  reciprocal  gifts  which  words  cannot  fittingly  describe. 

I  received  abundant  consolations.  My  eyes  never  stopped  shedding 
tears  when  I  was  alone  by  myself  and  meditated  on  my  disorders  and  on 
the  mercy  of  my  God.  Whenever  I  made  some  effort  to  approach  the 
Lord,  that  merciful  Master  immediately  carried  me  for  many  leagues  on 
His  shoulders.  Finally,  I  was  able  to  do  without  effort  what  formerly  I 
considered  impossible  for  a  man  like  me. 


2.   My  Fervor  after  my  Conversion 

I  Could  Think  Only  About  God 

It  is  proper  for  me  to  call  to  mind  now  those  moments  of  fervor  which 
it  was  my  pleasure  to  experience  when  I  first  returned  to  God.  What 
were  my  thoughts  and  desires  at  that  time,  what  was  my  manner  of  life 
and  what  were  my  most  ordinary  occupations?  It  was  almost  impossible 
for  me  to  think  of  anything  other  than  God  and  it  was  my  greatest  regret 
that  I  did  not  always  think  of  Him.  I  desired  to  love  Him  alone,  and  out 
of  love  of  Him  I  would  have  renounced  the  most  legitimate  attachments  of 
this   life. 

I  Wanted  to  Sacrifice  Myself  for  Him  in  the  Missions 

I  wanted  to  be  despoiled  some  day  of  everything,  living  only  on  alms 
after  giving  everything  away.  Of  all  temporal  things  I  wanted  to  keep 
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temporels  que  la  sante  dont  je  souhaitais  faire  un  sacrifice  entier  a 
Dieu  dans  le  travail  des  missions,  trop  heureux  si,  apres  avoir  embrase 
tout  le  monde  de  Pamour  de  Dieu,  j'avais  pu  donner  jusqu'a  la  derniere 
goutte  de  mon  sang  propre  pour  celui  dont  les  bienfaits  m'etaient  tou- 
jours  presents. 

Je  ne  pouvais  parler  que  de  lui. 

Je  ne  me  lassais  pas  d'en  parler,  de  ces  bienfaits.  Je  trouvais  trop 
peu  de  gens  a  qui  les  raconter.  Je  ne  sentais  du  plaisir  que  dans  les 
conversations  ou  Dieu  n'etait  pas  oublie.  Je  me  faisais  un  scrupule 
d'avoir  garde  le  silence  quand  j'avais  trouve  quelque  occasion  de  parler 
de  lui.  Les  personnes  qui  m'entretenaient  d'autre  chose  m'etaient 
insupportables. 

La  plupart  du  temps,  je  priais. 

Je  passais  des  temps  considerables  devant  le  Saint-Sacrement ; 
c'etaient  la  mes  meilleures  et  mes  plus  frequentes  recreations.  Je  priais 
la  meilleure  partie  du  jour,  meme  en  marchant  dans  les  rues,  et  j'etais 
inquiet  aussitot  que  je  m'apercevais  d'avoir  perdu,  pendant  quelque 
temps,  la  presence  de  celui  que  je  voulais  tacher  d'aimer  uniquement. 

En  solitude,  je  meditais  mes  egarements. 

Je  voyais  peu  de  monde,  et  j'aimais  la  solitude.  La,  je  rappelais 
assez  souvent  les  egarements  de  ma  vie.  Je  les  meditais  regulierement 
au  commencement  de  mes  oraisons.  lis  en  faisaient  meme,  pour  l'ordi- 
naire,  tout  le  sujet.  Je  trouvais  dans  mes  yeux  de  quoi  pleurer  abondam- 
ment  ces  aveuglements.  lis  me  paraissaient  chaque  jour  plus  considera- 
bles. Ce  qui  ne  m'avait  semble  qu'un  peche  d'une  malice  ordinaire  me 
paraissait  ensuite  quelque  chose  d'infiniment  plus  hideux.  La  malice 
meme  en  croissait  tous  les  jours  a  mes  yeux,  a  proportion  que  j'avanc^is 
davantage  dans  la  meditation  que  je  faisais  devant  Dieu.  Tout  confondu, 
dans  ces  moments,  rempli  d'horreur  pour  moi-meme  et  ne  pouvant 
plus  me  supporter,  je  demeurais  dans  des  sentiments  humbles. 

J'avais  du  mepris  pour  moi-meme,  et  je  le  faisais  assez  connaitre 
a  ceux  que  je  voyais  en  prenant  quelquefois  plaisir  a  m'humilier  dans 
leur  presence.  Cette  vertu  que  je  commences  a  pratiquer,  par  un  sur- 
prenant  effet  de  la  grace,  apres  avoir  ete  peut-etre  l'homme  du  monde 
le  plus  vain,  m'avait  attire  de  Dieu  un  grand  nombre  de  benedictions. 
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health  alone,  and  I  wanted  to  offer  the  latter  in  a  complete  sacrifice  to 
God  in  the  work  of  the  missions.  I  would  have  felt  most  happy  if,  after 
enkindling  the  fire  of  God's  love  in  the  hearts  of  all  men,  I  could  have 
shed  the  very  last  drop  of  my  blood  for  Him  whose  mercies  were 
almost  always  present  before  my  mind. 

I  Could  Speak  Only  About  Him 

I  never  tired  of  speaking  about  these  favors.  I  found  too  few  people 
to  whom  I  could  recount  His  mercies  towards  me.  I  found  pleasure  only 
in  conversations  in  which  God  was  not  forgotten.  I  accused  myself  for 
having  kept  silence  when  I  had  missed  a  chance  to  speak  of  Him.  People 
who  talked  to  me  about  other  things  were  unbearable  to  me. 


Most  of  the  Time  I  Prayed 

I  spent  much  time  before  the  Blessed  Sacrament.  This  was  my 
happiest  and  most  frequent  recreations.  I  prayed  the  greater  part  of  the 
day,  even  while  walking  in  the  streets,  and  I  was  immediately  disturbed 
when  I  noticed  that  for  some  time  I  had  lost  the  presence  of  Him  whom 
alone  I  desired  to  love. 

In  Solitude  I  Meditated  My  Aberrations 

I  met  few  people  and  was  in  love  with  solitude.  In  it,  I  often  recalled 
my  past  disorders.  They  even  constituted  the  regular  subject  of  my 
meditations.  My  eyes  shed  abundant  tears  at  such  times  when  I  recalled 
my  past  aberrations.  Their  wickedness  seemed  to  increase  day  by  day. 
What  I  had  looked  upon  formerly  as  a  sin  that  was  quite  ordinary  and  of 
no  particular  malice,  now  appeared  infinitely  hideous  to  me.  The  malice 
of  my  former  sins  seemed  to  grow  in  my  eyes  day  by  day,  as  I  advanced 
in  meditation  on  my  faults  in  God's  presence.  Totally  ashamed  at  such 
times,  filled  with  sentiments  of  horror  towards  myself,  I  could  hardly 
bear  myself  and  remained  filled  with  thoughts  of  humility. 

I  despised  myself,  and  others  were  often  able  to  know  this,  for  I 
sometimes  took  pleasure  in  humiliating  myself  before  them.  This  virtue 
which  I  had  begun  to  practice,  thanks  to  a  surprising  effect  of  grace  after 
I  had  been  perhaps  the  vainest  man  in  the  world,  drew  down  upon  me  a 
great  number  of  God's  blessings. 
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MON  AMOUR  DE  l'EuCHARISTIE. 

Je  les  ressentais  visiblement  dans  le  saint  empressement  que  j'avais 
pour  m'approcher  du  tres  Saint-Sacrement  de  l'autel.  Quoique  j'eusse 
l'honneur  de  communier  souvent,  je  ne  communiais  point  encore 
autant  que  je  l'aurais  desire.  Je  souhaitais  ce  pain  sacre  avec  une  telle 
avidite  que  lorsque  je  le  mangeais,  je  ne  pouvais  souvent  retenir  des 
torrents  de  larmes.  C'etait  dans  la  participation  du  corps  de  Jesus  que  je 
puisais  ce  detachement  qui  me  faisait  mepriser  le  monde  et  ses  manieres. 
Je  ne  me  souciais  pas  d 'avoir  son  estime :  je  tachais  meme  quelquefois 
de  lui  deplaire  en  contrariant  ses  usages.  Jesus  crucifie  m'occupait  le 
plus  souvent  et  malgre  l'amour  de  ma  chair  qui  me  dominait  encore, 
je  commencais  a  me  faire  quelque  violence  et  a  m'imposer  quelques 
petites  mortifications. 

J'ETAIS   MORT  AU  MONDE. 

Quoiqu'en  tout  cela  je  n'allasse  pas  loin  et  que  je  ne  m'en  consolasse 
aussi  que  dans  l'esperance  d'en  faire  infiniment  davantage  dans  la 
suite,  du  moins  j'etais  fidele  a  mes  pratiques  et  je  m'en  serais  fait  un 
crime  des  plus  grands  si  j'avais  pris  mes  repas,  quelques  affaires  que 
j'eusse  eues,  sans  avoir  auparavant  nourri  l'esprit  des  viandes  salutaires 
que  je  prenais  a  l'oraison.  J'avais  appris  dans  ces  saints  entretiens  avec 
Dieu  a  fermer  mes  oreilles  a  toutes  les  nouvelles,  a  n'ouvrir  jamais  les 
yeux  pour  voir  les  choses  purement  curieuses,  pas  meme  en  marchant 
par  la  ville.  Je  ne  savais  rien  de  nouveau,  je  ne  regardais  rien  de  beau, 
je  ne  voulais  pas  derober  un  moment  a  mon  Dieu,  je  ne  voulais  penser 
qu'a  lui,  et  quoique  je  fusse  bien  eloigne  d'y  penser  toujours,  que  je 
souffrisse  meme  assez  souvent  de  longues  distractions,  je  ne  laissais  pas 
d'avoir  l'esprit  plein  de  lui  quelquefois  au  milieu  de  mon  sommeil,  et 
souvent  a  mon  premier  re  veil. 

J'etais  doux,  zele,  obeissant. 

Je  pouvais  ajouter  certains  mouvements  de  tendresse  que  je  sentais 
pour  ceux  qui  souffraient,  une  douceur  assez  raisonnable,  apres  toute 
ma  fierte  passee,  pour  ceux  auxquels  j'avais  quelque  rapport,  un  zele 
ardent  pour  engager  les  pecheurs  a  retourner  a  Dieu,  jusqu'a  la  que 
pour  resussir  aupres  d'eux,  je  n'aurais  rien  trouve  de  trop  bas;  enfin 
une  obeissance  aveugle  pour  mon  directeur  dont  je  respectais  si  fort 
les  ordres,  que  je  n'aurais  pas  voulu  faire  la  moindre  chose  sans  le  lui 
avoir  communique  et  en  avoir  recu  sa  permission. 
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My  Love  for  Holy  Eucharist 

I  had  a  sensible  awareness  of  those  blessings  by  the  fact  that  I  ex- 
perienced a  holy  eagerness  to  approach  the  Sacrament  of  the  altar. 
Although  I  had  the  privilege  of  communicating  frequently,  I  did  not 
yet  receive  Communion  as  often  as  I  wished.  I  hungered  so  ardently  for 
the  sacred  Bread  that,  when  partaking  of  it,  I  frequently  was  unable  to 
restrain  the  torrents  of  my  tears.  It  was  by  partaking  of  the  Body  of 
Jesus  that  I  conceived  that  spirit  of  detachment  which  made  me  despise 
the  world  and  its  ways.  I  cared  little  for  its  esteem  and  even  tried  some- 
times to  displease  it  by  going  counter  to  its  customs.  Jesus  Christ  cruci- 
fied was  the  subject  which  most  frequently  occupied  my  mind  and,  in 
spite  of  the  love  of  my  body  which  still  dominated  me,  I  began  to  do 
some  violence  to  myself  and  impose  on  myself  some  small  mortifications. 

I  Was  Dead  to  the  World 

Although  I  did  not  go  very  far  in  all  this  and  consoled  myself  with  the 
hope  that  I  would  do  infinitely  more  in  the  future,  at  least  I  was  faithful 
to  my  exercises,  and  I  would  have  considered  it  a  very  great  crime  if  I 
had  taken  my  meals,  however  busy  I  was,  without  having  previously 
nourished  my  mind  with  that  salutary  food  which  I  received  in  mental 
prayer. 

I  had  learned  in  these  holy  communings  with  God,  to  close  my  ears 
to  all  news,  never  to  open  my  eyes  in  order  to  see  things  that  might  merely 
satisfy  my  curiosity,  not  even  when  walking  through  the  city.  I  did  not 
know  any  news,  I  did  not  look  at  anything  beautiful;  I  did  not  want  to 
rob  God  of  a  single  moment.  I  wanted  to  think  of  Him  alone,  and  although 
I  was  far  removed  from  thinking  always  of  Him,  and  often  suffered 
rather  long  distractions,  my  mind  was  always  full  of  Him,  sometimes 
even  in  my  sleep  and  always  at  my  first  awakening. 

I  Was  Kind,  Zealous,  and  Obedient 

I  can  add  certain  impulses  of  compassion  which  I  felt  toward  those 
who  suffer,  a  fair  amount  of  kindness,  after  all  my  past  pride,  with 
respect  to  those  I  dealt  with,  an  ardent  zeal  to  incite  sinners  to  return  to 
God,  and  this  went  so  far  that,  in  order  to  succeed  with  them,  I  would 
have  found  nothing  too  degrading.  Finally,  I  had  a  blind  obedience 
toward  my  director  and  respected  his  orders  so  greatly  that  I  would 
have  been  unable  to  do  the  least  thing  without  having  previously  ob- 
tained his  permission  for  it. 
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Pendant  dix-huit  mois,  je  jouis  de  ce  bonheur. 

J'eus  le  plaisir  pendant  18  mois  de  vivre  de  cette  manure,  trop 
heureux  si  j'avais  augmente  comme  je  devais  ces  commencements  de 
regularite.  Je  dis  commencements  de  regularite,  car  j'etais  bien  eloigne 
de  croire  cet  etat  un  etat  suffisant  de  vertu  et  une  vie  aussi  sainte  que 
je  la  devais  mener.  II  y  avait  peu  de  temps  que  j'etais  sorti  du  monde 
pour  que  les  mauvaises  habitudes  que  j'y  avais  contractees  ne  restas- 
sent  pas  encore  paimi  ces  petites  vertus,  une  infinite  d'imperfections 
et  de  peches. 

DlEU  AVAIT  PITIE  DE  MA  FAIBLESSE. 

II  est  vrai  que  Dieu,  qui  savait  d'ou  il  m'avait  tire,  et  qui,  dans  les 
commencements  de  ma  conversion,  s'etait  contente  de  mes  moindres 
efforts,  savait  encore  se  contenter  du  peu  que  je  lui  donnais,  dans  l'espe- 
rance  que  je  lui  donnerais  enfin  davantage.  II  n'entrait  pas  en  jugement 
avec  son  pauvre  petit  serviteur,  parce  qu'il  connaissait  ma  faiblesse  et  la 
profondeur  de  1'abime  dont  je  ne  faisais  que  de  sortir.  Je  n'etais  done 
pas  alors  dans  une  situation  ou  je  pusse  etre  tout  a  fait  content  de  moi- 
meme.  Je  me  rendais  justice  et  je  reconnaissais  que  j'etais  bien  eloigne 
d'etre  arrive  ou  j'aurais  du  etre  deja  parvenu,  si  j'avais  ete  fidele  a 
repondre  aux  graces  que  Dieu  me  faisait  tous  les  jours. 

Mon  infidelite  me  causait  beaucoup  de  chagrin. 

L'inquietude  ou  je  me  mettais  a  cause  de  mon  infidelite,  jointe  a 
la  meditation  d'une  vie  passee  dans  le  desordre  et  l'abomination,  ele- 
vaient  de  temps  en  temps  de  si  cruelles  pensees  de  chagrin  dans  mon 
esprit,  que  mon  corps  meme  s'en  ressentit.  J'etais  devenu  extremement 
maigre  et  abattu,  quoique  ma  sante,  neanmoins,  fut  toujours  bonne. 
Que  si  mon  peu  de  fidelite  de  ces  temps-la  me  causait  de  si  sensibles 
chagrins,  que  ne  devrait  point  me  causer  aujourd'hui  l'etat  pitoyable 
de  tiedeur  ou  je  me  trouve! 

3.   Ma  tiedeur  du  present 

Pas  d'egards  a  la  presence  de  Dieu. 

Ce  ne  serait  pas  trop  pour  moi  que  d'avoir  des  larmes  de  sang  pour 
pleurer  ma  misere.  Je  n'ai  jamais  ete  ce  que  je  devrais  etre,  il  est  vrai, 
mais  du  moins  ai-je  ete  tout  autre  que  je  ne  suis.  Heureux  si  je  n'avais 
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For  Eighteen  Months  I  Enjoyed  this  State  of  Happiness 

I  had  the  satisfaction  of  living  in  this  manner  for  eighteen  months, 
and  I  was  most  happy,  as  was  natural,  when  I  noticed  that  I  had  begun 
to  grow  more  regular.  I  say  "begun,"  for  I  was  far  from  believing  that 
that  state  of  virtue  was  sufficient,  and  that  I  was  now  leading  as  holy  a 
life  as  I  ought.  I  had  not  been  away  from  the  world  long  enough  to  be 
free  from  the  evil  habits  I  had  contracted  while  I  lived  in  it.  And  these 
mingled  with  my  small  virtues,  introducing  numerous  imperfections  and 
sins. 

God  Had  Pity  with  My  Weakness 

It  is  true  that  God,  who  knew  the  depth  from  which  He  had  rescued 
me  and  who  had  been  satisfied  at  the  beginning  of  my  conversion  with 
the  least  of  my  efforts,  still  knew  how  to  be  satisfied  with  the  little  that 
I  gave  Him  in  the  hope  that  finally  I  would  be  giving  Him  more.  He 
did  not  enter  into  judgment  against  His  poor  little  servant  because  He 
knew  the  depth  of  the  abyss  which  I  had  just  left.  Certainly,  I  was  not 
then  in  a  condition  where  I  could  have  been  fully  satisfied  with  myself. 
I  took  a  strict  account  of  myself  and  recognized  that  I  was  far  removed 
from  the  state  which  I  would  have  reached  if  I  had  corresponded  faith- 
fully with  the  daily  graces  God  bestowed  on  me. 

My  Unfaithfulness  Caused  Me  Great  Sorrow 

The  anxiety  fostered  by  the  recollection  of  my  past  infidelities, 
together  with  the  meditation  on  my  past  life  lived  in  disorder  and  abo- 
minations, sometimes  gave  me  such  grief  that  my  body  itself  was  affected. 
I  had  become  very  thin  and  despondent,  although  my  health  remained 
good.  If  my  want  of  fidelity  in  the  past  caused  me  such  sensible  sorrow, 
what  should  I  not  feel  today,  when  I  consider  my  present  wretched 
state  of  lukewarmness. 


3.   My  Present  Lukewarmness 

I  Pay  No  Attention  to  the  Presence  of  God 

It  would  not  have  been  too  much  had  I  shed  tears  of  blood  to  bewail 
my  wretchedness.  I  have  never  been  what  I  should  have  been.  But  at 
least  I  was  then  quite  different  from  what  I  am  now.  How  blessed  I 
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perdu  que  la  moitie  de  ce  que  j'avais  acquis  par  le  moyen  de  la  grace. 
Helas!  je  ne  trouve  plus  chez-moi  d'attention  a  la  presence  de  Dieu, 
je  n'y  pense  plus  dans  mon  sommeil,  presque  jamais  a  mon  reveil, 
toujours  distrait  meme  dans  mes  prieres. 

Aridite  de  mes  prieres. 

Plus  d'exactitude  pour  mediter,  n'ayant  point  de  methode  ni  de 
sujets  fixes,  point  d'heures  reglees,  souvent  meme  retranchant  le  temps 
de  l'oraison  aussi  bien  que  celui  de  la  lecture  spirituelle;  toujours  sans 
gout  et  sans  onction,  ayant  perdu  le  don  des  larmes  pour  ce  saint  exer- 
cice,  de  meme  que  pour  la  sainte  communion. 

Plus  d'empressement  pour  cette  sainte  nourriture  des  anges,  plus 
de  recollection  apres  l'avoir  recu. 

Je  suis  immortifie. 

Plus  de  courage  pour  me  mortifier  perpetuellement  en  quelque 
chose,  ne  fut-ce  qu'en  tenant  un  pied  un  peu  moins  a  son  aise,  ce  que 
j'avais  si  genereusement  entrepris  pour  me  faire  souvenir  a  chaque 
moment  du  jour  que  je  devrais  faire  une  penitence  continuelle  d'une 
vie  dont  je  ne  pourrais  assez  punir  mon  corps. 

Plus  d'attention  a  garder  mes  sens;  parlant  volontiers  de  choses 
indifferentes ;  regardant  tout,  ecoutant  tout;  n'ayant  plus  ce  saint  empres- 
sement  pour  parler  de  Dieu;  parlant  facilement  d'autres  choses. 

Sans  zele. 

Pas  de  zele  pour  la  correction  de  mes  freres,  me  lassant  aussitot 
que  je  ne  reussis  pas;  oubliant  de  recommander  a  Dieu  ces  saintes 
entreprises  tant  j'y  vais  inconsiderement  et  sans  reflexion. 

Je  cherche  l'estime  du  monde. 

Plus  de  mepris  de  l'estime  du  monde,  sensible  a  la  reputation 
d'homme  vertueux,  affectant  pour  cela  quelquefois  ce  que  je  ne  ferais 
peut-etre  pas  et  a  quoi  je  faisais  auparavant  peu  d'attention  lorsque 
je  ne  cherchais  que  l'estime  de  Dieu;  de  meme  faisant  des  compliments 
assez  volontiers,  etc. 
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would  be  if  I  had  lost  only  half  of  what  grace  bestowed  on  me.  Alas! 
I  no  longer  pay  attention  to  God's  presence  as  I  should.  Nor  do  I  think 
of  Him  in  my  sleep.  I  am  always  distracted,  even  in  my  prayers. 


My  Prayers  Are  Arid 

I  no  longer  have  any  regularity  in  my  meditations.  I  have  no  fixed 
method  or  subject,  no  set  time  for  it,  and  often  I  even  cut  the  time 
assigned  to  it  and  to  my  spiritual  reading.  I  am  always  without  taste  and 
unction.  I  have  lost  the  gift  of  tears  for  that  holy  exercise  as  well  as  for 
Holy  Communion. 

I  am  no  longer  eager  to  receive  this  holy  nourishment  of  the  Angels, 
and  I  am  no  longer  recollected  after  receiving  it. 

I  Am  No  Longer  Mortified 

I  have  no  longer  the  courage,  as  I  used  to,  to  mortify  myself  constant- 
ly in  one  thing  or  another,  were  it  only  to  keep  one  foot  in  a  less  com- 
fortable position.  And  I  had  so  generously  adopted  this  in  order  to  remind 
me  every  moment  of  the  day  that  I  must  offer  a  continual  penance  for  a 
[past]  life  which  no  chastisement  of  the  body  can  sufficiently  atone  for. 

I  do  not  keep  watch  over  my  senses  any  more.  I  readily  speak  about 
indifferent  matters,  look  at  everything,  and  no  longer  have  that  holy 
eagerness  to  speak  about  God,  but  easily  talk  about  other  things. 

I  Am  Without  Zeal 

I  have  little  zeal  for  the  correction  of  my  brethren,  am  tired  as  soon 
as  I  fail,  and  forget  to  recommend  such  undertakings  to  God,  because  I 
live  without  thought  and  reflection. 

I  Seek  the  Esteem  of  the  World 

I  no  longer  despise  the  esteem  of  the  world  and  am  eager  to  be  con- 
sidered a  virtuous  man.  I  even  make  a  pretense  at  things  which  I  per- 
haps would  not  do  and  to  which  formerly,  when  I  sought  only  the  esteem 
of  God,  I  paid  little  attention.  I  even  flatter  people  rather  willingly,  etc. 
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Je  suis  plein  de  fierte. 

Peu  de  douceur  dans  mes  paroles  et  dans  mes  manieres,  mais  assez 
souvent  fier,  sec  et  degoute  des  tons  hauts,  des  paroles  aigres,  des  repri- 
mandes  tiedes  et  longues;  une  physionomie  sombre,  indice  de  ma  mau- 
vaise  humeur;  plein  de  sensibilite  au  sujet  de  ma  famille,  n'annoncant 
qu'avec  peine  que  mon  pere  et  ma  mere  sont  marchands  de  toile  et  de 
cire,  craignant  meme  qu'on  ne  le  sache;  faisant  trop  peu  connaitre  que 
je  n'ai  point  de  part  dans  la  bonne  oeuvre  qui  regarde  la  maison  des 
pauvres  ecoliers,  mais  ressentant  au  contraire  quelque  plaisir  interieur 
que  des  gens,  qui  ne  me  connaissent  que  tres  peu  ou  point  du  tout,  me 
croient  un  homme  riche  qui  entretient  ces  jeunes  gens  de  mon  bien. 

Je  neglige  mes  devoirs. 

Peu  d' exactitude  enfin  pour  tous  mes  devoirs,  soit  par  rapport  a 
Dieu,  soit  par  rapport  a  mes  etudes,  ne  travaillant  et  ne  priant  quasi 
que  par  boutade,  transposant  presque  toujours  les  heures  des  repas, 
tantot  mangeant  de  bonne  heure,  tantot  tres  tard:  comme  a  trois 
heures,  diner,  et  souper  a  neuf.  Faisant  pourtant  tous  les  jours  d'assez 
belles  resolutions  de  changer  de  vie,  las  malgre  cela  d'etre  si  deregle 
et  suivant  toujours  mes  idees  et  mes  caprices  sans  consulter  comme 
autrefois  mon  directeur  auquel  j'ai  pour  ainsi  dire  substitue  mes  seules 
imaginations  dans  la  place. 

Je  ne  suis  qu'un  masque  de  devotion. 

En  un  mot,  il  faut  l'avouer  devant  Dieu,  je  ne  suis  plus  qu'un  homme 
qui  a  quelque  reputation  de  vivre  encore  et  qui  est  tres  certainement 
mort,  au  moins  si  je  compare  le  present  avec  la  passe.  Helas!  je  ne  suis 
plus  qu'un  masque  quasi  de  devotion  et  l'ombre  de  ce  que  j'ai  ete. 
Heureux  dans  mon  malheur  extreme  si  je  ne  vais  pas  plus  loin,  si  je 
m'arrete  ici  et  si  je  me  sers  de  la  grace  que  mon  Dieu  me  fait  de  reflechir 
plus  sincerement  que  jamais  sur  mon  etat  pitoyable,  pour  m'empecher 
de  tomber  dans  les  plus  grands  desordres.  Ce  n'est  pas  autrement  que 
le  pied  a  commence  a  glisser  a  tant  de  gens  d'une  vertu  eminente,  et 
qui  ont  enfin  peri  funestement.  Qui  doit  plus  craindre  que  moi  une 
pareille  chute  apres  avoir  eprouve  toute  ma  vie  de  si  frequentes  incon- 
stances  dans  mes  retours  vers  Dieu  et  de  si  longs  desordres  ensuite. 
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I  Am  full  of  Pride 

I  am  far  from  being  kind  in  my  words  and  my  manners.  I  am  often 
proud,  curt  and  aloof.  I  am  arrogant  and  bitter  in  my  speech,  lukewarm 
and  tedious  in  reprimanding.  I  look  gloomy  to  show  that  I  am  in  bad 
humor.  I  am  very  sensitive  with  respect  to  my  family  and  reluctant  to 
reveal  that  my  father  and  mother  sell  linen  and  wax.  I  am  even  afraid 
that  people  may  find  out  about  it.  I  do  not  make  it  known  sufficiently  that 
I  have  no  share  in  the  work  of  the  poor  students'  home.2  On  the  contrary, 
I  derive  some  inner  satisfaction  from  it  when  people  who  know  me  only 
a  little  or  not  at  all  think  that  I  am  a  rich  man  who  spends  his  fortune 
taking  care  of  poor  youngsters. 

I  Neglect  My  Duties 

I  have  little  regularity  regarding  my  duties  to  God  and  my  studies. 
I  work  and  I  pray,  as  it  were,  by  fits  and  starts.  I  am  almost  always 
rearranging  the  tasks  set  for  definite  hours.  I  am  irregular  even  in  regard 
to  the  hours  for  meals,  eating  now  at  an  early  hour,  now  late,  taking 
dinner  sometimes  at  3  o'clock  and  supper  at  9 :00.  And  this,  in  spite  of 
the  fact  that  I  make  beautiful  resolutions  to  change  my  life.  I  am  tired  of 
being  so  irregular  and  yet  I  always  follow  my  own  ideas  and  whims  with- 
out referring,  as  I  used  to,  to  my  director,  for  whom  I  have  substituted, 
so  to  speak,  my  own  fancies. 

I  Merely  Pretend  to  be  Devout 

To  sum  up,  I  must  confess  before  God  that  at  the  present  moment  I  am 
merely  a  man  who  is  reputed  to  be  still  alive,  but  who  is  certainly  dead,  at 
least  when  I  compare  the  present  with  the  past.  Alas !  I  am  now  only  a  mask 
of  devotion,  as  it  were,  and  the  shadow  of  what  I  once  was.  Blessed  am  I 
in  my  extreme  misfortune  if  I  do  not  fall  away  even  more,  if  I  stop  where 
I  am  and  use  the  grace  God  gives  me  to  reflect  more  seriously  than  ever 
on  my  pitiable  state,  in  order  to  prevent  my  falling  into  greater  disorders. 

It  is  precisely  in  this  way  that  so  many  people  who  were  eminent 
began  to  slide  down  and  ended  by  perishing  miserably.  Who  more  than 
I  must  fear  a  similar  fall,  since  throughout  life  I  have  so  frequently 
shown  my  inconstancy  by  returning  to  God  and  then  later  falling  in  such 
prolonged  disorders? 


2The  idea  apparently  is  that  he  does  not  have  any  share  in  the  work  because 
God's  Providence  takes  care  of  everything. 
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Cependant,  Dieu  ne  m'a  pas  encore  abandonne. 

Cette  funeste  experience  que  j'ai  de  moi-meme  me  donne  bien  un 
raisonnable  sujet  de  me  defter  de  mes  forces.  Plein  de  vanite  et  de  pre- 
somption  comme  je  suis,  et  etant  d'ailleurs  si  infidele  a  la  grace,  pour- 
quoi  ne  craindrais-je  pas  un  abandon  entier  de  mon  Dieu?  Si  ce  malheur 
ne  m'est  pas  encore  arrive,  ce  n'est  qu'a  son  infinie  misericorde  que  j 'en 
dois  l'obligation. 

Toujours  occupe  de  tendresse  pour  moi,  ne  pouvant  me  resoudre 
a  me  perdre  apres  m'avoir,  toute  la  vie,  preserve  du  dernier  endurcisse- 
ment  de  l'impenitence  finale,  plutot  par  des  miracles  que  par  des  effets 
ordinaires  de  sa  Providence,  il  a  permis  que  j'aie  fait  cette  retraite  dans 
un  temps  ou  je  n'y  pensais  point,  il  a  dispose  d'ailleurs  toutes  choses 
d'une  maniere  que  je  trouve  aisement  un  chemin  ouvert  pour  rentrer 
encore  une  fois  dans  mon  devoir  et  pour  n'avoir  pas  de  si  specieux  pre- 
textes  d'en  ressortir.  Je  veux  dire  le  soin  dont  je  m'embarrassais,  meme 
beaucoup  plus  qu'on  ne  me  l'ordonnait,  de  gouverner  ces  pauvres 
ecoliers  que  la  Providence  nourrissait. 

Il  aura  pitie  de  moi. 

Je  dois  croire  outre  cela  que  le  bon  Dieu  aura  encore  pitie  de  moi  si 
je  retourne  a  lui  de  tout  mon  coeur,  car  quoique  je  me  trouve  mainte- 
nant,  dans  la  secheresse,  fort  embarrasse  pour  demeler  quels  sont  les 
sentiments  de  Dieu  a  mon  egard,  et  par  quelle  voie  je  puis  voler  jusqu'a 
lui  pour  m'aller  jeter  aux  pieds  de  sa  misericorde,  la  conduite  qu'il  a 
tenu  jusqu'ici  1°  de  ne  permettre  point  que  j'aie  ete  content  de  moi- 
meme  un  seul  moment,  toujours  inquiet  et  chagrin  de  mon  derange- 
ment; 2°  de  me  faire  la  grace  de  voir  toujours  interieurement  que  je 
n'etais  rien  moins  que  ce  qu'on  croyait  et  ce  qu'on  disait  quej'etais; 
3°  de  ne  souffrir  point  que  je  me  sois  pu  mettre  au-dessus  de  tous  mes 
scrupules  qui,  quoiqu'ils  aient  un  peu  contribue  a  me  deranger,  m'ont 
fait  plus  souvent  approcher  du  sacrement  de  la  penitence,  et  avoir  plus 
d'inquietudes  quand  l'occasion  etait  presentee  d'offenser  Dieu:  toute 
cette  conduite  de  Dieu,  dis-je,  me  fait  esperer  que  le  ciel  ne  sera  point 
toujours  de  fer  pour  moi  si  je  songe,  de  bonne  foi,  a  pleurer  mes  fautes  et 
a  rentrer  en  grace  avec  le  Seigneur. 

4.   Examen  de  la  source  de  mon  relachement 

Je  me  suis  trop  tot  retire  de  la  solitude. 

Rempli  de  cette  sainte  confiance  par  la  grace  de  mon  Dieu,  je  vais 
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However,  God  Has  Not  Yet  Abandoned  Me 

Surely  the  sad  experience  I  have  of  my  past  conduct  gives  me  power- 
ful reasons  for  distrusting  my  own  strength.  Being  full  of  vanity  and 
presumption  and  also  so  unfaithful  to  grace,  must  I  not  fear  that  God  may 
abandon  me  entirely?  If  that  evil  has  not  yet  befallen  me,  I  owe  it  to 
His  infinite  mercy. 

Always  full  of  tenderness  for  me,  unable  to  let  me  get  lost,  He  has 
first  preserved  me  from  the  hardness  of  heart  that  leads  to  final  impeni- 
tence. He  has  accomplished  this  rather  through  miracles  than  by  the 
ordinary  ways  of  His  Providence.  He  has  allowed  me  to  make  this  retreat 
at  a  time  when  I  did  not  think  of  making  one.  And  He  has,  besides, 
disposed  everything  in  such  fashion  that  I  can  easily  find  a  way  through 
which  I  can  once  again  return  to  my  obligations  without  any  longer 
advancing  such  specious  pretexts  for  abandoning  my  duty  as  I  did  when 
I  overburdened  myself  beyond  authorized  limits  with  responsibility  for 
those  poor  students  whom  Providence  is  kindly  taking  care  of. 

He  Will  Have  Pity  with  Me 

I  must  also  believe  that  the  Good  Lord  will  again  have  pity  on  me  if 
I  return  to  Him  with  all  my  heart.  True,  I  am  now  in  a  state  of  dryness 
and  find  it  hard  to  discern  what  are  God's  sentiments  in  my  regard  and 
by  what  way  I  can  fly  to  Him  in  order  to  cast  myself  at  the  feet  of  His 
mercy.  Nevertheless,  the  Lord's  past  conduct  toward  me  gives  me  hope. 
First  of  all,  He  did  not  allow  me  at  any  time  to  be  satisfied  with  myself. 
On  the  contrary,  I  have  always  been  anxious  and  sorrowful  about  my 
disorders.  Secondly,  He  has  always  given  me  the  grace  to  see  interiorly 
that  I  was  not  in  the  least  what  others  thought  or  said  I  was.  Thirdly- 
He  never  allowed  me  to  get  rid  of  my  scruples.  Though  these  have  some- 
what contributed  to  my  disturbance,  they  have  also  made  me  go  to 
confession  more  frequently  and  have  given  me  greater  remorse  when  the 
occasion  to  offend  God  presented  itself  to  me. 

All  this  conduct  on  God's  part,  I  say,  makes  me  hope  that  heaven 
will  not  always  be  like  an  iron  vault  above  my  head  if  I  sincerely  bewail 
my  sins  and  seek  again  to  enter  into  the  Lord's  grace. 

4.   Examination  of  the  Source  of  My  Laxity 

I  Have  Left  Solitude  too  Soon 

Filled  with  this  holy  confidence  through  the  grace  of  God,  I  shall 


146  Reflexions  sur  le  Passe 

done  examiner  quel  chemin  est  le  plus  court,  sans  considerer  desormais 
le  plus  agreable  a  la  nature,  pour  regagner  celui  sans  lequel  je  ne  puis 
quoique  je  fasse,  vivre  en  paix. 

Pour  cela,  je  considere  d'abord  que  la  source  de  mon  relachement 
(ou  pour  parler  plus  juste  et  comme  je  dois)  de  ma  chute  et  de  mon 
egarement,  e'est  de  m'etre  trop  tot  tire  de  la  solitude,  de  m'etre  repandu 
au  dehors,  d'avoir  entrepris  l'etablissement  des  pauvres  ecoliers  et 
d'avoir  voulu  soutenir  la  chose. 

Je  n'avais  point  assez  de  fonds  de  vertu  pour  cela,  et  je  n'avais  pas 
encore  assez  acquis  d'humilite  pour  me  mettre  en  toute  surete  a  la  tete 
d'une  telle  bonne  oeuvre.  Dix  ans  de  retraite  a  ne  passer  qu'a  moi 
apres  une  vie  comme  la  mienne  n'etaient  point  un  temps  trop  long. 


IL   ETAIT   TROP   DIFFICILE   POUR   UN   COMMENCANT   DE    RESTER   FERVENT. 

Je  sais  bien  que  je  pouvais  absolument,  en  me  servant  fidelement  de 
de  toutes  les  graces  de  Dieu,  me  tenir  sur  mes  gardes  et  me  conserver 
au  milieu  des  occupations.  J'en  puis  juger  ainsi  par  les  commence- 
ments pendant  lesquels  je  n'avais  pas  encore  tout  a  fait  perdu  la  fer- 
veur.  Mais  e'etait  lorsque  la  chose  etait  plus  obscure  et  qu'elle  etait 
quasi  ensevelie  dans  la  plus  humble  poussiere.  Je  pouvais  done  absolu- 
ment me  conserver,  il  est  vrai,  et  ainsi,  je  pouvais  croire  en  quelque  facon 
que  je  n'entreprenais  rien  outre  la  volonte  de  Dieu.  Mais  il  etait  pour- 
tant  difficile  que  je  me  tinsse  debout  et  que  la  tete  ne  me  tournat  point. 

Je  crains  d'avoir  ete  trompe  par  mon  orgueil. 

C'etait  un  moyen  subtil,  et  d'autant  plus  dangereux  qu'il  me  parais- 
sait  un  bien,  pour  faire  rentrer  peu  a  peu  l'orgueil  dans  mon  coeur, 
pour  me  gagner  par  la  et  pour  me  precipiter  par  le  meme  piege  qui 
m'avait  deja  fait  me  perdre  dans  des  desordres  encore  peut-etre  plus 
infames,  si  cela  se  peut,  que  les  premiers  dans  lesquels  j'etais  tombe 
de  cette  maniere.  Je  n'aurais  pas  de  tort  de  croire  que  le  demon  ne  se 
fut  transforme  dans  cette  occasion  en  ange  de  lumiere  pour  me  seduire. 
Je  ne  sais  quasi  ce  que  j'en  dois  penser.  Ce  qui  est  arrive  me  fait  craindre 
que  je  ne  me  sois  trompe. 


Je  n'ai  pas  revele  a  mon  directeur  toute  mon  ambition. 

II  est  vrai  que  je  n'entrepris  pas  la  chose  sans  permission  de  mon 
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therefore  examine  which  road  is  the  shorter  one,  without  henceforth 
being  concerned  over  what  is  more  agreeable  to  nature,  in  order  to  regain 
Him  without  whom,  whatever  I  do,  I  cannot  live  in  peace. 

I  consider  first,  that  the  source  of  my  laxness,  or  to  speak  more  ho- 
nestly as  I  should,  of  my  falling  off  and  disorder,  is  the  fact  that  I  left 
solitude  too  soon.  I  have  poured  myself  out,  as  it  were,  on  external 
things,  undertaking  this  work  for  poor  students  and  striving  to  keep  it 
going. 

I  did  not  have  a  sufficiently  strong  foundation  in  virtue  for  such  an 
undertaking.  I  had  not  yet  acquired  enough  humility  to  put  myself 
safely  at  the  head  of  such  a  work.  Ten  years  of  retreat  to  reflect  only  on 
myself,  after  a  life  as  I  have  led,  would  not  have  been  too  long  for  a  man 
like  me. 

It  Was  too  Difficult  for  a  Beginner  to  Remain  Fervent 

I  know,  of  course,  that  if  I  faithfully  used  all  God's  graces,  I  could 
really  be  on  my  guard  and  remain  steadfast  in  the  midst  of  my  occupa- 
tions. I  can  judge  that  this  is  true  by  recalling  the  beginnings  when  I  had 
not  yet  completely  lost  my  fervor.  But  I  undertook  this  task  when  the 
whole  thing  was  more  obscure  and  buried,  as  it  were,  under  the  most 
lowly  dust.  Strictly  speaking,  it  was  true  that,  I  could  have  persevered 
and  so  I  was  led  to  think  somehow  that  I  was  not  undertaking  anything 
beyond  what  was  willed  by  God.  And  yet,  it  was  hard  for  me  to  remain 
steadfast  and  keep  from  being  thrown  off  balance. 

I  Think  that  My  Pride  Has  Deceived  Me 

It  was  an  insidious  way — all  the  more  dangerous  because  it  appeared 
good  to  me — of  gradually  insinuating  pride  into  my  heart.  Here  then  was 
an  entry  to  a  vulnerable  spot,  and  it  could  have  thrown  me  into  the  very 
trap  which  had  already  caused  me  to  fall  into  even  more  shameful 
disorders,  if  such  a  thing  were  possible,  than  my  first  infidelities.  I  would 
not  be  wrong  in  believing  that  on  that  occasion  the  devil  transformed 
himself  into  an  angel  of  light  in  order  to  seduce  me.  I  hardly  know  what 
to  think  of  it.  What  has  happened  makes  me  believe  that  I  made  a 
mistake. 

I  Did  Not  Reveal  the  Full  Score  of  My  ambition  to  My 
Director 

It  is  true  that  I  did  not  undertake  that  work  without  the  permission 
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directeur.  Mais  c'est  ici  que  ma  conscience  me  le  reproche  apres  me 
l'avoir  bien  autrefois  reproche.  Comment  lui  proposai-je  la  chose?  De 
quels  tours  ne  me  servis-je  point?  II  ne  s'agissait  d'abord,  disais-je,  que 
de  quatre  ou  cinq  pauvres  ecoliers  qu'on  tacherait  de  nourrir  douce- 
ment,  sans  que  cela  parut  avoir  de  l'eclat.  Je  ne  dis  peut-etre  pas  alors 
toutes  les  vues  de  mon  ambition  et  de  ma  vanite,  et  j'ai  tout  lieu  de 
craindre,  et  j'en  tremble  devant  Dieu,  de  n'avoir  pas  eu  dans  toutes 
ces  consultations  la  candeur,  la  simplicite  et  l'ouverture  que  je  devais. 


EST-CE  POSSIBLE  QUE  JE  N'AIE  FAIT  QUE  CHANGER  D'OBJET  DE  VANITE? 

Ces  reflexions  me  penetrent  de  douleur.  J'ai  quitte  le  monde  pour 
chercher  Dieu,  pour  renoncer  a  la  vanite  et  pour  sauver  mon  ame;  et 
serait-il  possible  que  je  n'eusse  fait  seulement  que  changer  d'objet  et 
que  j'eusse  toujours  conserve  le  meme  coeur?  Que  me  servirait  done 
enfin  d'avoir  fait  la  demarche  que  j'ai  faite? 
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of  my  director.  But  here  my  conscience  reproaches  me,  as  it  has  frequently 
done  before.  In  what  fashion  did  I  explain  this  plan  to  my  director? 
What  twists  and  turns  did  I  not  use?  I  said,  at  first,  that  it  was  only  a 
matter  of  taking  in  four  or  five  poor  students,  and  of  trying  unobtrusively 
to  feed  them  without  making  any  fuss  at  all  about  the  undertaking. 
Perhaps  I  did  not  reveal  at  that  time  the  whole  extent  of  my  ambitions 
and  vanity.  And  I  have  every  reason  to  fear,  and  to  tremble  before  God, 
because  when  I  consulted  my  director,  I  did  not  speak  with  the  candor, 
simplicity,  and  openness  that  were  in  order  under  the  circumstances. 

Is  it  Possible  that  I  Merely  Changed  the  Object  of  My  Vanity? 

These  reflections  fill  me  with  sorrow.  I  left  the  world  in  order  to  seek 
God,  renounce  vanity  and  save  my  soul.  Is  it  possible  that  I  merely 
changed  the  object  of  my  ambition  and  that  I  preserved  that  ambition 
all  the  while  in  my  heart?  If  so,  of  what  use  was  it  to  undertake  that  work? 


RfiGLEMENTS  pour  lacommunaute 

DU  SAINT-ESPRIT 


RULES  FOR  THE  COMMUNITY 
OF  THE  HOLY  GHOST 


INTRODUCTION 

Le  manuscrit.  Le  manuscrit  portant  ce  titre  sur  sa  page-couverture 
comprend  soixante-six  pages  de  9|  par  1\  pouces.  II  semble  avoir  ete 
ecrit  de  deux  mains  puisque  les  lettres  des  trois  premiers  chapitres  sont 
calligraphiees  alors  que  celles  des  deux  derniers  sont  formees  de  facon 
ordinaire  currente  calamo.  Nous  trouvons  des  lignes  supplementaires 
ajoutees  ici  et  la,  soit  en  marge,  soit  a  la  fin  d'un  chapitre.  D'autre  part, 
quelques-unes  ont  ete  supprimees  de  l'original.  Nous  noterons  les  addi- 
tions et  reproduirons  autant  que  possible  le  texte  authentique  avec 
ses  passages  rayes.  Un  de  ceux-ci,  cependant,  contient  deux  lignes  que 
nous  n'avons  pu  dechiffrer  (no.  40). 

Hauteur.  II  est  indeniable  que  les  regies  contenues  dans  le  manuscrit 
sont  de  Poullart  des  Places,  non  seulement  parce  qu'il  fut  fondateur 
et  superieur  du  Seminaire,  mais  aussi  a  cause  du  temoignage  explicite 
d'un  de  ses  contemporains  a  la  fin  du  manuscrit: 

"Tous  ces  reglements  ont  ete  dresses  par  Feu  Monsieur  Poullart  des 
Places  et  ecrits  de  sa  main,  et  pratiques  par  lui  et  par  ses  eleves".1 

L'ecriture  du  manuscrit,  cependant,  differe  considerablement  de 
celle  que  nous  lisons  dans  les  autographes  certains  de  M.  des  Places. 
II  s'agit  done  probablement  d'une  simple  copie  du  document  original. 

Temps  et  lieu  de  composition.  Ces  Reglements  remontent  sans  doute  aux 
debuts  du  Seminaire  spiritain,  et  probablement  a  1 706  ou  aux  premiers 
mois  de  1707.  Une  analyse  serree  du  texte  pointe  ces  dates,  de  prefe- 
rence a  1703,  annee  de  fondation  de  l'lnstitut. 


1.  Les  nos.  114,  142  et  169  parlent  de  superieurs  au  pluriel.  Claude 
avait  done  alors,  semble-t-il,  au  moins  un  associe  dans  l'administration 
de  son  Seminaire.  Le  premier  a  le  joindre  fut  M.  Vincent  Barbier, 
en  1705. 

2.  Aux  nos.  223  et  230,  Poullart  des  Places  traite  de  la  reception 
des  sacrements  par  le  tailleur  et  le  cuisinier.  Or  ses  mots  indiquent 
implicitement  que  ces  fonctions  ne  sont  plus  remplies  par  des  semina- 
ristes,  mais  plutot  par  des  domestiques.  II  eut  ete  d'ailleurs  impossible 
a  un  seminariste  d'unir  a  ses  etudes  l'une  de  ces  deux  fonctions  et  d'as- 
surer  en  plus  les  commissions  et  le  balayage  quotidien  de  toute  la  maison 
(nos.  224,  227,  229). 

Jcf.  p.  220. 
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The  Manuscript.  The  manuscript  bearing  the  above-mentioned  title  on 
its  cover  consists  of  sixty-six  pages,  size  9f  by  1\  inches.  It  seems  to  have 
been  written  by  two  different  hands:  the  first  three  chapters  are 
calligraphy,  but  the  forth  and  last  chapter  is  in  ordinary  script.  Here  and 
there  at  the  end  of  a  chapter  or  in  the  margin  there  are  supplementary 
lines  and,  occasionally,  a  few  lines  of  the  orginal  text  have  been  stricken 
out.  We  will  indicate  the  additions  in  footnotes  and  restore  to  the  text  itself 
the  deleted  readings,  except  in  one  place  (no.  40)  where  we  were  unable 
to  decipher  two  lines  of  the  original. 

Authorship.  That  the  rules  contained  in  the  manuscript  have  Father 
Poullart  des  Places  as  their  author  is  certain  not  only  because  he  was  the 
Founder  and  Superior  of  Holy  Ghost  Seminary  but  also  from  the  explicit 
testimony  which  one  of  his  contemporaries  has  added  at  the  end  of  the 
manuscript :  "All  these  rules  have  been  drawn  up  by  the  deceased  Father 
des  Places  and  written  by  his  own  hand."1  The  writing  of  the  manu- 
script, however,  appears  to  differ  considerably  from  the  few  certainly 
autographed  pages  we  possess,  so  that  this  manuscript  must  be  a  simple 
copy  of  the  original  autograph. 


Time  and  Place  of  Composition.  The  collection  of  rules  contained  in  the 
manuscript  dates  from  the  beginnings  of  Holy  Ghost  Seminary,  probably 
from  1706-1707.  Although  the  Seminary  was  founded  in  1703,  inter- 
nal evidence  seems  to  indicate  that  the  substance  of  the  present  set  of 
regulations  was  written  a  few  years  later — namely,  in  the  academic  year 
1706-1707.  Our  reasons  for  this  assertion  are  the  following: 

1.  In  nos.  114,  142,  169,  the  rules  speak  of  Superiors  in  the  plural, 
which  would  seem  to  indicate  that  Claude  had  at  least  one  associate  in 
the  administration  of  the  seminary.  His  first  associate,  Vincent  Barbier, 
joined  him  in  1705. 

2.  In  nos.  223  and  230  Claude  speaks  about  the  reception  of  the 
sacraments  by  the  tailor  and  the  cook  in  a  way  which  indicates  that  these 
domestic  functions  were  no  longer  fulfilled  by  seminarians  but  by  ser- 
vants. Moreover,  if  they  had  been  seminarians,  it  would  have  been 
impossible  for  them  to  combine  their  studies  with  their  professional  duties 
in  addition  to  sweeping  the  whole  house  every  day  and  running  all  the 
errands  (nos.  224,  227,  229). 

»C£  p.    221. 
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3.  Au  no.  263,  le  fondateur  parle  d'un  nouveau  reglement  concer- 
nant  l'habillement  de  tous  les  seminaristes. 

"Comme  ...  on  sera  habille  par  les  tailleurs  et  cordonniers  de  la 
maison,  on  ne  permettra  plus  aux  parti  culiers  de  sortir  en  ville  ..." 

Autrement  dit,  nous  ne  sommes  plus  dans  les  circonstances  de  1703. 

4.  Le  jour  de  leur  entree  au  Seminaire,  les  eleves  ont  a  subir  des 
examens  (no.  8).  Le  soin  de  choisir  des  candidats  aptes  ne  repose  plus 
uniquement  sur  Poullart  des  Places,  puisque  celui-ci,  employant  la 
forme  grammaticale  impersonnelle  (le  pronom  "on"  comme  sujet), 
s'adresse  aux  examinateurs  en  general  a  qui  il  donne  des  normes  a  suivre 
dans  leur  choix.  II  en  etait  autrement  en  1703. 

5.  Les  Reglements  semblent  decrire  le  Seminaire  comme  une  maison 
assez  spacieuse,  pourvue  d'une  cour  (no.  217)  et  d'un  jardin  (nos.  219, 
260),  sobrement  mais  sufnsamment  meublee  et  munie  d'une  provision 
de  linge,  de  nappes,  de  serviettes  etc.  capables  par  leur  nombre  de  servir 
quatre  semaines  sans  etre  laves  (no.  179).  La  periode  initiale  d'extreme 
pauvrete  est  done  terminee.  Or,  e'est  en  1706  que  les  seminaristes  quit- 
terent  la  maison  trop  petite  de  la  rue  des  Cordiers  pour  s'installer  dans 
celle,  plus  confortable,  de  la  rue  Neuve  Sainte-Genevieve. 

6.  Quand  ces  Reglements  furent  dresses,  on  ne  celebrait  pas  la  messe 
regulierement  au  Seminaire,  faute  de  pretres.  On  y  assistait  dans  une 
eglise  des  environs  (nos.  36,  88,  188).  En  effet,  Poullart  des  Places  et 
ses  associes  furent  ordonnes  pretres  en  1707.  De  plus,  les  nos.  148-152 
decrivent  la  fonction  du  sacristain  en  insistant  sur  la  proprete,  mais  sans 
mentionner  la  bonne  tenue  des  calices,  ciboires  ou  ostensoir,  ce  qui 
confirme  notre  assertion. 


Les  facteurs  que  nous  venons  d'enoncer  pointent  tous  la  meme 
periode,  savoir  depuis  le  transfert  du  Seminaire  jusqu'a  l'ordination  des 
premiers  pretres  spiritains,  ou  l'annee  academique  1706-1707. 

Et  si  cette  conclusion  est  juste,  il  s'ensuit  que  les  Reglements  furent 
composes  dans  la  maison  spiritaine  de  la  rue  JVeuve  Sainte-Genevieve  (main- 
tenant  appelee  rue  Tournefori).  C'est  la  que  se  situe  le  Seminaire  de 
1707  a  1734. 

Analyse  des  Reglements.  Tout  d'abord,  le  titre  du  manuscrit, 
REGLEMENTS  POUR  LA  COMMUNAUTE  DU  SAINT-ESPRIT 
ne  doit  pas  nous  induire  en  erreur.  Ici  le  terme  "communaute"  n'est  pas 
synonyme  de  societe  religieuse,  ni  meme,  dans  un  sens  plus  large,  d'in- 
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3.  In  no  263,  Claude  speaks  of  a  new  rule  replacing  a  previous  regu- 
lation concerning  the  clothing  of  all  seminarians.  Now  that  the  house 
possesses  a  tailor  and  a  shoemaker,  no  one  will  be  allowed  to  procure  his 
clothing  from  outside  establishments  any  longer.  This  would  seem  to 
indicate  something  quite  removed  from  the  primitive  situation  of  1703. 


4.  Regular  competitive  entrance  examinations  have  been  established 
(no.  8)  •  and  the  responsibility  for  chosing  the  successful  candidates  is  no 
longer  exclusively  borne  by  Claude,  for  he  uses  the  impersonal  form  in 
laying  down  the  norms  to  be  followed  in  this  choice  (nos.  5 — 9) .  Again, 
therefore,  we  are  no  longer  in  the  presence  of  the  primitive  situation  of 
1703. 

5.  The  rules  refer  to  a  fairly  spacious  establishment  with  a  court 
yard  (no.  217)  and  a  garden  (nos.  219, 260) ,  fully,  if  very  soberly,  furnished 
with  all  the  necessary  furniture  and  sufficient  linen  supplies  to  last 
four  weeks  without  washing  (no.  179).  Hence  the  initial  period  of 
extreme  poverty  seems  to  have  passed.  It  was  in  1706,  that  Claude  moved 
his  seminarians  from  the  cramped  quarters  of  the  rue  des  Cordiers  to  a 
more  substantial  building  in  the  rue  Neuve-Sainte-Genevieve. 

6.  At  the  time  the  rules  were  drawn  up,  Mass  was  not  said  regularly 
in  the  seminary,  because  none  of  its  occupants  had  as  yet  been  ordained. 
Consequently,  they  had  to  go  to  a  neighboring  church  for  Mass  (nos.  36, 
88,  188).  It  was  in  1707  that  Father  des  Places  and  his  first  associates 
were  ordained  to  the  priesthood.  The  fact  that  the  sacristan's  function 
(nos.  148-152)  is  spelled  out  with  great  stress  on  cleanliness  but  without 
any  reference  to  keeping  chalices,  ciboria  and  monstrances  shined  or 
taking  care  of  the  sanctuary  light  confirms  the  view  that  Mass  was  not 
yet  regularly  celebrated  nor  the  Blessed  Sacrament  preserved  in  the 
chapel  of  the  house  at  the  time  when  these  rules  were  written. 

All  these  factors  point  to  the  period  after  the  transfer  to  the  new 
building  but  before  the  ordination  of  the  first  priests ;  in  other  words,  to 
the  academic  year   1706-1707. 

If  our  conclusions  regarding  the  time  of  composition  are  correct,  it 
follows  that  the  place  where  the  rules  were  written  was  the  building  in 
the  rue  Neuve-Sainte-Genevieve  (now  rue  Tournefori)  which  from  1707  till 
1 734  served  as  the  headquarters  of  Holy  Ghost  Seminary. 

Analysis  of  Content.  First  of  all,  the  title  of  this  manuscript,  RULES  FOR 
THE  COMMUNITY  OF  THE  HOLY  GHOST,  should  not  be 
misunderstood.  The  term  "community"  does  not  refer  to  a  religious 
society  even  in  the  broad  sense  in  which  this  term  is  sometimes  applied 
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stitution  pieuse  sans  voeux.  II  s'applique  plutot  a  un  groupe  de  jeunes 
gens  vivant  ensemble  comme  seminaristes  dans  une  maison  autonome 
dirigee  par  M.  Poullart  des  Places.  Cependant,  plusieurs  stipulations 
contenues  dans  ce  texte  initial  sont  a  la  base  d'une  composition  sub- 
sequente:  la  premiere  regie  ecrite  de  la  Societe  du  St. -Esprit,  telle  que 
soumise  par  M.  Bouic  a  l'approbation  ecclesiastique.2 

Les  Reglements  de  Poullart  des  Places  sont  divises  en  quatre  chapitres. 
Le  premier  enonce  les  principes  fondamentaux  qui  regissent  l'insti- 
tution;  le  deuxieme  enumere  avec  force  details  les  devoirs  communs  a 
tous  les  seminaristes;  le  troisieme  etablit  les  diverses  charges  exercees 
dans  la  maison  et  la  facon  de  les  accomplir ;  et  enfin  le  dernier  renferme 
plusieurs  regies  complementaires,  dressees  plus  tard,  dans  le  but  de 
preciser  certains  points  douteux  ou  difficiles  d'application.  Alors  que 
les  trois  premiers  chapitres  sont  logiquement  subdivises  en  articles  qui 
renferment  un  seul  sujet  dans  ses  elements  constitutifs,  le  dernier  se  presente 
comme  une  succession  de  points  disparates  englobant  pele-mele  toute  la 
vie  au  Seminaire,  depuis  l'activite  spirituelle  jusqu'aux  soucis  materiels. 

Pour  comprendre  certains  details  des  Reglements,  il  faut  se  rappeler 
que  le  Seminaire  du  Saint-Esprit  fonctionnait  sans  aucun  revenu  ni 
aucune  subvention  pecuniaire.  A  l'instar  d'autres  etablissements  simi- 
laires,  les  seminaristes  exercaient  eux-memes  les  charges  domestiques. 
Les  seules  exceptions,  d'ailleurs  mentionnees  plus  haut,  etaient  les 
fonctions  de  tailleur  et  de  cuisinier.  En  outre,  les  eleves  plus  avances 
etaient  nommes,  au  debut,  comme  repetiteurs  de  cours. 

Plusieurs  regies  font  allusion  aux  coutumes  generales  du  dix-huitieme 
siecle,  comme  par  exemple  le  port  de  la  perruque  et  des  culottes  (nos. 
106,  112).  Apparemment  aussi,  on  tolerait  en  public  l'habitude  — 
aujourd'hui  inadmissible  —  de  cracher.  M.  des  Places,  qui  exigeait  de 
ses  seminaristes  une  bienseance  impeccable,  ne  leur  interdisait  pourtant 
pas  l'usage  des  crachoirs.  II  veillait  au  contraire  a  ce  qu'il  y  en  eut, 
meme  a  la  chapelle,  et  demandait  au  sacristain  de  les  remplir  reguliere- 
ment  de  chaux  fraiche  (no.  150). 

II  convient  aussi  de  se  rappeler  que  la  plomberie  interieure  est  une 
invention  plutot  recente.  A  defaut  done  de  cabinets  d'aisance,  il  etait 
a  la  fois  pratique  et  hygienique  de  proceder  selon  les  prescriptions  des 
nos.  231-233  .  .  . 

Voici,  approximativement,  comment  nous  pouvons  reconstituer  une 
journee  de  seminaire,  en  tenant  compte  des  Reglements  et  des  Regulae 
de  1734:3 


2Voir  le  texte  de  cette  regie  dans  Le  Floch,  op.  cit.,  pp.  586 — 600. 
3Voir  Le  Floch,  op  cit.,  pp.  597-598. 
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to  pious  institutes  without  vows.  It  simply  means  here  the  young  men 
living  together  as  seminarians  in  a  self-governing  body  directed  by 
Claude.  On  the  other  hand,  a  number  of  provisions  of  this  primitive 
seminary  rule  subsequently  inspired  articles  in  the  first  written  rule  of  the 
Holy  Ghost  Society  which  Father  Bouic  submitted  for  approval  to  the 
ecclesiastical  authorities2. 

Turning  next  to  the  content  proper  of  Claude's  rules,  a  glance  at 
their  division  shows  that  they  consist  of  four  chapters.  The  first  formu- 
lates the  fundamental  principles  governing  the  establishment;  the 
second  details  the  duties  and  obligation  common  to  all ;  the  third  sets  forth 
the  various  functions  existing  in  the  house  and  the  regulations  covering 
them;  the  final  chapter  contains  a  number  of  rules  drawn  up,  as  the  need 
arose,  to  clarify  doubtful  situations,  new  conditions,  etc.  Unlike  the 
first  three  chapters  which  are  carefully  subdivided  into  articles  covering 
single  or  related  points,  the  last  chapter  is  nothing  but  a  disconnected 
sequence  of  isolated  matters  ranging  indiscriminately  over  a  wide  span  of 
subjects  that  vary  from  spiritual  guidance  to  material  concerns. 

Regarding  certain  details  of  these  rules,  it  should  be  kept  in  mind 
that  Holy  Ghost  Seminary  functioned  without  benefit  of  any  substantial 
income.  As  in  some  other  similar  establishments,  most  of  the  functions 
described  in  the  rules  were  fulfilled  by  the  students  themselves.  The  only 
exceptions,  as  we  have  pointed  out,  were  those  of  cook  and  tailor.  At  the 
beginning,  the  older  students  took  care  even  of  tutoring  the  others  as 
repetitors. 

A  number  of  rules  refer  to  general  customs  of  the  eighteenth  century, 
such  as  the  wearing  of  wigs  and  breeches  (nos.  106,  112).  One  such 
custom,  which  appears  particularly  revolting  to  us,  seems  to  have  been 
that  of  spitting.  Father  des  Places,  who  insisted  so  much  on  gentlemanly 
behavior,  did  not  forbid  it,  but  thoughtfully  provided  cuspidors  even  in 
the  chapel  (no.  150),  insisting  that  the  sacristan  see  to  it  that  they  were 
always  filled  with  fresh  lime.  With  respect  to  other  regulations,  such  as 
those  of  nos.  231-233,  the  reader  should  realize  that  indoor  plumbing 
is  a  fairly  recent  invention,  so  that  the  system  prescribed  by  Father  des 
Places  was  the  best  available  way  to  dispose  hygienically  of  nocturnal 
wastes. 

The  various  rules,  together  with  the  Regulae  of  1734,3  allow  us  to 
determine  the  daily  routine  of  Holy  Ghost  Seminary  approximately  as 
follows : 


2See  the  text  of  this  rule  in  Le  Floch,  op.  cit.,  pp.  586-600. 
8Cf.  Le  Floch,  op.  cit.,  pp.  597  f. 
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5h.OO      Lever  (en  ete  4h.30). 

5h.30      Priere  du  matin  et  meditation  (en  ete  5h.00). 

6h.l0  fitude. 

7h.45  Petit  dejeuner  (en  silence),  suivi  d'une  recreation  d'un  quart 
d'heure. 

8h.30  Classe  (au  college  ou  au  seminaire)  pour  les  philosophes. 

9h.00  Classe  (au  college  ou  au  seminaire)  pour  les  theologiens. 

lOh.OO  Messe,  suivie  d'Ecriture  sainte  ou  classe  de  chant. 

llh.30  Examen  particulier. 

llh.45  Dejeuner,  suivi  d'une  recreation  jusqu'a  lh.OO. 

lh.15  Repetition  de  philosophic  et  de  theologie. 

2h.30  Classe  pour  les  philosophes. 

3h.00  Classe  pour  les  theologiens. 

Quart  d'heure  de  recreation,  suivi  d'etude  jusqu'a  6h.30. 

6h.30  Lecture  spirituelle  en  commun. 

7h.l5  Diner,  suivi  de  recreation. 

8h.30  Priere  du  soir. 

9h.00  Couvre-feu. 

Les  numeros  de  chaque  regie  n'existent  pas  dans  le  manuscrit.  Nous 
les  avons  ajoutes  pour  faciliter  les  references  au  texte. 

Valeur  des  REGLEMENTS.  Tout  d'abord,  nous  nous  devons  de 
reproduire  ces  Reglements  ici  puisqu'ils  ont  ete  ecrits  par  Poullart  des 
Places  a  qui  ces  pages  sont  consacrees. 

De  plus,  ils  constituent  la  source  principale  ou  les  successeurs  du 
fondateur  ont  puise  pour  l'elaboration  de  la  regie  spiritaine.  Les  mem- 
bres  actuels  de  la  Congregation  y  remarquent  en  effet  certaines  pratiques 
encore  de  rigueur. 

En  troisieme  lieu,  leur  valeur  historique  se  mesure  par  les  renseigne- 
ments  qu'ils  nous  donnent  sur  l'organisation  et  la  marche  d'un  seminaire 
au  debut  du  dix-huitieme  siecle.  Bien  que  d'autres  reglements  similaires 
aient  ete  conserves,  tres  peu,  s'il  y  en  a,  ont  ete  publies.  De  la  l'interet 
possible  de  notre  ouvrage  pour  des  historiens  ecclesiastiques. 

Encore  que  Yesprit  de  ces  regies  soit  digne  d'admiration  et  d'imita- 
tion  dans  nos  seminaires  modernes,  nous  n'en  saurions  pourtant  con- 
seiller  la  lettre.  Elles  s'harmonisaient  sans  doute  avec  le  dix-huitieme 
siecle,  mais  ne  seraient  guere  pratiques  de  nos  jours.  Ce  qu'au  dix- 
neuvieme  siecle  le  Pere  Libermann  disait  de  la  formation  des  futurs 
pretres  s'applique  a  fortiori  a  notre  temps :  . 


Rules  for  the  Community  159 

5:00  A.M.  Rising  (Summer  4:30  A.M.) 

5:30  Morning  Prayer  and  Meditation  (Summer  5:00  A.M.) 

6:10  Study 

7 :45  Breakfast  in  silence  followed  by  a  quarter  hour  of  recreation 

8 :30  Class  (at  College  or  in  the  Seminary)  for  Philosophers 

9:00  Class  (at  College  or  in  the  Seminary)  for  Theologians 

10:00  Mass,  followed  by  Scripture  reading  or  choir- practice 

1 1 :30  •  Particular  Examen 

11 :45  Lunch  (main  meal  of  the  day),  followed  by  recreation  till 
1.00  P.M. 

1 :15  P.M.    Repetition  of  Philosophy  and  Theology 

2 :30  Class  for  Philosophers 

3 :00  Class  for  Theologians 

4:00  Quarter  hour  of  recreation,  then  study  till  6:30. 

6:30  Spiritual  Reading 

7:15  Dinner,  followed  by  recreation 

8 :30  Night  Prayer 

9 :00  Lights  out 

The  numbers  which  we  have  assigned  to  the  various  rules  do  not 
exist  in  the  manuscript.  They  were  added  here  for  the  sake  of  easier 
reference. 

Value.  First  of  all,  these  rules  have  to  be  included  in  this  book  because 
they  are  part  of  the  extant  writings  of  Father  Poullart  des  Places. 

Second,  they  are  the  main  source  from  which  the  original  Spiritan 
rules  were  derived  by  the  Founder's  successors.  Even  present-day  mem- 
bers of  the  Congregation  will  recognize  certain  practices  which  find 
their  origin  in  these  precepts. 

Third,  they  have  an  historical  value  insofar  as  they  allow  us  to  see 
the  organizations  and  operation  of  a  seminary  in  the  beginning  of  the 
eighteenth  century.  Although  some  other  such  rules  have  been  preserved, 
very  few,  if  any,  have  ever  been  published.  Hence  this  part  of  the  book 
may  be  of  significance  to  ecclesiastical  historians. 

Although  the  spirit  dominating  these  rules  undoubtedly  is  worthy  of 
admiration  and  imitation  in  present-day  seminaries,  the  same  cannot  be 
said  of  many  of  its  prescriptions.  They  were  good  and  wholesome  for  the 
time  in  which  they  were  written  but  they  would  hardly  be  practical  in 
any  modern  twentieth  century  seminary.  What  Father  Libermann  said 
about  the  training  of  aspirants  to  the  priesthood  in  the  nineteenth 
century  applies  a  fortiori  to  our  time :   "These  days  the  education  of 
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Le  mode  d'education  pour  les  jeunes  ecclesiastiques,  a  l'epoque  ou 
nous  vivons,  doit  etre  tout  a  fait  different  de  celui  qui  a  ete  mis  en 
usage  avant  la  Revolution  de  1793.  II  est  reconnu  par  1' experience 
que  les  methodes  anciennes  sont  maintenant  inapplicables.4 

D'autre  part,  n'oublions  pas  que  grace  a  leur  stricte  observance 
de  ces  reglements,  les  Messieurs  du  St-Esprit  du  dix-huitieme  siecle  ont 
reussi  a  former  un  clerge  exceptionnellement  respectable  en  tout  point. 
Alors  que  d'autres  instituts  ont  langui  ou  derive  dans  les  erreurs  des 
temps,  les  seminaires  spiritains  ont  fleuri  et  produit  plus  de  milliers 
de  pretres  exemplaires. 


Enfin  ces  reglements  ont  servi  de  modele  a  la  regie  des  Filles  du 
St-Esprit,  une  Congregation  datant  du  dix-huitieme  siecle,  actuelle- 
ment  repandue  dans  plusieurs  pays  dont  les  Etats-Unis.  Pour  cet 
Institut  religieux,  M.  Allenou  de  la  Ville- Angevin  „forma  un  reglement 
sur  le  modele  de  celui  qui  s'observait  au  Seminaire  du  Saint-Esprit 
a  Paris,  a  quelque  chose  pres  que  les  differentes  circonstances  lui  ont 
fait  augmenter  ou  changer  selon  la  fin  qu'il  se  proposait."5 


*Notes  et  documents,  vol.  12,  p.  525. 

6Cf.  Mgr.  Andre  du  Bois  de  la  Villerabel,  Dom  Leuduger,  Fondateur  de  la  Con- 
gregation des  Filles  du  Saint-Esprit,  Saint-Brieuc,  2eme  edition,  1924,  p.  242.  Les 
Soeurs  venerant  M.  Allenou  comme  leur  ,, second  fondateur",  c'est  peut-etre  sous 
son  instigation  que  leur  Societe  a  ete  dediee  au  St-Esprit  et  a  rimmaculee  Con- 
ception, les  deux  titres  de  l'lnstitut  fonde  par  Poullart  des  Places.  Cf.  op.  cit., 
p.  241. 
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seminarians  must  be  totally  different  from  the  methods  in  vogue  before 
the  Revolution  of  1793.  Experience  shows  that  the  old  approach  is  no 
longer  applicable."4 

On  the  other  hand,  let  us  not  forget  that,  thanks  to  their  strict  ob- 
servance of  these  rules,  the  eighteenth  century  Holy  Ghost  Fathers 
succeeded  in  training  a  clergy  of  exceptionally  high  standing  in  all 
respects.  While  other  institutes  languished  or  even  became  contaminated 
with  the  errors  of  the  times,  the  Spiritan  seminaries  flourished  and 
produced  more  than  two  thousand  exemplary  priests. 

Fourth,  they  served  as  a  model  for  the  Rule  of  the  Daughters  of 
the  Holy  Ghost,  an  eighteenth  century  congregation  which  later  spread 
to  many  countries,  including  the  United  States.  For  this  religious 
institute  Spiritan-trained  Father  Allenou  de  la  Ville-Angevin  "formu- 
lated a  Rule  modelled  on  that  of  Holy  Ghost  Seminary  in  Paris,  save 
for  some  items  which  because  of  the  different  situation  he  enlarged 
or  changed  in  accord  with  the  end  he  had  in  view."5 


iNotes  et  Documents,  vol.   12,  p.  525. 

5Cf.  Mgr.  Andre  du  Bois  de  la  Villerabel,  Dom  Leuduger,  Fondateur  de  la  Con- 
gregation des  Filles  du  Saint-Esprit,  Saint-Brieuc,  2nd  ed.,  1924,  p.  242.  Father 
Allenou,  who  is  venerated  by  the  Sisters  as  their  "Second  Founder,"  may  also 
have  influenced  the  dedication  of  their  institute  to  the  Holy  Ghost  and  the 
Immaculate  Conception,  the  two  titles  of  Father  Poullart  des  Places'  foundation. 
Cf.  op.  cit.,  p.  241. 
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TEXTE 

rEglements  generaux  et 
partiguliers 

CHAPITRE  PREMIER:  DES  REGLES  FONDAMENTALES 

Article  Premier 

De  la   maison,   du  devouement1  d'icelle,  et  des 
directeurs  qui  la  conduisent 

1 .  Tous  les  ecoliers  adoreront  particulierement  le  Saint-Esprit  auquel 
ils  ont  ete  specialement  devoues.  lis  auront  aussi  une  singuliere  devotion 
a  la  Sainte  Vierge,  sous  la  protection  de  laquelle  on  les  a  offerts  au 
Saint-Esprit. 

2.  Ils  choisiront  les  fetes  de  la  Pentecote  et  de  l'lmmaculee  Concep- 
tion pour  leurs  fetes  principales.  Ils  celebreront  la  premiere  pour  obtenir 
du  Saint-Esprit  le  feu  de  l'amour  divin,  et  la  seconde  pour  obtenir  de 
la  tres  Sainte  Vierge  une  purete  angelique:  deux  vertus  qui  doivent 
faire  tout  le  fondement  de  leur  piete.2 

3.  Ils  feront,  tous  les  ans,  une  retraite  de  huit  jours,  au  commen- 
cement de  l'annee  des  classes.  L'on  priera  les  Reverends  Peres  Jesuites 
de  vouloir  bien  la  donner.3 

4.  La  maison  sera  dirigee  par  les  Reverends  Peres  Jesuites.  On  ne 
pourra  choisir  d'autres  confesseurs,  ni  changer  ceux  qu'on  aura  une 
fois  choisis.  On  ne  pretend  pourtant  point  gener  personne  sur  cela.  II 
peut  y  avoir  quelques  raisons  qui  fassent  permettre  qu'on  aille  plutot 
a  un  Pere  qu'a  un  autre.4 


1C'est-a-dire  consecration. 

2On  trouve  ici  une  regie  ajoutee  par  apres:  "On  choisira  pour  Superieurs  ceux 
qui  auront  ete  eleves  dans  la  maison". 

3Les  regies  3  et  4  ont  ete  fortement  batonnees  dans  le  manuscrit  meme.  Nous 
donnons  le  texte  reconstitue  par  le  P.  Barillec  d'apres  la  copie  de  M.  Bouic.  Dans 
cette  copie  cependant,  l'absence  des  mots  "ni  changer  ceux  qu'on  aura  choisis" 
rend  le  no.  4  inintelligible. 

4On  lit  ici  une  interpolation:  "On  fera  une  retraite  tous  les  ans,  et,  aux  prin- 
cipales fetes,  des  recollections". 
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TEXT 

GENERAL  AND  SPECIAL  RULES 

CHAPTER  ONE 
FUNDAMENTAL  RULES 

Article   One 
The  House,  Its  Consecration,  and  Its  Directors 

1 .  All  students  will  have  a  great  devotion  to  the  Holy  Spirit,  to  whom 
they  are  consecrated  in  a  special  way.  They  will  also  emphasize  devotion 
to  the  Blessed  Virgin  under  whose  protection  they  have  been  offered  to 
the  Holy  Spirit. 

2.  They  will  choose  the  feasts  of  Pentecost  and  of  the  Immaculate 
Conception  as  their  principal  feasts.  They  will  celebrate  the  former  to 
obtain  from  the  Holy  Spirit  the  fire  of  divine  love,  and  the  latter  to  con- 
stitute the  very  foundation  of  their  piety.1 

3.  Every  year  they  will  make  an  eight-day  retreat  at  the  beginning 
of  the  academic  year.  The  Reverend  Jesuit  Fathers  will  be  asked  to  be 
kind  enough  to  preach  it.2 

4.  The  [spiritual]  direction  of  the  house  will  be  in  the  hands  of  the 
Jesuit  Fathers.  No  one  may  choose  any  other  confessor  or  change  the  one 
he  has  chosen  once.  However,  this  rule  is  not  meant  to  cause  anyone 
trouble  on  this  point.  There  may  be  reasons  which  would  allow  one  to 
address  himself  to  one  priest  rather  than  to  another.3 


1Another  hand  has  added  here  this  rule:  "[Only]  those  who  have  been  edu- 
cated in  this  house  will  be  elected  as  Superiors." 

2Rules  3  and  4  are  nearly  completely  obliterated.  The  text  reproduced  above 
was  reconstructed  by  Father  Barillec  with  the  aid  of  a  copy  of  the  rules  written  by 
Father  Bouic.  In  Father  Bouic's  copy  the  words  "or  change  the  one  he  has  chosen 
once"  in  rule  no.  4  are  omitted,  which  makes  the  text  unintelligible. 

8Another  hand  has  added  here:  "There  will  be  a  retreat  every  year  and  days 
of  recollection  at  the  principal  feasts." 
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Article  Second. 
De  la  reception  des  sujets. 

5.  On  ne  recevra  dans  cette  maison  que  des  sujets  dont  on  connaisse 
la  pauvrete^  les  moeurs  et  l'aptitude  pour  les  sciences. 

6.  On  ne  pourra,  sous  quelque  pretexte  que  ce  puisse  etre,  y  admet- 
tre  des  gens  en  etat  de  pouvoir  payer  ailleurs  leur  pension. 

On  pourra  cependant  y  recevoir  quelques  ecoliers  qui,  n'etant  pas 
tout  a  fait  dans  la  grande  pauvrete,  n'ont  pas  pourtant  de  quoi  s'entre- 
tenir  ailleurs.  II  sera  bon  d'exiger  quelque  petite  chose  de  ceux-ci  pour 
les  menues  depenses  de  la  maison,  afin  qu'ils  ne  soient  pas  cause  qu'on 
diminue  le  nombre  des  plus  pauvres  qu'on  doit  recevoir  par  preference. 

7.  On  ne  recevra  personne,  pour  quelque  recommandation  que  ce 
puisse  etre,  qui  n'ait  pas  fait  sa  Rhetorique  et  ne  soit  en  etat  d'entrer 
en  philosophic  ou  en  theologie. 

8.  On  fera  composer  et  expliquer  ceux  qui  se  presenteront  pour 
etre  recus,  et  si  c'est  pour  la  theologie,  on  les  examinera  sur  leur  logique 
et  physique. 

Le  temps  ordinaire  pour  ces  examens  sera  le  commencement  de 
l'annee,  et  Ton  ne  se  determinera  point  a  la  reception  des  sujets,  qu'on 
n'ait  fait  composer  tous  ceux  qui  demanderont  a  entrer  et  auxquels  on 
peut  donner  des  places.  On  surseoira  done  a  rendre  reponse  aux  pre- 
miers jusqu'a  ce  que  les  derniers  n'aient  ete  examines. 

9.  On  prendra  beaucoup  garde,  dans  la  reception  qu'on  fera,  a  ne 
choisir  jamais  que  des  gens  d'un  physionomie  douce,  modeste  et  retenue. 

Article  Troisieme. 
De  la  demeure  des  sujets  dans  la  maison. 

10.  Les  ecoliers  recus  seront  examines  deux  fois  par  an,  tant  sur 
leur  science  que  sur  leurs  moeurs;  savoir  a  la  fin  du  Careme  et  a  la  fin 
de  juillet.  Le  Superieur  renverra  ceux  dont  il  ne  sera  pas  content  et 
dont  il  n'y  aura  pas  d'esperance  pour  l'avenir. 

11.  On  ne  gardera  point  ordinairement  les  sujets  dans  la  maison 
plus  de  deux  ans  apres  leur  theologie  finie.  lis  emploieront  ces  deux 
annees  a  etudier  la  Morale  et  le  Droit  Canon5  dans  lequel  ils  pourront 
se  faire  graduer.6 


5Les  mots  "le  Droit  Canon"  sont  rayes  et  remplaces  par  "l'Ecriture" 
6Les  mots  qui  suivent  Interpolation  "l'Ecriture"  ont  ete  biffes. 
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Article  Two 
The  Admission  of  Candidates 

5.  In  this  house  we  shall  accept  only  persons  who  are  known  for 
their  poverty,  their  good  morals,  and  their  aptitude  for  the  sciences. 

6.  On  no  pretext  whatsoever  may  candidates  be  admitted  who  are 
able  to  pay  elsewhere  for  their  board  and  lodging. 

Nevertheless,  it  will  be  permissible  to  accept  a  few  students  who  are 
not  in  dire  poverty  as  long  as  they  are  not  sufficiently  endowed  with 
goods  to  pay  their  way  elsewhere.  It  would  be  advisable  to  ask  from  them 
a  small  amount  for  the  petty  expenses  of  the  house,  so  that  they  will  not 
cause  a  decrease  in  the  number  of  the  poorer  students  who  should  have 
preference. 

7.  No  one  shall  be  accepted,  no  matter  how  highly  recommended  he 
may  be,  who  has  not  finished  his  classical  studies  and  is  not  capable  of 
starting  either  philosophy  or  theology. 

8.  Those  who  present  themselves  as  candidates  shall  be  required  to 
undergo  a  written  and  oral  examination.  If  they  want  to  enter  theology, 
they  shall  be  examined  in  logic  and  physics. 

The  regular  time  for  these  examinations  shall  be  the  beginning  of  the 
academic  year.  No  decision  shall  be  made  with  respect  to  the  acceptance 
of  any  candidate  before  all  those  who  want  to  be  admitted  and  for 
whom  there  is  place  have  taken  their  examination.  Consequently,  no 
definite  reply  shall  be  given  to  those  who  come  first  until  the  last  appli- 
cants have  been  examined. 

9.  In  the  acceptance  of  candidates  care  shall  be  taken  never  to  choose 
any  one  but  persons  whose  appearance  is  kind,  modest,  and  discreet. 

Article  Three 
Residence 

10.  Students  accepted  into  this  house  shall  be  examined  twice  a 
year  regarding  their  studies  as  well  as  their  conduct — to  wit,  at  the  end  of 
Lent  and  at  the  end  of  July.  The  Superior  shall  dismiss  those  who  have 
not  give  satisfaction  and  who  offer  no  hope  for  the  future. 

11.  As  a  rule  students  shall  not  be  kept  in  the  house  more  than  two 
years  after  they  have  finished  their  theological  studies.  They  shall  spend 
these  two  years  in  the  study  of  moral  theology  and  canon  law4,  in  which 
they  are  permitted  to  take  a  degree.5 


4Another  hand  has  stricken  out  the  words  canon  law  and  substitued  Scripture. 
5The  words  following  Scripture  have  been  stricken  out. 
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12.  On  fera  soutenir  en  classe,  meme  a  la  fin  de  l'annee,  ceux  qui 
en  seront  capables.  On  fera  volontiers  cette  depense  quand  ils  le  meri- 
teront. 

13.  Personne  ne  sortira  jamais  de  la  maison,  sous  quelque  pretexte 
que  ce  puisse  etre,  sans  permission  de  Monsieur  le  Superieur. 

14.  L'on  ne  mangera  jamais  hors  de  la  maison,  et  Ton  refusera 
honnetement  ceux  qui  en  pourraient  prier. 

15.  Les  dimanches  et  les  fetes,  Ton  [n'Jira  point  en  ville;  on  n'en 
demandera  pas  meme  la  permission. 

16.  On  n'entretiendra  point  d'amities  trop  etroites  avec  personne 
de  ses  compagnons.  On  s'aimera  tous,  a  la  verite,  tres  tendrement,  mais 
la  tendresse  pour  tous  sera  egale. 

17.  Personne  n'aura  de  commerce  particulier  avec  ceux  du  dehors. 
On  recevra  peu,  par  consequent,  de  visites,  et  Ton  tranchera  court 
avec  ceux  qu'on  sera  oblige  de  voir. 

18.  Si  quelqu'un  est  oblige  de  descendre  pour  quelque  femme  qui 
sera  venue  le  demander  a  cause  de  quelque  affaire  de  consequence, 
Monsieur  le  Superieur,  qui  en  sera  averti,  lui  donnera  un  compagnon 
pour  etre  avec  lui  pendant  le  temps  qu'il  sera  oblige  de  converser  avec 
celle  qui  le  sera  venu  demander,  si  ce  n'est  pourtant  une  mere  ou  une  soeur. 

19.  On  ne  permettra  point  qu'aucune  femme  mette  le  pied  dans  la 
maison,  sous  quelque  pretexte  que  ce  puisse  etre,  si  ce  n'etait  des  bien- 
faitrices  qui  voudraient  y  entrer  par  zele  de  charite  et  pour  s'y  edifier. 

20.  On  ne  manquera  jamais,  quelque  jour  que  ce  soit,  a  entendre  la 
sainte  messe,  a  faire  la  meditation,  la  lecture  spirituelle  et  l'examen,  si 
ce  n'est  le  samedi7  au  soir,  que  l'exhortation  doit  tenir  lieu  de  lecture. 

2 1 .  Lorsque  Ton  sortira  de  la  maison  pour  aller  en  quelque  endroit, 
on  s'assemblera  tous  en  commun  dans  la  chapelle  pour  se  mettre  sous  la 
protection  de  la  tres  Sainte  Vierge  Marie. 

22.  On  sortira  trois  a  trois  pour  aller  en  classe  ou  en  quelque  endroit 
que  ce  soit. 

23.  Tous  les  offices  se  feront  par  semaine,  chacun  a  son  tour,  sans 
que  personne  en  soit  exempt. 

24.  On  sera  tres  fidele  a  pratiquer  exactement  tous  les  reglements 
generaux  et  particuliers.  On  lira  publiquement  les  reglements  de  deux 
en  deux  mois. 

25.  Surtout,  on  recommande  une  obeissance  aveugle  aux  ordres  de 
ceux  qui  gouvernent.  Voir  l'art  [8]  c.2. 


'"samedi"  est  remplace  par  "vendredi"  dans  le  manuscrit. 
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12.  The  students  who  are  able  to  do  so  shall  defend  [a  thesis]  in  class, 
even  at  the  end  of  the  year.  The  expenses  [incurred  by  the  solemnity  of 
this  occasion]  will  be  gladly  met  [by  the  house]  when  these  students 
deserve  such  an  outlay. 

13.  No  one  shall  ever  leave  the  house  under  any  pretext  whatsoever 
without  the  permission  of  the  Superior. 

14.  No  one  shall  take  his  meals  outside  the  house,  and  invitations 
that  may  be  received  will  be  politely  declined. 

15.  •  On  Sundays  and  holy-days  no  one  shall  go  into  town  or  even  ask 
permission  to  do  so. 

16.  Everyone  shall  be  on  guard  not  to  enter  into  too  close  friendships 
with  any  of  his  comrades.  Of  course,  they  shall  have  a  tender  regard  for 
each  other,  but  this  affection  shall  be  the  same  for  all. 

17.  No  one  shall  have  any  special  dealings  with  outsiders.  Conse- 
quently, visits  will  have  to  be  rare,  and  contact  with  the  persons  one  has 
to  see  shall  be  brief. 

18.  If  anyone  is  obliged  to  come  down  [to  the  parlor]  because  a 
woman  wants  to  see  him  for  some  important  reason,  the  Superior  must  be 
notified  and  he  will  see  to  it  that  a  companion  is  provided  for  the  period 
of  the  interview  with  the  woman  in  question.  However,  this  rule  does  not 
apply  in  the  case  of  a  mother  or  a  sister. 

19.  No  woman  is  allowed  to  set  foot  in  the  house  on  any  pretext 
whatsoever,  except  benefactresses  who  want  to  come  in  for  reasons  of 
charity  and  edification. 

20.  No  matter  what  day  it  be,  everyone  shall  take  care  not  to  miss 
Holy  Mass,  to  make  his  meditation,  spiritual  reading,  and  examination 
of  conscience,  except  that  on  Saturday6  evenings  the  exhortation  re- 
places the  reading. 

2 1 .  On  leaving  the  house  to  go  somewhere,  all  shall  gather  together 
in  the  chapel  to  place  themselves  under  the  protection  of  the  Blessed 
Virgin  Mary. 

22.  All  shall  go  in  groups  of  three  to  class  or  anywhere  else. 

23.  All  functions  shall  be  assigned  on  a  weekly  basis  to  each  one  in 
turn  without  any  exception. 

24.  All  shall  do  their  very  best  to  adhere  strictly  to  all  the  general 
and  particular  rules.  These  rules  shall  be  read  publicly  every  two  months. 

25.  Blind  obedience  to  the  orders  of  those  in  charge  is  particularly 
recommended  to  all.  Cf.  Art.  [8]  of  Chapter  II. 


'Another  hand  has  changed  Saturday  to  Friday. 


GHAPITRE   DEUXlfiME 

DES  DIFFERENTS  DEVOIRS  ET  OBLIGATIONS  COMMUNES 
A  TOUS  LES  PARTICULARS 

Article  Premier. 
De  la  priere  et  des  autres  exercices  de  piete. 

26.  On  fera,  tous  les  matins,  un  peu  plus  d'une  demi-heure  de  prieres 
vocales  et  mentales.  Les  premieres  seront  toujours  les  memes  et  ne  dure- 
ront  qu'un  demi-quart  d'heure,  pour  laisser  environ  l'espace  d'une 
petite  demi-heure  aux  secondes,  dont  on  pourra  changer  le  sujet  tous 
les  jours. 

27.  On  prendra  un  quart  d'heure  tous  les  jours  avant  le  diner  pour 
faire  l'examen  particulier. 

28.  On  dira  YAngelus  trois  fois  par  jour,  avec  la  priere  per  sanctam, 
pour  se  conserver  toujours  dans  la  tres  grande  purete  de  coeur  et  de 
corps. 

29.  On  recitera  tous  les  jours  le  Domine,  non  secundum  peccata,  etc., 
apres  quoi  Ton  dira  0  sacrum  convivium  ou  Inviolata,  sans  omettre  jamais 
l'oraison  pour  les  bienfaiteurs. 

30.  Avant  chaque  etude  ou  Repetition,  on  demandera  au  Saint- 
Esprit  des  lumieres  pour  travailler  utilement:  un  Veni  Sancte  [Spiritus] 
pour  cela  et  un  Ave  Maria  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  pour  obtenir 
de  son  Epoux  ces  lumieres.  On  fera  la  meme  priere  au  commencement 
de  la  lecture  spirituelle,  et,  a  la  fin,  on  dira  le  Sub  tuum  praesidium  et 
ainsi  de  suite. 

31.  On  recitera  tous  les  jours  l'Ofiice  du  Saint-Esprit. 

32.  En  descendant  au  refectoire,  on  dira  le  De  profundis. 

33.  Apres  le  souper,  avant  que  de  sortir  du  refectoire,  on  lira  la  vie 
du  Saint  du  lendemain,  mais  fort  en  abrege. 

34.  On  assistera  tous  ensemble  a  une  lecture  spirituelle  d'un  quart 
d'heure,  qu'on  fera  tous  les  jours.  Chacun  s'y  rendra  attentif  et  repetera 
avec  modestie  et  simplicite  ce  qu'il  aura  remarque  dans  la  lecture,  si 
Monsieur  le  Superieur  le  nomme  pour  cela. 

35.  On  elevera  son  coeur  le  plus  souvent  qu'on  pourra  vers  Dieu 
pendant  la  journee.  On  en  avertira  par  cette  parole  que  quelqu'un  dira: 
Sursum  cor  da. 

36.  L'on  ne  recommande  rien  avec  plus  d'instance  que  d'assister 
avec  tout  le  respect  possible  a  la  sainte  Messe,  a  laquelle  on  ne  manquera 
jamais  sans  une  maladie  qui  ne  permette  pas  au  malade  de  sortir. 
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CHAPTER  TWO 

THE   VARIOUS   SPECIAL   DUTIES   AND   OBLIGATIONS 

COMMON  TO  ALL 

Article  One 

Prayer  and  Other  Pious  Exercises 

26.  Every  morning  there  will  be  a  little  better  than  a  half  hour  of 
vocal  and  mental  prayer.  The  vocal  prayers  will  always  be  the  same  and 
shall  not  run  longer  than  five  to  ten  minutes  so  as  to  leave  a  little  less 
than  half  an  hour  for  mental  prayer.  The  subject  matter  of  the  mental 
prayer  may  be  changed  every  day. 

27.  Every  day  before  lunch,  a  quarter  of  an  hour  shall  be  spent  on 
the  particular  examen. 

28.  Three  times  a  day  the  Angelus  will  be  said,  followed  by  the  prayer 
Per  sanctam  to  obtain  perseverance  in  great  purity  of  heart  and  body. 

29.  Every  day  all  will  recite  the  prayer  Domine  non  secundum  peccata, 
etc.,  followed  by  the  0  sacrum  convivium  or  the  Inviolata,  without  ever 
omitting  the  prayer  for  our  benefactors. 

30.  Before  every  study  period  or  repetition,  all  shall  ask  the  Holy 
Spirit  for  light  so  as  to  work  fruitfully :  A  Veni  Sancte  [Spiritus  will  be  said] 
for  this  intention,  followed  by  an  Ave  Maria  in  honor  of  the  Blessed  Virgin 
to  obtain  this  light  from  her  [celestial]  Spouse.  The  same  prayer  will  be 
said  at  the  beginning  of  the  spiritual  reading.  At  the  end  the  Sub  tuum 
praesidium  etc.  will  be  said. 

31.  Every  day  the  Office  of  the  Holy  Ghost  will  be  recited. 

32.  While  going  down  to  the  refectory  all  will  say  the  De  profundis. 

33.  At  the  end  of  dinner,  before  leaving  the  refectory,  the  life  of  the 
saint  honored  on  the  next  day  will  be  read,  but  in  greatly  abbreviated  form. 

34.  All  shall  assist  daily  at  spiritual  reading  in  common  for  a  quarter 
of  an  hour.  Everyone  will  pay  attention  and  will  in  all  humility  and  sim- 
plicity repeat  what  has  struck  him  in  the  reading  if  the  Superior  calls  on 
him  to  do  so. 

35.  During  the  day,  all  shall  raise  their  heart  to  God  as  often  as 
possible.  A  sign  for  this  purpose  will  be  given  by  someone  saying  Sursum 
corda. 

36.  Nothing  is  more  warmly  recommended  than  the  most  devout 
assistance  at  Holy  Mass.  No  one  will  ever  be  absent  from  it  unless  sick- 
ness prevents  him. 
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37.  On  s'approchera  tous  les  quinze8  jours  des  sacrements  de  la 
penitence  et  de  l'Eucharistie.  On  exhorte  fort  les  particuliers  de  s'en 
approcher  encore  plus  souvent,  le  tout  cependant  subordonne  a  l'avis 
de  leurs  directeurs. 

38.  Les  jours  de  fetes  et  de  dimanches,  apres  la  Messe  de  communion, 
on  fera  ses  actions  de  graces  en  l'eglise  pendant  environ  un  quart  d'heure. 

39.  On  fera  tous  les  samedis9  une  exhortation,  a  laquelle  tout  le 
monde  assistera. 

40.  Tous  les  dimanches,  on  fera  la  Repetition  de  l'oraison  apres 
YAngelus  du  matin,  et  a  la  fin  de  cette  Repetition,  on  dira  Domine, 
exaudi  orationem  meam  etc.,  Oremus:   Ure  igne  Sancti  Spiritus,  etc.10 

41.  On  dira,  tous  les  dimanches,  les  fetes,  les  jours  de  conge  et  de 
promenade,  le  chapelet  a  deux  choeurs.11 

42.  On  ne  sortira  point  en  ville  pour  aller  en  classe  ou  ailleurs, 
quand  meme  on  sortirait  seul  pour  quelque  affaire,  qu'on  n'entre  dans 
quelque  eglise  pour  adorer  le  tres  Saint  Sacrement.  On  observera  le 
meme  en  sortant  de  classe  pour  revenir  a  la  maison. 

43.  On  choisira  un  jour  par  chaque  mois  pour  penser  serieusement 
a  la  mort.  Le  jour  precedent,  on  communiera  comme  si  ce  devait  etre 
le  dernier  jour  de  sa  vie.  La  meditation  se  fera  ce  jour  sur  la  mort,  et 
l'examen  particulier,  sur  l'ordre  qu'on  doit  mettre  a  toutes  ses  petites 
affaires  dans  ce  moment.  La  lecture  se  fera  sur  un  sujet  convenable 
a  ce  jour.  Neanmoins,  on  n'interrompra  point  ses  etudes,  ni  on  n'aug- 
mentera  point  les  exercices  de  piete. 

Cette  journee  se  passera  comme  on  le  souhaite  pour  le  bien  des 
particuliers,  si  un  chacun  fait  ses  actions  dans  ce  jour  comme  les  dernie- 
res  de  sa  vie.  On  tachera  de  se  coucher  le  soir  comme  si  Ton  entrait 
dans  son  cercueil,  avec  la  sainte  reflexion  qu'on  fera  que  peut-etre  on 
ne  verra  pas  le  lendemain. 


8Le  mot  "quinze"  a  ete  remplace  par  "huit".  On  a  corrige  le  reste  de  la  regie  de 
la  facon  suivante:  la  premiere  phrase  finit  avec  penitence;  les  mots  et  de  sont  biffes 
et  la  proposition  suivante  commence  par  "Quant  a  l'Eucharistie,  on  etc.". 

9On  a  remplace  "samedis"  par  "vendredis". 

10Les  deux  lignes  suivantes  contiennent  tenement  de  rayures  qu'elles  sont  in- 
dechiffrables. 

nOn  a  ajoute  ici:  "ou  trois  a  trois  si  on  va  a  Vepres",  c'est-a-dire  en  se  rendant  a 
une  eglise.  Le  Pere  Le  Floch  semble  avoir  lu  "a  deux  heures"  au  lieu  de  "a  deux 
choeurs".  Cf.  Vie  de  M.  Poullart  des  Places,  p.  350. 
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37.  Everyone  shall  receive  the  sacraments  of  Penance  and  Holy- 
Eucharist  [at  least]  once  a  fortnight.7  All  are  urged  very  strongly  to 
approach  these  sacraments  even  more  frequently,  subject  to  the  advice  of 
their  [spiritual]  directors. 

38.  On  feast  days  and  Sundays,  after  the  Holy  Communion  Mass, 
there  will  be  about  a  quarter  of  an  hour  of  thanksgiving  in  the  church. 

39.  Every  Saturday8  an  exhortation  will  be  given  at  which  all  shall 
be  present. 

40.  On  Sundays,  after  the  morning  Angelus,  there  will  be  a  repetition 
in  meditation.  It  will  close  with  the  prayer  Domine,  exaudi  orationem  meam, 
etc.  and  Oremus.  Ure  igne  Sancti  Spiritus,  etc.9 

41.  On  Sundays,  feast  days,  holidays  and  walk  days,  the  rosary  shall 
be  said  alternatingly.10 

42.  Whenever  anyone  goes  into  town  for  classes  or  any  other  business, 
he  shall  not  forget  to  visit  a  church  and  adore  the  Blessed  Sacrament. 
The  same  rule  applies  on  the  way  home  after  classes. 

43.  One  day  out  of  every  month  shall  be  chosen  for  earnest  medita- 
tion on  death.  The  day  before,  everyone  will  receive  Holy  Communion  as 
if  it  were  the  last  day  of  his  life.  The  meditation  of  that  day  will  deal  with 
death,  and  the  particular  examen  [will  concentrate  on]  the  order  that 
one  has  to  put  in  all  one's  little  affairs  at  [the  last]  moment.  The  reading 
that  day  shall  be  on  an  appropriate  subject.  However,  regular  studies 
shall  not  be  interrupted  nor  shall  the  number  of  spiritual  exercises  be 
increased. 

That  day  will  redound  to  everyone's  profit  as  it  is  intended  if  every- 
one performs  his  routine  actions  as  if  they  were  the  last  of  his  life.  Each 
shall  retire  that  night  as  if  he  were  entering  his  coffin,  with  the  holy 
thought  that  perhaps  he  will  not  see  the  morrow. 


7A  correction  modifies  the  sentence  as  follows:  "everyone  shall  receive  the 
sacrament  of  Penance  once  a  week.  As  regards  the  Holy  Eucharist,  all  are  urged" 
etc. 

8Another  hand  has  changed  Saturday  into  Friday. 

9The  two  remaining  lines  of  this  rule  have  been  so  heavily  obliterated  that  it  is 
impossible   to   decipher   them. 

In  many  parts  of  Europe  seminarians  who  attend  classes  at  a  university  or  col- 
lege have  so-called  "repetitions"  at  home.  They  are  more  of  less  informal  sessions  in 
which  the  subject  matter  of  the  university  is  reviewed  by  a  "repetitor,"  difficulties 
are  solved,  and  control  is  exercised  over  the  studies  of  the  seminarians.  Because 
nearly  all  classes  at  Holy  Ghost  Seminary  were  such  repetitions,  the  term  is  used 
here  also  for  study  sessions  in  subjects  not  taught  at  the  Jesuit  College  attended  by 
the    seminarians. 

10Another  hand  has  added  here:  "or  three  by  three  if  the  students  go  to  Vespers," 
i.e.,  while  going  to  Vespers  in  groups  of  three.  Father  Le  Floch  {op.  cit.,  p.  50) 
reads:   at  two  o'clock  instead  of  alternatingly. 
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44.  On  fera  aussi,  tous  les  mois,  un  petit  pelerinage  de  devotion, 
ou  Ton  exhorte  ceux  qui  en  auraient  une  sainte  envie,  de  s'approcher  de 
la  sainte  Table.  On  choisira  un  jour  de  conge  et  de  promenade  pour 
ces  sortes  de  voyages. 

Article  Second. 
De  l'etude  de  l'ficriture  sainte,  de  la  philosophie  et  de  la  theologie, 

45.  II  y  aura  huit  heures  et  demie  d'etude  les  jours  de  classe;  les 
dimanches,  environ  six  heures  et  demie;  et  les  jours  de  conge  de  college 
qui  ne  seront  pas  jours  de  promenade  pour  la  maison,  on  etudiera 
environ  .  .  .  heures12  et  demie. 

Les  heures  de  l'etude  comprendront  le  temps  de  la  classe,  les  repe- 
titions, et  la  preparation  de  l'Ecriture  sainte. 

46.  On  n'etudiera  point  d'autres  matieres  que  celles  de  la  philo- 
sophie si  Ton  est  philosophe,  ou  de  la  theologie  si  Ton  est  theologien, 
sans  une  permission  expresse. 

47.  L'on  ne  pourra  meme  lire  ni  philosophes  ni  theologiens,  qu'on 
n'ait  consulte  Monsieur  le  Superieur  la-dessus. 

48.  On  marquera  des  heures  particulieres  pour  etudier  la  morale  et 
pour  en  faire  des  conferences  aux  theologiens  qui  seront  assez  avances 
pour  cela. 

49.  Tous  les  particuliers  seront  obliges,  chacun  a  son  tour  et  selon 
qu'il  sera  nomme  pour  cela,  de  soutenir  publiquement  dans  la  maison 
pendant  une  heure  et  demie  chaque  semaine.  Ceux  qui  seront  marques 
pour  argumenter  contre  les  autres  ne  manqueront  pas  de  le  faire  ce 
jour-la,  et  ne  s'en  excuseront  point. 

50.  On  se  preparera,  toutes  les  fetes  et  les  dimanches  pendant  une 
demi-heure,  pour  Pexplication  de  l'Ecriture  sainte,  dont  on  fera  la 
repetition  ensuite. 

51.  II  y  aura  tous  les  jours  deux13  repetitions  pour  les  theologiens, 
et  une  pour  les  philosophes.  Les  dimanches  et  les  fetes,  les  theologiens 
n'auront  aussi  qu'une  seule  repetition. 

52.  On  recommande  fort,  tant  aux  philosophes  qu'aux  theologiens, 
d'argumenter  et  de  repondre  le  plus  souvent  qu'ils  pourront  en  classe. 

53.  On  les  avertit  aussi  de  demander  librement  la  solution  de  leurs 
difficultes  a  Messieurs  les  repetiteurs,  qui  leur  donneront  volontiers 
certaines  heures  pour  les  eclaircir  de  leurs  doutes. 


12Le  chiffre  manque. 

13Le  mot  "deux"  est  remplace  par  "une". 
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44.  Every  month  there  will  be  a  little  pilgrimage  of  devotion  [to  a 
shrine],  at  which  those  who  piously  desire  it  will  be  urged  to  approach 
the  Holy  Table.  A  free  day  on  which  there  is  a  walk  shall  be  chosen  for 
this  kind  of  outing. 

Article  Two 

The  Study  of  Scripture,  Philosophy,  and  Theology 

45.  There  will  be  eight  and  one  half  hours  of  study  on  class  days, 
about  six  and  one  half  hours  on  Sundays,  and  on  free  days  at  the  college 
which  are  not  walk-days  at  the  House,  there  will  be  .  .  .  ,u  and  a  half 
hours  of  study.  Hours  of  study  include  the  time  devoted  to  class,  repeti- 
tions, and  the  preparation  of  Holy  Scripture. 

46.  Students  who  are  in  philosophy  shall  study  nothing  but  philos- 
ophy, and  those  in  theology  nothing  but  theology,  unless  they  have 
special  permission. 

47.  The  reading  of  particular  philosophical  and  theological  authors 
shall  be  undertaken  only  in  consultation  with  the  Superior. 

48.  Special  hours  shall  be  set  aside  for  the  study  of  moral  theology 
and  for  the  preparation  of  conferences  with  the  students  of  theology  who 
are  sufficiently  advanced  for  this  purpose. 

49.  All  shall  be  obliged,  one  by  one  and  according  to  schedule,  to 
defend  a  thesis  publicly  in  the  house  during  an  hour  and  one  half  period 
every  week.  The  students  called  upon  to  offer  objections  shall  not  fail 
to  do  so  or  offer  any  excuses. 

50.  On  feast  days  and  Sundays  half  an  hour  of  preparation  shall 
precede  the  explanation  of  Holy  Scripture.  This  shall  be  followed  by  its 
class  of  repetition. 

51.  Every  day  there  shall  be  two12  repetitions  for  the  students  of 
theology  and  one  for  those  in  philosophy.  On  Sundays  and  holy-days 
there  shall  be  only  one  repetition  for  the  theologians  also. 

52.  Both  philosophers  and  theologians  are  strongly  urged  to  take  part 
in  discussions  and  give  answers  in  class  as  often  as  possible. 

53.  They  should  also  feel  free  to  ask  the  repetitors  to  solve  their  diffi- 
culties. The  latter  will  set  apart  certain  hours  during  which  they  shall  be 
at  the  disposal  of  the  students  to  clarify  doubtful  matters. 


11The  number  is  missing  in  the  text. 
"Another  hand  has  changed  two  into  one. 
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54.  Enfin,  on  les  prie  d'etre  toujours  attaches  dans  tous  les  points 
de  doctrine  aux  decisions  de  1'Eglise  pour  laquelle  ils  doivent  etre  pleins 
de  soumission. 

Article   Troisieme. 

Des  ceremonies,  de  la  declamation  et  des  catechismes. 

55.  Deux  fois  la  semaine,  lorsqu'il  n'est  point  jour  de  fetes  le  mardi 
et  le  samedi,  on  apprendra  tous  en  commun  les  ceremonies  de  1'Eglise. 

Tous  les  jours  de  fetes,  on  donnera  une  heure  entiere  a  cet  exercice, 
une  demi-heure  seulement  les  mardis  et  samedis. 

56.  Pour  rompre  les  particuliers  a  parler  en  public,  on  donnera  des 
sujets  de  sermons  ou  de  prones  aux  theologiens  et  aux  philosophes,  on 
indiquera  des  chapitres  de  la  Bible  pour  qu'il  les  declament  pendant 
le  souper  des  jours  de  dimanches,  de  fetes  et  de  conge  qu'il  n'y  a  point 
de  promenade. 

57.  Comme  il  est  du  devoir  des  ecclesiastiques  d'instruire  les  autres 
et  meme  les  enfants,  Monsieur  le  Superieur  nommera  un  des  particuliers 
pour  faire  le  catechisme  a  ses  confreres  qu'il  instruira,  et  qui  lui  repon- 
dront  comme  s'ils  etaient  des  enfants.  On  ne  prendra  point  d'autre 
temps  pour  cela  qu'une  heure  l'apres-midi  des  jours  de  conge  qu'on  ne 
va  point  a  la  promenade. 

Article   Quatrieme. 

Des  repas. 

58.  On  mangera  tous  en  commun  mais  en  grand  silence,  faisant 
moins  d 'attention  a  nourrir  le  corps  qu'a  donner  la  nourriture  a  l'ame 
par  la  lecture  qu'on  fera  a  table. 

59.  On  ne  servira  rien  a  personne  d'extraordinaire.  Les  portions 
seront  toujours  egalement  distributes  aux  uns  comme  aux  autres.  La 
maladie  seule  pourra  causer  une  exception  a  cette  regie. 

60.  Monsieur  le  Superieur  fera  donner,  les  jours  de  promenade  et 
certains  jours  de  fete,  quelque  chose  d'extraordinaire  aux  repas. 

61.  Chacun  gardera  sa  meme  place  au  refectoire. 

62.  On  ne  changera  point  son  couvert  avec  celui  d'un  autre,  mais 
on  se  servira  toujours  du  meme. 

63.  Personne  ne  mangera,  s'il  n'est  malade,  hors  du  refectoire. 

64.  On  ne  demandera  jamais  de  permission  pour  aller  manger  en 
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54.  The  students  are  asked  to  be  always  attached  to  the  Church's 
decisions  in  all  points  of  doctrine  and  to  be  always  fully  submissive  to  the 
Church. 

Article  Three 

Ceremonies,   Public- Speaking,   and   Catechetical   Instructions 

55.  Twice  a  week,  on  Tuesdays  and  Saturdays  if  there  is  no  feast  on 
those  days,  all  will  learn  in  common  the  ceremonies  of  the  Church. 

On  holy-days,  a  whole  hour  shall  be  devoted  to  this  exercise,  but 
only  half  an  hour  on  Tuesdays  and  Saturdays. 

56.  In  order  to  teach  the  students  public-speaking,  subjects  of  ser- 
mons and  homilies  shall  be  assigned  to  the  theologians.  The  philosophers 
will  be  given  chapters  of  the  Bible  to  recite  during  dinner  on  Sundays, 
holy-days  and  free  days  on  which  there  is  no  walk  scheduled. 

57.  Since  ecclesiastics  have  the  duty  of  instructing  others,  including 
children,  the  Superior  will  designate  one  of  the  students  to  teach  catechism 
to  his  confreres.  He  will  instruct  them  and  they  will  reply  as  if  they  were 
children.  The  only  time  assigned  to  this  exercise  is  one  hour  in  the  after- 
noon on  free  days  when  there  is  no  walk. 


Article  Four 

Meals 

58.  All  will  eat  in  common  but  in  profound  silence,  paying  less 
attention  to  feeding  the  body  than  to  nourishing  the  soul  through  the 
reading  that  goes  on  during  the  meal. 

59.  No  one  will  be  served  anything  special.  The  portions  shall  al- 
ways be  equally  distributed  among  all.  Sickness  alone  will  justify  making 
an  exception  to  this  rule. 

60.  On  walk  days  and  feast  days  the  Superior  will  provide  something 
extra  at  the  meals. 

61.  Everyone  will  always  occupy  the  same  place  in  the  refectory. 

62.  Care  must  be  taken  not  to  mix  one's  dinner  utensils  with  those  of 
others,  but  everyone  shall  always  use  his  own. 

63.  Except  in  the  case  of  sickness,  no  one  shall  eat  outside  the  refec- 
tory. 

64.  Permission  to  go  and  eat  in  town  should  not  be  asked.  No  matter 
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ville,  et  on  n'y  mangera  en  effet  jamais,  lorsqu'on  se  trouvera  en  quelque 
endroit  ou  Ton  pourrait  en  etre  prie.  On  refusera  bien  honnetement  ceux 
qui  voudraient  nous  y  engager. 

65.  Si  quelqu'un  croit  raisonnablement  avoir  besoin  de  quelque 
chose  extraordinaire,  ou  pour  conserver  ou  pour  retablir  sa  sante,  on  le 
prie  d'en  avertir  Monsieur  le  Superieur,  qui  lui  procurera  tous  les 
petits  soulagements  possibles. 

66.  Comme  ce  n'est  point  aux  particuliers  a  se  mettre  en  peine  de 
la  nourriture,  et  qu'ils  doivent  seulement  manger  toujours  avec  actions 
de  graces  ce  qu'on  leur  presente,  Monsieur  le  Superieur  prendra  soin 
d'y  veiller  autant  qu'il  le  pourra  et  d'y  remedier,  s'il  est  besoin,  selon 
tout  son  pouvoir. 

67.  Afin  d'entretenir  une  plus  grande  uniformite  dans  la  maison,  on 
ne  servira  rien  au  Superieur  plus  qu'aux  particuliers.  Les  uns  et  les 
autres  doivent  se  faire  un  plaisir  de  se  regarder  comme  des  pauvres  a 
qui  la  Providence  presente  la  nourriture  qu'on  leur  donnera  au  refectoire. 

68.  II  n'y  aura  aucun  jour  de  jeune,  outre  les  jours  marques  par 
l'Eglise,  excepte  la  veille  de  l'lmmaculee-Conception  qu'on  a  choisi 
pour  la  principale  fete  de  la  Sainte  Vierge  dans  la  maison. 

69.  On  ne  mangera  point  trop  vite:  c'est  gourmandise,  ni  trop 
doucement:  c'est  sensualite. 

70.  On  se  contentera  de  tout  ce  qui  sera  servi  et  Ton  ne  recherchera 
rien  de  meilleur.  Dieu  nous  a  donne  le  gout  comme  un  moyen  pour 
nous  nourrir  et  non  pas  pour  natter  notre  sensualite.  Quand  on  a  du 
gout  pour  les  choses  de  l'esprit,  on  n'en  a  plus  un  si  delicat  et  si  difficile 
pour  celles  du  corps. 

On  ne  demandera  done  rien  au  servant  de  table,  mais  Ton  mangera 
sa  portion  comme  elle  se  trouvera. 

71.  On  ne  mangera  point  hors  des  repas,  et  on  ne  prendra  point 
ses  repas  hors  du  refectoire.14 

72.  On  ne  parlera  jamais  de  ce  qu'on  aime  ou  de  ce  qu'on  n'aime  pas. 

73.  On  ne  louera  ni  on  ne  blamera  point  ce  qu'on  vient  de  manger. 
II  est  indigne  d'un  veritable  chretien  de  penser  trop  a  toutes  ces  sortes 
de  choses,  de  s'en  entretenir  ou  de  s'en  plaindre,  mais  c'est  une  immor- 
tification  encore  bien  plus  considerable  a  un  religieux15  ou  un  eccle- 
siastique  que  de  tomber  dans  ce  defaut. 


14Cette  regie,  qui  repete  partiellement  le  no.  63,  a  ete  rayee  et  remplacee  par: 
"On  ne  mangera  point  entre  les  repas". 

15Les  mots  "a  un  religieux"  ont  ete  rayes. 
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what  place  one  may  be  invited  to,  he  shall  not  do  it.  Invitations  of  this 
kind  should  be  declined  politely. 

65.  If  someone  honestly  believes  that  he  needs  something  extra  to 
preserve  or  regain  his  health,  let  him  advise  the  Superior  and  the  latter 
will  provide  him  with  every  possible  means  to  alleviate  his  condition. 

66.  Since  the  individuals  are  in  no  way  to  be  concerned  about  their 
food  and  should  gratefully  eat  what  is  put  before  them,  the  Superior 
shall  keep  a  close  watch  on  the  meals  and  make  full  use  of  his  powers  to 
remedy  any  possible  deficiencies. 

67.  In  order  to  insure  greater  uniformity  in  the  house,  the  Superior 
shall  not  be  served  more  than  the  others.  Both  [categories]  shall  gladly 
regard  themselves  as  poor  people  to  whom  Providence  offers  the  food 
that  is  served  in  the  refectory. 

68.  Apart  from  the  days  designated  by  the  Church,  there  will  be 
no  other  days  of  fast.  The  only  exception  to  this  rule  is  the  eve  of  the 
Immaculate  Conception,  which  has  been  chosen  as  the  principal  Marian 
feast  of  the  house. 

69.  Care  should  be  taken  not  to  eat  too  quickly — which'would  be  glut- 
tonny — nor  too  slowly — which  would  be  sensuality. 

70.  Each  shall  be  satisfied  with  whatever  is  served  and  shall  not 
seek  anything  better.  God  has  given  us  the  sense  of  taste  that  we  might 
be  prompted  to  nourish  ourselves,  not  for  the  sake  of  flattering  our  sen- 
suality. One  who  enjoys  the  things  of  the  spirit  is  no  longer  so  demanding 
and  hard  to  please  in  the  affairs  of  the  body. 

Consequently,  no  one  shall  ask  the  waiters  for  anything  special  but 
everyone  shall  eat  his  portion  as  it  is  served  to  him. 

71.  There  shall  be  no  eating  outside  of  meal-time,  and  no  meals 
shall  be  taken  outside  the  refectory.13 

72.  No  one  will  talk  about  his  likes  and  dislikes  [in  the  matter  of 
food.] 

73.  Neither  praise  nor  blame  will  be  bestowed  on  what  has  been 
served.  It  is  unworthy  of  a  true  Christian  to  think  too  much  about  these 
things,  to  speak  or  complain  about  them.  For  all  the  more  reason  it  is  a 
lack  of  mortification  for  a  religious14  or  a  cleric  to  fall  into  this  fault. 


18This  rule,  which  repeats  in  part  no.  63,  has  been  stricken  out.  Another  hand 
has  written:  „No  one  shall  eat  between  meals." 
14The  word  religious  has  been  stricken  out. 
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74.  On  ne  s'informera  point  de  ce  qu'on  doit  donner  aux  repas. 

75.  On  ne  priera  point  l'econome  d'acheter  telle  ou  telle  chose. 

76.  On  coupera  son  pain  et  sa  viande  comme  le  veut  l'honnetete 
ou  la  mortification,  et  non  pas  comme  le  fait  faire  la  sensualite. 

77.  On  ne  se  plaindra  jamais  que  les  choses  sont  mal  appretees, 
qu'il  y  manque  encore  tel  ou  tel  assaisonnement.  On  prendra  garde 
de  faire  paraitre  cela  a  table  par  ses  gestes,  comme  en  considerant 
trop  son  pain  ou  sa  viande  avant  que  de  manger.  Un  homme  un  peu 
mortifie,  tel  qu'on  le  doit  etre  ici,  mange  indifferemment  ce  qu'on  lui 
donne.  II  trouve  tout  bon  quand  il  se  souvient  que  son  Dieu  a  ete 
abreuve  de  fiel  et  de  vinaigre. 

78.  Ce  serait  une  faute  des  plus  considerables  que  de  s'entretenir 
de  toutes  ces  sortes  de  choses  avec  ses  compagnons.  On  permet  seule- 
ment  aux  particuliers  d'en  dire  un  mot  a  Monsieur  le  Superieur  lors- 
qu'ils  croiront  que  leur  sante  pourrait  y  etre  interessee. 

Article  Cinquieme. 

Des  recreations. 

79.  Les  jours  de  classe,  on  n'aura  qu'une  heure  trois  quarts  de  diver- 
tissement, mais  les  dimanches  et  les  fetes,  on  donnera  environ  une  heure 
davantage,  et  les  jours  de  conge  sans  promenade,  on  ajoutera  encore 
une  demi-heure  plus  que  les  fetes. 

80.  On  prendra  toutes  les  semaines  en  ete,  un  jour,  pour  aller  se 
promener  a  la  campagne.  On  ne  permettra  point  que  personne  s'en 
dispense  sans  quelque  raison  tres  particuliere. 

On  ne  permet  point  plus  d'une  heure  d'etude  avant  le  diner  pendant 
ce  jour  qu'on  consacre  entierement  pour  debander  un  peu  l'esprit  des 
particuliers  et  pour  les  mettre  plus  en  etat  de  s'appliquer  pendant  le 
reste  de  la  semaine.16 

81.  L'on  sortira  immediatement  apres  la  meditation  du  matin 
pour  aller  au  lieu  de  promenade. 

82.  On  marchera  trois  a  trois  selon  l'ordre  qu'aura  marque  Mon- 
sieur le  Superieur,  mais  on  ne  dira  point  le  chapelet  comme  les  jours 
qu'on  va  en  classe.17 


18On  trouve  ici  une  interpolation:  "En  hiver,  on  etudie  jusqu'a  sept  heures  et 
demie  ou  on  va  a  la  Messe,  et  si  on  n'est  point  trop  fatigue  le  soir,  on  travaillera  encore 
quelque  temps  avant  le  souper". 

17On  a  ajoute:  "excepte  en  revenant". 
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74.  No  one  will  inquire  about  what  we  are  going  to  have  for  our  meals. 

75.  No  one  should  ask  the  bursar  to  buy  this  or  that  kind  of  food. 

76.  Everyone  shall  cut  his  bread  and  meat  [into  small  pieces]  as  is  de- 
manded by  good  manners  and  [the  spirit  of]  mortification  and  not  [into 
big  chunks]  as  sensuality  would  make  one  do. 

77.  No  one  shall  complain  that  things  are  badly  prepared  or  that  this 
or  that  kind  of  seasoning  should  have  been  added.  One  should  be  on 
guard  not  to  betray  one's  thoughts  in  this  respect  through  gestures,  such 
as  looking  too  long  at  the  bread  or  the  meat  before  eating  it.  A  man 
who  is  even  a  little  mortified,  as  everyone  should  be  in  this  house,  eats 
indiscriminately  whatever  is  placed  before  him.  Everything  is  good 
enough  for  him  when  he  considers  that  his  God  was  satiated  with  gall 
and  vinegar. 

78.  It  would  be  a  very  serious  fault  to  speak  about  such  matters  with 
one's  friends.  However,  it  is  permissible  to  mention  it  briefly  to  the 
Superior  if  it  is  thought  that  the  interest  of  health  is  at  stake. 


Article  Five 

Recreation 

79.  On  class  days  there  will  be  only  one  hour  and  forty-five  minutes 
of  recreation,  but  on  Sundays  and  holy-days  an  extra  hour  shall  be  added, 
and  on  free  days  when  there  is  no  walk,  recreation  will  last  half  an  hour 
longer  again  than  on  holy-days. 

80.  During  the  summer,  one  day  a  week  will  be  reserved  for  a  walk  in 
the  country.  No  one  shall  be  permitted  to  excuse  himself  from  it  without 
very  good  reason. 

Not  more  than  one  hour  of  study  before  supper  shall  be  allowed  on 
such  days  as  are  wholly  consecrated  to  relaxing  the  students'  minds  and 
making  them  better  able  to  apply  themselves  during  the  rest  of  the 
week.15 

81.  Immediately  after  morning  meditation  all  will  leave  to  go  to  the 
place  of  the  outing. 

82.  All  shall  walk  in  groups  of  three  in  the  order  designated  by  the 
Superior,  but  the  rosary  will  not  be  recited  as  is  customarily  done  on 
days  when  the  students  go  to  class  together.16 


"Another  hand  has  added  here:  "In  winter  there  will  be  study  till  half  past 
seven;  then  everyone  will  go  to  Mass.  Those  who  are  not  too  tired  in  the  evening 
may  spend  some  more  time  studying  before  dinner." 

"Another  hand  has  added  here:  "save  on  the  return  trip." 
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83.  On  se  rejoindra  tous  ensemble  a  la  sortie  de  la  ville,  et  on  ne  se 
quittera  point  pendant  le  chemin  pour  aller  devant  ou  derriere.  Le 
reglementaire  marchera  toujours  le  premier. 

84.  Si  c'est  un  jour  de  pelerinage,  Monsieur  le  Superieur  donnera 
un  petit  sujet  de  meditation  convenable  au  lieu  ou  Ton  ira,  et  chacun, 
dans  un  profond  silence,  fera,  en  son  particulier,  ses  petites  reflexions 
pour  se  mieux  preparer  a  la  sainte  Messe. 

85.  En  rentrant  dans  la  ville,  on  se  rassemblera  trois  a  trois  selon 
l'ordre  qu'on  avait  garde  le  matin. 

86.  On  evitera  toujours  les  lieux  publics  et  le  grand  monde.17 

Article    Sixieme. 
De  la  modestie. 

87.  On  gardera  partout  la  modestie  clericale,  mais  particulierement 
a  l'eglise  et  en  tous  les  exercices  de  piete. 

88.  On  s'approchera  le  plus  pres  qu'on  pourra  du  balustre  lorsqu'on 
ira  a  la  Messe,  sans  pourtant  s'agenouiller  dessus,  mais,  par  respect 
pour  Dieu,  on  se  mettra  a  deux  genoux  contre  le  pave. 

89.  En  entrant  et  en  sortant,  on  n'oubliera  jamais  de  faire  la  genu- 
flexion au  tres  Saint-Sacrement. 

90.  Pendant  le  Saint  Sacrifice,  la  meditation,  la  lecture  spirituelle, 
etc.,  on  prendra  garde  de  permettre  a  ses  yeux  de  regarder  9a  et  la, 
mais  on  les  tiendra  humblement  baisses  vers  la  terre  ou  modestement 
eleves  vers  le  crucifix. 

91.  On  ne  tournera  jamais  la  tete  derriere  soi  pendant  ces  temps-la 
pour  quelque  bruit  qu'on  puisse  entendre. 

92.  On  tiendra  ordinairement  partout  ses  bras  croises  l'un  dans 
l'autre. 

93.  On  ne  marchera  point,  dans  les  rues,  ni  trop  vite  ni  trop  douce- 
ment. 

94.  On  ne  s'appuiera  jamais  dans  les  lieux  destines  a  la  priere: 
Dieu  s'y  trouve  plus  particulierement  qu'ailleurs  (et)  on  doit  etre  dans 
un  profond  respect  devant  lui. 


17  Nous  lisons  ici  une  phrase  assez  obscurse,  qui  nous  semble  bien  etre  une 
interpolation:  "Les  jours  de  fetes  et  de  dimanches,  on  ne  jouera  a  aucun  jeu  pendant 
la  recreation  d'apres  le  dejeuner  (e.c.  On  parle  de  celle-ci  en  particulier  parce  qu'on 
sait  qu'il  n'y  a  qu'un  petit  quart  d'heure  libre  les  autres  jours  [apres  le  dejeuner] 
pendant  lequel  on  ne  joue  point  [non  plus])  aussi  bien  que  pendant  les  autres  quarts 
de  cette  nature".  Nous  avons  insere  les  crochets.  On  lit  encore  en  marge:  "On  ne 
joue  a  aucun  jeu  les  jours  de  fetes". 
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83.  All  will  assemble  on  the  outskirts  of  the  city,  without  leaving  the 
group  on  the  outing  to  go  ahead  or  fall  behind.  The  regulator  will  always 
walk  in  front. 

84.  On  the  days  of  pilgrimage,  the  Superior  will  indicate  a  subject 
of  meditation  appropriate  to  the  place  to  be  visited,  and  everyone  in 
profound  silence  shall  make  his  own  little  reflections  to  prepare  himself 
better  for  Holy  Mass. 

85.  Returning  to  the  city,  all  shall  assemble  in  groups  of  three  in  the 
same  order  as  was  observed  in  the  morning. 

86.  Busy  streets  and  crowded  places  are  to  be  avoided.17 

Article  Six 
Decorum 

87.  Clerical  decorum  is  to  be  observed  everywhere,  but  especially  in 
church  and  during  the  spiritual  exercices. 

88.  When  going  to  Mass,  all  should  go  as  close  as  possible  to  the  altar 
rail  without,  however,  kneeling  on  the  step.  Out  of  reverence  for  God, 
everyone  will  kneel  on  both  knees  in  piano. 

89.  On  entering  or  leaving  the  Church  one  should  never  forget  to 
genuflect  before  the  Blessed  Sacrament. 

90.  During  the  Holy  Sacrifice,  meditation,  spiritual  reading,  etc., 
no  one  should  allow  his  eyes  to  wonder  hither  and  thither,  but  everyone 
shall  keep  them  humbly  down  or  modestly  raised  toward  the  crucifix. 

9 1 .  No  one  shall  turn  his  head  around  during  these  exercises  no  mat- 
ter what  noise  can  be  heard. 

92.  As  a  rule,  one  shall  keep  one's  arms  resting  on  each  other  across 
the  chest. 

93.  Walking  in  the  street,  one  shall  go  neither  too  fast  nor  too  slow. 
In  the  house  the  stairs  should  be  mounted  or  descended  quietly  and 
without  noise. 

94.  In  the  places  destined  for  prayer  one  shall  not  lean  [on  anything], 
for  God  is  more  especially  present  there  and  it  is  fitting  to  remain  in  an 
[attitude  of]  profound  respect  before  Him. 


17 What  seems  to  be  another  hand  has  added  here:  "On  feast  days  and  Sundays 
no  games  are  permitted  during  the  recreation  after  breakfast.  This  recreation  is 
mentioned  specifically  because,  as  all  know,  there  is  only  a  short  free  quarter  of  an 
hour  on  the  other  days  during  which  time  no  games  are  permitted.  The  same 
applies  to  the  other  quarter  hours  of  a  similar  nature."  A  marginal  addition  has: 
"No  games  are  permitted  on  feast  days." 
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95.  On  evitera  toutes  les  postures  laches,  indolentes,  et  toutes  les 
petites  adresses  de  l'amour  propre  tout  occupe  du  soin  de  rechercher 
ses  aises  partout,  aux  depens  de  la  modestie. 

96.  On  prendra  garde  de  ne  point  allonger  ses  jambes  devant  soi, 
de  les  croiser  etant  a  genoux,  de  les  passer  l'une  sur  l'autre  etant  assis, 
ou  de  se  jouer  avec  elles. 

97.  Dans  les  rues,  on  ne  regardera  point  dans  les  boutiques  ni  aux 
enseignes.  On  ne  portera  pas  meme  les  yeux  bien  loin  devant  soi,  mais 
seulement  a  trois  ou  quatre  pas.  Tel  aurait  conserve  la  purete  de  son 
coeur  et  l'esprit  interieur  sans  un  coup  d'oeil  quelquefois  seulement 
echappe. 

98.  On  ne  jettera  point,  surtout,  les  yeux  sur  les  personnes  magnifi- 
quement  habillees,  sur  les  ameublements,  sur  les  equipages  et  sur  les 
ajustements  mondains.  On  pense  au  plaisir,  au  monde  et  a  la  vanite 
quand  les  yeux  sont  trop  facilement  sur  ces  sortes  de  choses. 

99.  On  ne  touchera  jamais  les  autres  que  quand  la  charite  ou  la 
vraie  bienseance  l'exigent.  Loin  de  nous  ces  jeux  de  main  qui  souvent 
finissent  par  des  chagrins. 

100.  Au  refectoire,  on  fera  descendre  son  chapeau  un  peu  sur  les  yeux 
pour  manger  plus  modestement  et  pour  mieux  profiter  de  la  lecture. 

101.  On  ne  s'accoudera  point  sur  la  table,  mais  on  n'y  aura  jamais 
que  les  poignets  appuyes. 

102.  Quand  on  aura  fini  de  manger,  on  se  tiendra  dans  sa  place 
sans  s'agiter  de  cote  ni  d'autre. 

103.  On  prendra  garde  en  tous  lieux  de  faire  jamais  des  mines 
pour  faire  rire  les  autres. 

104.  On  aura  soin  de  tenir  toujours  ses  habits  boutonnes  depuis  le 
haut  jusqu'au  bas. 

105.  On  portera  des  chapeaux  qui  se  tiendront  d'eux-memes  sans 
ganses.  On  prendra  garde  de  les  tenir  de  cote  sur  la  tete.  On  ne  pourra 
en  avoir  de  fins. 

106.  Si  Ton  est  absolument  oblige  de  porter  la  perruque,  on  en  aura 
une  qui  soit  dans  toute  la  regularite  possible. 

107.  On  fera  une  extreme  attention  a  s'habiller  et  a  se  deshabiller 
sous  les  rideaux  de  son  lit.  Ce  serait  un  mal  de  paraitre  devant  les  autres 
en  chemise  ou  les  jambes  nues. 

108.  On  ne  sortira  jamais  de  sa  chambre  en  bonnet  de  nuit  pour 
aller  en  quelque  endroit  que  ce  puisse  etre. 

109.  On  prendra  garde  de  ne  parler  jamais,  sans  une  necessite 
extreme,  de  certaines  choses  que  la  seule  bienseance  condamme  dans 
les  compagnies  pour  qui  Ton  a  du  respect.  L'on  ne  fera  jamais  de  conte 
ni  de  raillerie  sur  ces  sortes  de  choses. 
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95.  Slothful,  indolent  postures  are  to  be  avoided,  as  well  as  all  the 
little  tricks  of  self-love  which  is  wholly  occupied  with  seeking  its  ease 
everywhere  at  the  expense  of  decorum. 

96.  All  shall  abstain  from  stretching  their  legs  in  front  of  them,  placing 
one  over  the  other  when  kneeling,  crossing  them  when  seated,  or 
amusing  oneself  [by  swinging  them  to-and-fro] . 

97.  When  walking  in  the  streets  one  should  not  look  into  the  shops  or 
at  signs.  Even  looking  away  into  the  distance  is  to  be  avoided.  The  eyes 
are  to  be  kept  fixed  at  a  distance  of  three  or  four  paces  ahead.  There  are 
persons  who  would  have  preserved  their  purity  of  heart  and  their  interior 
life  had  they  not  glanced  about  curiously,  even  by  sheer  surprise. 

98.  One  shall  especially  avoid  looking  at  luxuriously  dressed  people, 
costly  furniture,  carriages,  and  wordly  attire.  When  the  eyes  are  too 
easily  open  to  such  things,  the  mind  thinks  of  pleasure,  the  world,  and 
vanity. 

99.  It  is  forbidden  to  touch  others,  except  when  charity  or  genuine 
good  manners  demand  it.  Horse-play,  which  often  ends  in  sorrow, 
should  remain  foreign  to  us. 

100.  In  the  refectory  everyone  shall  lower  his  hat  a  little  over  his 
eyes  so  as  to  eat  more  modestly  and  to  profit  better  from  the  reading. 

101.  Elbows  should  not  be  placed  on  the  table,  only  the  wrists  at  most. 

102.  When  one  has  finished  eating,  he  will  remain  in  his  place  with- 
out stirring  either  to  the  right  or  the  left. 

103.  Grimacing  to  make  others  laugh  is  not  to  be  done  in  any  place. 

104.  Everyone  shall  take  care  to  keep  his  clothing  well-buttoned 
from  top  to  bottom. 

105.  Hats  should  be  such  that  they  stay  in  place  without  braids. 
They  are  not  to  be  worn  in  a  slanting  position.  Precious  hats  are  for- 
bidden. 

106.  If  anyone  absolutely  has  to  wear  a  wig,  let  it  be  one  that  is  as 
ordinary  as  possible. 

107.  All  shall  be  very  careful  to  dress  and  undress  behind  the  bed- 
curtains.  It  would  be  unbecoming  to  appear  before  the  others  in  one's 
shirt  or  with  bare  legs. 

108.  No  one  will  ever  leave  his  room  wearing  a  night-cap,  no  matter 
where  he  has  to  go. 

109.  Barring  extreme  necessity,  it  is  forbidden  ever  to  speak  of  certain 
things  which  simple  politeness  rules  out  in  respectable  company.  Stories 
and  jokes  about  such  matters  are  not  to  be  countenanced. 
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110.  Point  de  proverbes  bas  et  populaires,  point  de  sobriquets  ou  de 
plaisanteries  fades. 

111.  On  obligera  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacres  de  porter  la 
soutane.  Les  autres  auront  permission  de  n'avoir  que  des  soutanelles. 

Personne,  par  consequent,  ne  pourra  porter  d'habit  de  quelque  cou- 
leur  que  ce  puisse  etre,  ni  de  culottes  qui  ne  soient  pas  noires. 

112.  On  tachera  que  personne  ne  porte  des  culottes  de  velours,  quand 
meme  elles  seraient  noires :  cet  ornement  est  un  peu  trop  propre  pour  nous. 

113.  On  recommande  a  tous  une  grande  proprete.  On  peut  etre 
propre  avec  des  habits  fort  pauvres. 

114.  On  ne  souffrira  point  que  personne  ait  de  tabatiere,  ni  prenne 
du  tabac. 

Les  Superieurs  ne  permettront  point  que  les  particuliers  le  prennent 
pour  quelque  raison  que  ce  puisse  etre.18 

Article    Septieme 
Du  silence. 

115.  Hors  les  temps  des  recreations  et  des  quarts  d'heure  libres,  on 
ne  parlera  point  sans  une  necessite  extreme,  et  alors  meme,  on  en 
demandera  la  permission. 

116.  On  fera  partout  le  moins  de  bruit  que  Ton  pourra. 

117.  Quelque  affaire  qu'on  puisse  avoir  et  quelque  permission 
qu'on  ait  obtenue  de  parler  aux  autres,  on  ne  parlera  jamais  haut,  de 
peur  de  troubler  la  paix  qui  doit  regner  dans  la  maison. 

118.  On  n'appellera  jamais  ceux  a  qui  on  a  affaire  a  haute  voix, 
mais  on  les  ira  chercher  ou  ils  seront,  s'il  est  necessaire  de  leur  parler. 

119.  On  ouvrira  et  on  fermera  les  portes  le  plus  doucement  que 
Ton  pourra. 

120.  Aussitot  que  la  fin  des  recreations  sonnera,  quelque  discours 
qu'on  ait  commence  ou  quelque  chose  qu'on  pourrait  avoir  encore  a 
dire,  devait-on  trancher  une  parole  en  deux,  on  cessera  de  parler  avec 
ses  compagnons  et  Ton  marchera,  promptement,  dans  un  profond  silence, 
vers  le  lieu  ou  la  cloche  appellera. 


18On  ajoute  ici  en  marge:  "On  renverra  absolument  tous  ceux  qui  en  prennent 
et  ne  le  quittent  pas  sitot  qu'ils  seront  entres  dans  la  maison,  sans  avoir  egard  ni 
aux  personnes,  ni  a  la  recommandation,  ni  meme  aux  infirmites  corporelles.  Cet 
article  ne  souffrira  jamais  aucune  dispense  pour  quelque  personne  que  ce  soit.  Jugum 
importabile  mihi". 

On  lit  ensuite,  ecrit  par  la  meme  main  au-dessous  du  texte:  c'Ce  dernier  article  ne 
souffrira  non  plus  aucune  dispense". 
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110.  It  is  forbidden  also  to  use  low  or  vulgar  proverbs,  nicknames  and 
mawkish  pleasantries. 

111.  Those  who  are  in  Sacred  Orders  should  wear  the  soutane.  The 
others  are  allowed  to  wear  simple  soutanelles.18 

Consequently,  no  one  may  dress  in  any  kind  of  colored  garment  or 
even  have  breeches  that  are  not  black. 

112.  Velvet  breeches,  even  if  they  are  black,  should  not  be  worn,  be- 
cause such  an  ornament  is  somewhat  too  foppish  for  us. 

113'.  Extreme  cleanliness  is  recommended  to  all.  One  can  be  clean 
even  in  very  poor  clothes. 

114.  It  cannot  be  permitted  at  all  that  anyone  have  a  snuff-box  or 
take  snuff.  The  Superiors  shall  not  allow  anyone  to  take  it,  no  matter 
what  reasons  he  may  give.19 


Article  Seven 
Silence 

115.  Outside  of  recreation  times  and  the  quarter-hour  free  periods, 
no  one  shall  speak  except  in  an  emergency,  and  even  then  permission 
should  be  requested. 

116.  Noise  should  be  kept  at  a  minimum  everywhere. 

117.  Whatever  it  is  that  one  has  to  speak  to  others  about  and  no 
matter  with  whose  permission,  loud  talking  is  not  countenanced  for  fear 
of  disturbing  the  peaceful  atmosphere  which  should  prevail  in  the  house. 

118.  Shouting  after  those  whom  one  has  to  see  is  not  permissible,  but 
everyone  shall  go  to  the  place  where  the  persons  with  whom  he  has  to 
speak  can  be  found. 

119.  Doors  are  to  be  opened  and  closed  as  gently  as  possible. 

120.  As  soon  as  the  bell  rings  at  the  end  of  recreation,  no  matter  what 
the  conversation  one  has  engaged  in  or  what  one  could  still  have  to  say, 
all  shall  cease  to  talk  at  once,  even  if  it  be  necessary  to  stop  in  the  middle 
of  a  word,  and  repair  promptly  and  silently  to  the  place  where  the  bell 
calls  them. 


18A  short  cassock. 

"Another  hand  has  added  here  in  the  margin :  "Those  who  use  snuff  and  who 
fail  to  give  up  the  habit  as  soon  as  they  enter  the  house  will  be  peremptorily  dis- 
missed. There  will  be  no  exception  to  this  rule  on  account  of  persons,  recommenda- 
tions or  even  bodily  infirmities.  No  dispensation  from  this  article  will  be  granted  to 
anyone  whoever  he  may  be.  Jugum  importabile  mihi."  The  same  hand  has  written 
underneath  the  text:  "The  last  [part  of  this]  article  likewise  allows  no  exception." 
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121.  Pendant  les  repas,  on  frappera  le  plus  doucement  qu'il  sera 
possible  pour  demander  ce  qu'on  aura  besoin,  et  si  Ton  est  contraint 
de  parler  au  servant  de  table,  on  le  fera  si  bas  que  le  refectoire  n'en  sera 
point  trouble. 

122.  En  montant  et  en  descendant  les  escaliers,  si  ce  n'est  pendant 
les  recreations,  on  ne  dira  pas  un  seul  mot. 

123.  On  ne  sera  pas  moins  exact  pendant  les  etudes. 

124.  Surtout  on  observera  religieusement  le  silence  depuis  la  priere 
du  soir  jusqu'apres  la  meditation  du  matin.  Une  parole  dite  alors 
serait  regardee  comme  une  faute  considerable  contre  la  regie. 

Article   Huitieme 
De  l'obeissance. 

125.  II  n'y  a  rien  qui  soit  de  plus  grande  consequence,  pour  le  bon 
ordre  de  la  maison,  que  l'obeissance.  II  n'y  a  rien  aussi  qu'on  recom- 
mande  davantage;  c'est  une  grande  vertu  que  de  soumettre  en  tout  sa 
volonte  a  celle  d'autrui. 

126.  On  obeira  done  toujours  avec  promptitude  et  avec  joie. 

127.  On  prendra  garde  de  tomber  dans  les  defauts  suivants: 
Murmurer  contre  ce  qui  est  commande; 

marquer  par  ses  gestes  et  le  ton  de  sa  voix  qu'on  n'est  pas  bien  aise 

d'obeir; 

faire  paraitre  sur  son  visage  un  air  bourru  et  chagrin; 

raisonner  longtemps  sur  ce  qui  est  commande; 

disputer  meme  quelquefois  avec  celui  qui  commande; 

lui  en  demander  les  raisons  et  en  exiger  quelqu'une  qui  contente; 

se  plaindre  a  ses  compagnons  de  la  vigueur  des  commandements ;  etc. 

128.  On  ne  sortira  d'aucun  exercice  public  sans  permission. 

129.  L'on  n'ecrira  aucune  lettre  ou  autres  choses  semblables  sans 
l'avoir  demande. 

130.  On  n'empruntera  rien  de  ceux  de  la  maison  ou  d'ailleurs  sans 
la  permission  du  Superieur. 
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121.  During  meals,  only  a  very  gentle  knock  should  be  used  to  re- 
quest what  is  needed  and,  if  it  is  necessary  to  speak  to  the  waiter,  it 
should  be  done  in  such  low  voice  that  the  refectory  is  not  disturbed. 

122.  Outside  the  time  of  recreation,  not  a  word  is  to  be  spoken  in 
climbing  or  descending  the  stairs. 

123.  The  same  attention  to  silence  should  prevail  during  study  time. 

124.  Between  night  prayer  and  the  end  of  the  morning  meditation, 
silence  is  to  be  maintained  with  special  religious  care.  Infringement  of 
this  rule  would  be  considered  a  grave  breach  of  discipline. 

Article  Eight 
Obedience 

125.  Nothing  is  more  important  for  the  good  order  of  the  house  than 
obedience.  Moreover,  nothing  is  more  highly  recommended,  for  it  is  a 
great  virtue  to  submit  one's  will  in  everything  to  that  of  someone  else. 

126.  Obedience  shall  always  be  prompt  and  joyful. 

127.  Care  should  be  taken  not  to  fall  into  the  following  faults: 
to  murmur  against  what  has  been  ordered; 

to  show  by  gestures  and  tone  of  voice  that  one  is  not  happy  about 

obeying; 

to  assume  a  nasty  and  surly  air; 

to  argue  extensively  about  what  has  been  ordered; 

to  dispute  sometimes  even  with  the  one  who  has  given  the  order; 

to  ask  him  for  his  reasons  and  to  demand  a  satisfactory  one; 

to  complain  to  one's  friends  about  the  harshness  of  the  orders,  etc. 

128.  It  is  not  permitted  to  leave  a  common  exercise  without  permis- 
sion. 

129.  Letters  and  similar  papers  should  not  be  written  without  pre- 
vious authorization. 

130.  Without  the  Superior's  permission,  one  does  not  borrow  any- 
thing from  other  students  or  from  outsiders. 


CHAPITRE  TROISI&ME 
DES  DIFFfiRENTS  EMPLOIS  DES  PARTICULARS 

Article  Premier. 
Des  repetiteurs. 

131.  Le  repetiteur  de  l'Ecriture  sainte  fera  une  repetition  tous  les 
dimanches  et  les  fetes,  pendant  trois  quarts  d'heure. 

[I0.]  II  expliquera  d'abord  l'Ecriture  mot  a  mot,  ou  la  fera  expliquer. 

[2°.]  S'il  y  a  quelque  chose  de  controverse  par  rapport  aux  passages 
dont  il  sera  question  alors,  il  rapportera  les  differents  sentiments  des 
Peres  et  des  auteurs. 

[3°.]  II  tirera  quelque  morale,  selon  les  meilleurs  interpretes  de 
l'ecriture,  des  chapitres  qu'il  aura  expliques. 

132.  II  repondra  aux  difficultes  qu'on  pourra  lui  proposer.  II  inter- 
rogera,  pendant  sa  repetition,  ceux  qu'il  jugera  a  propos. 

133.  Ce  sera  lui  qui  nommera  les  parti culiers  pour  declamer,  au 
refectoire,  leurs  sermons  ou  leurs  chapitres  de  l'Ancien  Testament. 

II  donnera  les  sujets  des  sermons,  et  corrigera  ensuite  les  pieces 
qu'on  aura  faites.  II  aura  soin  d'exercer  pour  la  declamation,  pendant 
quelques  unes  des  recreations. 

134.  Le  repetiteur  de  theologie  fera  le  nombre  des  repetitions  mar- 
quees ci-dessus.  [no  51].  II  aura  soin  de  voir,  de  temps  en  temps,  les 
Regents  de  theologie,19  par  rapport  a  ses  ecoliers. 

135.  II  les  marquera  tour  a  tour  pour  soutenir,  aussi  bien  que  ceux 
qui  argumenteront  contre  eux. 

II  se  trouvera  present  aux  Theses. 

II  avertira  les  Regents  lorsqu'il  sera  a  propos  de  faire  soutenir  ses 
ecoliers  en  classe. 

1 36.  II  donnera,  tous  les  jours  de  classe,  quelque  temps  aux  ecoliers 
qui  auraient  quelques  difficultes  a  lui  proposer  et  qui  les  pourraient 
arreter  dans  l'etude  de  leurs  cahiers. 

137.  Le  repetiteur  de  philosophic  fera,  a  proportion,  toutes  les 
memes  choses  a  l'egard  de  ses  ecoliers. 


19  "De  temps  en  temps"  est  repete  dans  le  texte. 
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CHAPTER  THREE 
THE  VARIOUS  SPECIAL  DUTIES  OF  INDIVIDUALS 

Article   One 

The  Repetitors 

131:  The  repetitor  of  Scripture  will  give  one  repetition  of  three 
quarters  of  an  hour  every  Sunday  and  holy-day. 

[1].  He  will  begin  by  explaining  or  having  someone  else  explain 
Scripture  word  by  word. 

2.  If  the  passages  in  question  are  of  a  controversial  nature,  he  will 
quote  the  different  opinions  of  the  Fathers  and  authors. 

3.  He  will  draw  a  moral  lesson,  in  accord  with  the  best  scriptural 
interpreters,  from  the  chapters  he  has  explained. 

132.  He  will  reply  to  the  difficulties  proposed  to  him.  He  will  ques- 
tion during  his  repetion  whomever  he  chooses. 

133.  It  is  his  function  to  indicate  the  individuals  who  are  to  deliver 
in  the  dining  room  their  sermons  or  their  chapters  of  the  Old  Testament. 

He  will  assign  the  subject  matter  of  the  sermons  and  subsequently 
correct  the  resulting  essays.  He  will  make  [the  students  in  question] 
practice  their  delivery  during  some  of  the  recreation  periods. 

134.  The  repetitor  of  theology  will  give  the  number  of  repetitions 
marked  above  [no.  51].  From  time  to  time  he  will  visit  the  Professors  of 
theology  20  to  inquire  about  his  students. 

135.  He  will  appoint  them  in  sequence  as  defenders  [in  scholastic 
disputations]  and  indicate  also  those  who  will  argue  against  them. 

He  shall  be  present  at  [the  public  defense  of]  theses. 
He  will  notify  the  Professors  when  his  students  can  opportunely 
defend  [a  thesis]  in  class. 

136.  Every  class  day  he  will  devote  some  time  to  the  students  who 
may  have  certain  difficulties  to  propose  that  could  stop  them  in  the  study 
of  their  notes. 

137.  The  repetitor  of  philosophy  will  observe  proportionately  the 
same  rules  with  respect  to  his  students. 


20The  text  repeats  here  from  time  to  time. 
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Article  Second. 

Du  reglementaire  et  sous-reglementaire. 

138.  Le  reglementaire  se  levera  tous  les  jours  a  quatre  heures  trois 
quarts,  pour  pouvoir  sonner  le  lever  a  cinq  heures.20 

II  ira  ensuite  eveiller  en  toutes  les  chambres,  et  dira  en  y  entrant: 
Benedicamus  Domino,  etc. 

139.  II  sonnera  tous  les  autres  exercices  de  la  journee,  precisement 
aux  heures  marquees.  II  se  rendra  pour  cela,  un  moment  avant  l'heure, 
aupres  de  la  cloche  qu'il  tintera  un  peu,  arm  que  tout  le  monde  puisse 
se  rendre  aux  exercices  avant  la  fin  du  second  coup  de  la  cloche. 

140.  II  marquera  toutes  les  semaines,  selon  l'ordre  qu'il  en  recevra 
de  Monsieur  le  Superieur,  ceux  qui  doivent  etre  en  charge  pendant 
huit  jours.  II  les  ecrira  sur  un  papier,  les  nommera  tout  haut  apres  le 
diner  du  samedi  et  attachera  ensuite  ce  papier  au  lieu  marque  pour 
cela,  afin  qu'un  chacun  le  puisse  lire  s'il  est  necessaire. 

Lorsque  la  fin  des  exercices  sonnera,  il  en  avertira  Monsieur  le 
Superieur. 

141.  II  sortira  toujours  le  premier,,  en  quelque  lieu  qu'il  se  trouve 
avec  ses  compagnons.  II  gardera  la  meme  place  en  revenant  a  la  maison. 

II  attendra  pendant  un  temps  raisonnable  que  les  particuliers  soient 
assembles  dans  les  lieux  destines  pour  cela,  avant  que  d'en  sortir. 

142.  II  dira  toutes  les  prieres  de  la  journee,  a  moins  que  Messieurs 
les  Superieurs  ne  les  fassent  eux-memes,  ou  quelque  particulier  qu'ils 
auraient  nomme  pour  cela. 

II  avertira,  des  la  veille,  du  jour  de  Communion  ordinaire,  pour 
que  tout  le  monde  aille  a  confesse  le  soir. 

143.  II  preparera  tous  les  livres  necessaires  aux  exercices. 

144.  Le  sous-reglementaire  fera  toutes  ces  fonctions  en  l'absence 
du  reglementaire. 

Article  Troisieme. 

Du  bibliothecaire. 

145.  II  tiendra  un  compte  exact  de  tous  les  livres  qu'on  lui  aura 
confies  pour  l'usage  des  particuliers. 


20On  a  biffe  ici  "quatre  heures  trois  quarts"  pour  y  substituer  "quatre  heures  et 
quart"  et  "quatre  heures  et  demie". 
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Article  Two 
The  Regulator  and  Assistant  Regulator 

138.  The  regulator  will  rise  daily  at  4:45  A.M.  to  be  able  to  ring 
the  bell  at  5:00  o'clock.21 

He  will  then  go  into  all  the  rooms  and  say  on  entering:  Benedicamus 
Domino;  etc. 

139.  He  will  ring  the  bell  for  all  the  other  exercices  of  the  day 
exactly  at  the  designated  times.  He  will,  therefore,  go  to  the  bell  a  moment 
before  it  is  time  and  ring  it  [a  first  time]  lightly  so  that  everyone  can  go 
to  the  exercises  before  the  end  of  the  second  stroke  of  the  bell. 

140.  Every  week  he  will  indicate  those  who  are  to  fulfil  a  function 
for  eight  days,  following  the  order  established  by  the  Superior.  He 
will  write  their  names  on  a  piece  of  paper,  call  them  out  after  lunch  on 
Saturday,  and  then  affix  this  paper  at  the  regular  place,  so  that  if 
necessary  everyone  can  check  it. 

When  the  clock  strikes  for  the  end  of  the  exercises,  he  will  inform  the 
Superior. 

141.  Wherever  he  may  be  with  his  companions,  he  will  always  leave 
first.  He  will  occupy  the  same  position  on  the  way  back  to  the  house. 

He  should  wait  a  reasonable  length  of  time  for  the  students  to  as- 
semble in  the  appointed  places  before  [giving  the  sign  of]  departure. 

142.  He  will  also  say  the  prayers  of  the  day,  unless  the  Superiors  do 
it  themselves  or  have  assigned  a  particular  reader  for  this  purpose. 

On  the  eve  of  a  regular  Communion  day  he  will  notify  all  so  that  they 
can  go  to  confession  that  evening. 

143.  He  will  hold  in  readiness  all  the  books  that  are  necessary  for  the 
exercises. 

144.  The  assistant  regulator's  function  is  to  replace  the  regulator 
when  the  latter  is  absent. 

Article  Three 

The  Librarian 

145.  He  will  keep  a  complete  record  of  all  the  books  entrusted  to 
him  for  the  use  of  the  students. 


21  Another  hand  has  changed  the  hours  into  4:15  A.M.  and  4  :  30. 
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II  les  arrangera  par  ordre  alphabetique,  et  collera,  pour  cet  effet, 
une  lettre  de  l'alphabet  et  un  numero  sur  le  dos  de  chaque  livre. 

146.  II  marquera  le  nom  de  ceux  a  qui  il  aura  prete  des  livres,  aussi 
bien  que  le  jour  qu'il  les  aura  pret6s. 

De  temps  en  temps,  il  nettoiera  sa  bibliotheque  en  dedans  et  en 
dehors. 

147.  II  ne  pretera  jamais  les  livres  de  la  maison  a  qui  que  ce  soit 
du  dehors. 

Article   Quatrieme. 

Du  sacristain  et  sous-sacristain. 

148.  Le  sacristain  aura  en  garde  tout  ce  qui  regarde  la  chapelle. 
II  tiendra  tout  dans  une  grande  proprete. 

149.  II  changera  les  ornements  de  la  chapelle  selon  les  differents 
jours  de  l'annee. 

II  allumera  les  cierges,  les  jours  de  fetes  considerables. 

150.  II  frottera  souvent  le  marche-pied  de  l'autel,  les  bancs  et  le 
parquet  de  la  chapelle. 

II  prendra  garde  qu'il  y  ait  toujours  de  la  chaux  dans  les  crachoirs.21 
II  decrottera  de  temps  en  temps  les  nattes  qui  sont  sous  les  pieds. 

151.  II  ne  laissera  point  les  benitiers  sans  eau  benite. 

152.  Le  sous-sacristain  lui  aidera  en  tout  cela. 

Article  Cinquieme. 

Du  lecteur. 

153.  II  lira  pendant  le  diner  et  le  souper. 

II  commencera  toujours  la  lecture  par  quelques  versets  du  Nouveau 
Testament. 

II  lira  aussi  pendant  le  temps  de  la  lecture  spirituelle. 

154.  II  fera  les  prieres  du  matin  et  du  soir  en  la  chapelle  pendant 
sa  semaine. 

II  avertira  d'elever  son  coeur  a  Dieu  de  temps  en  temps  [cf.  no.  35]. 


21C'est  a  tort  que  le  Pere  Le  Floch,  dans  sa  Vie  de  M.  des  Places,  lit  ici  couloirs  au 
lieu  de  crachoirs  (p.  352). 


Spiritual  Writings  of  Poullart  des  Places  195 

He  will  catalogue  them  in  alphabetical  order  and   hence  paste   a 
letter  and  a  number  on  the  spine  of  each  book. 

146.  He  will  record  the  names  of  those  to  whom  he  has  lent  books, 
indicating  also  the  day  on  which  they  were  borrowed. 

From  time  to  time  he  will  clean  the  library  inside  and  out. 

147.  He  must  never  lend  books  of  the  house  to  any  outsider  whom- 
soever. 

Article  Four 

The  Sacristan  and  Assistant  Sacristan 

148.  The  sacristan  will  be  in  charge  of  everything  pertaining  to  the 
chapel. 

He  will  keep  everything  very  clean. 

1 49.  He  will  change  the  chapel  ornaments  as  required  by  the  different 
days  of  the  year. 

On  solemn  feast  days  he  will  light  the  candles. 

150.  He  will  frequently  polish  the  altar  steps,  the  pews  and  the 
floor  of  the  chapel. 

He  will  see  to  it  that  there  is  always  lime  in  the  cuspidors.22 
From  time  to  time  he  should  clean  the  small  rugs  that  are  under  the 
feet. 

151.  He  shall  take  care  not  to  leave  the  holy  water  fonts  empty. 

152.  The  assistant  sacristan  will  help  him  in  all  these  things. 

Article  Five 

The  Reader 

153.  He  will  read  during  lunch  and  dinner. 

He  will  always  begin  the  reading  with  a  few  verses  of  the  New 
Testament. 

He  will  also  read  during  the  time  of  [the  common]  spiritual  reading. 

154.  During  the  week  he  holds  the  function,  he  will  read  morning 
and  night  prayers  in  the  chapel. 

It  is  his  function  to  give  the  occasional  sign  for  raising  one's  heart  to 
God  [cf.  no.  35]. 


22Father  Le  Floch  {op.  cit.,  p.  352)  erroneously  reads  here  in  the  corridors.  As  to 
this  rule  cf.   the   Introduction,   p.    157 
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155.  Quand  Monsieur  le  Superieur  le  reprendra,  il  ne  changera 
point  de  ton,  et  si  par  hazard  on  le  reprenait  mal,  le  lecteur,  par  respect, 
na  laissera  pas  de  se  conformer  a  la  correction. 

Article  Sixieme. 
De  l'econome  et  sous-econome 

156.  L'econome  veillera  a  faire  en  sorte  que  rien  ne  manque  au 
refectoire  et  a  la  cuisine. 

II  aura  soin  d'avertir  Monsieur  le  Superieur  des  provisions  neces- 
saires,  et,  avec  sa  permission,  il  les  achetera  dans  les  temps  convenables. 

157.  II  sera  extremement  menager. 

II  aura  en  garde  le  beurre,  le  pain,  la  viande  et  les  autres  grosses 
provisions  pour  la  cuisine. 

158.  II  donnera  tout  par  compte  au  cuisinier,  meme  le  bois  qu'il 
aura  aussi  en  garde. 

II  avertira  tous  les  soirs  le  cuisinier  de  ce  qu'il  faut  faire  le  lendemain. 

II  fera  partir  le  cuisinier  aux  heures  marquees  pour  aller  a  la  pro- 
vision. 

159.  II  fermera  exactement,  sous  la  clef,  les  provisions  de  la  maison. 

II  tiendra  toutes  les  clefs  qui  lui  seront  necessaires  dans  un  anneau 
de  fer,  de  peur  de  les  perdre  ou  d'avoir  trop  de  peine  a  les  retrouver 
quand  il  les  aurait  mises  ca  et  la. 

160.  II  aura  soin  que  la  vaisselle  et  les  autres  ustensiles  de  cuisine 
soient  toujours  d'une  grande  proprete. 

II  ne  permettra  point,  pour  quelque  raison  que  ce  puisse  etre,  qu'on 
transporte  aucun  meuble  du  refectoire  dans  la  cuisine  ou  dans  les 
chambres. 

161.  II  fera  chauffer  de  l'eau  bien  chaude  pour  laver  la  vaisselle; 
il  fera  en  sorte  qu'elle  soit  prete  pour  la  fin  des  repas. 

II  tiendra  prets  les  tabliers  de  cuisine  pour  les  servants  de  table. 

II  preparera  aussi  les  torchons  pour  les  laveurs  d'ecuelles,  afin  que 
les  uns  et  les  autres  n'attendent  pas  apres  [le  repas]. 

II  avertira  le  cuisinier  de  faire  chauffer  de  l'eau  en  hiver  pour  tous 
les  repas. 

162.  II  mangera  toujours  en  seconde,  parce  que  pendant  la  premiere 
table,  il  veillera  que  rien  ne  manque  pendant  les  repas. 

II  se  trouvera  toujours  present  dans  la  cuisine  lorsqu'on  fera  les 
portions. 
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155.  When  he  is  corrected  by  the  Superior,  he  should  not  change  his 
tone  of  voice  and,  if  he  happens  to  be  corrected  erroneously,  he  should 
respectfully  make  the  suggested  change. 

Article  Six 

The  Bursar  and  Assistant  Bursar 

156.  It  is  the  bursar's  function  to  see  to  it  that  nothing  is  lacking  in 
the  refectory  and  in  the  kitchen. 

He  shall  notify  the  Superior  of  what  is  needed  and  with  his  permission 
he  will  buy  the  necessary  supplies  at  a  suitable  time. 

157.  He  must  be  extremely  thrifty. 

The  butter,  bread,  meat,  and  other  staple  provisions  are  entrusted  to 
his  care. 

158.  He  will  calculate  the  amounts  of  everything  he  gives  to  the  cook, 
including  the  firewood  (of  which  he  is  also  in  charge) . 

Every  evening  he  will  tell  the  cook  what  will  have  to  be  done  the 
next  day. 

At  the  appointed  hours  he  will  make  the  cook  go  [to  the  market]  for 
food. 

159.  He  will  keep  the  supplies  of  the  house  strictly  under  lock  and 
key. 

All  the  necessary  keys  should  be  kept  on  a  steel  ring  for  fear  of  losing 
them  or  of  having  too  much  trouble  finding  where  they  are  when  he 
puts  them  all  over  the  place. 

160.  He  should  see  to  it  that  the  pots  and  pans  and  other  kitchen 
utensils  are  always  very  clean. 

He  must  never  allow  for  any  reason  whatsoever  that  any  refectory 
furniture  be  transferred  to  the  kitchen  or  to  private  rooms. 

161.  He  will  take  care  to  have  very  hot  water  for  washing  pots  and 
pans  and  make  sure  that  it  is  ready  by  the  end  of  the  meals. 

He  should  keep  aprons  in  readiness  for  the  waiters. 
It  is  his  job  also  to  have  dish-cloths  ready  for  the  dishwashers,  so  that 
no  one  has  to  wait  after  [the  meals  to  begin  his  task]. 

He  will  tell  the  cook  to  heat  water  in  winter  for  all  the  meals. 

162.  Because  he  has  to  see  to  it  that  nothing  is  lacking  at  the  meal 
during  the  first  session,  he  will  always  eat  at  the  second. 

He  must  always  be  present  in  the  kitchen  when  the  portions  are 
divided. 
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163.  II  aura  soin  de  fermer,  sur  la  fin  du  jour,  les  fenetres  du  refec- 
toire, et  de  les  ouvrir  par  le  haut  tous  les  matins. 

Hors  les  repas  et  le  temps  marqu6  au  cuisinier  pour  balayer  le 
refectoire,  il  en  tiendra  la  porte  fermee  a  clef. 

164.  Les  jours  de  promenade,  il  achetera  ce  qui  sera  necessaire,  a  la 
campagne. 

165.  II  tiendra  un  compte  exact  des  meubles  de  la  cuisine  et  du 
refectoire.  Monsieur  le  Superieur  l'examinera  de  temps  en  temps. 

II  recevra,  par  compte,  le  linge  du  linger,  et  le  lui  rendra,  sale, 
de  meme. 

II  donnera  pareillement,  par  compte,  au  cuisinier,  le  linge  propre 
a  la  cuisine,  et  le  lui  demandera  quand  il  sera  sale,  de  la  meme  maniere. 

166.  II  aura  un  livre  sur  lequel  il  marquera  regulierement  tout  ce 
qu'il  aura  recu  d'argent  pour  les  provisions  de  la  maison.  II  ecrira 
a  cote  les  emplois  qu'il  aura  faits  de  cet  argent. 

167.  Le  sous-econome  remplira  la  place  de  l'econome  quand  il 
sera  absent. 

Article  Septieme. 

Du  credencier  et  sous-credencier. 

168.  Le  credencier  aura  en  garde  le  vin,  le  cerize  et  toutes  autres 
choses  qui  concernent  la  credence. 

169.  II  mettra  le  vin  dans  les  bouteilles  avant  le  repas. 

II  n'en  mettra  a  chacun  qu'une  roquille,22  a  diner  et  a  souper  seule- 
ment. 

II  en  donnera  encore  une  seconde,  mais  jamais  davantage,  a  ceux 
qui  la  pourront  payer  et  qui  la  lui  demanderont. 

II  remplira  aussi  les  bouteilles  de  Messieurs  les  Superieurs  et  Repeti- 
teurs,  afin  qu'ils  aient  deux  roquilles  a  chaque  repas. 

II  tiendra  un  memoire  exact  de  tout  ceux  qui  auront  pris  du  vin, 
et  de  l'argent  qu'il  en  aura  recu. 

170.  II  marquera,  apres  le  dejeuner,  ceux  qui  voudront  du  vin  d'ex- 
traordinaire  pendant  la  journee ;  si  quelqu'un  dans  un  autre  temps  lui 
en  demandait,  il  ne  lui  en  donnera  point. 

Si  un  particulier,  apres  s'etre  fait  marquer  le  matin  pour  prendre 
du  vin,  changeait  d'avis  pendant  le  jour,  le  credencier  ne  laissera  pas 
que  de  lui  en  donner,  pour  eviter  une  plus  grande  confusion. 


aaA  peu  pres  1/8  d'un  litre. 
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163.  At  the  end  of  the  day  he  will  take  care  to  close  the  windows  of 
the  refectory  and  in  the  morning  he  will  open  the  upper  part. 

Outside  meal-time  and  the  hours  during  which  the  cook  has  to  sweep 
the  dining-room,  he  will  keep  the  door  to  it  locked. 

164.  On  walk  days  he  will  buy  what  will  be  necessary  in  the  country. 

165.  An  exact  record  is  to  be  kept  of  the  furniture  belonging  to  the 
kitchen  and  the  refectory.  It  will  be  inspected  from  time  to  time  by 
the  Superior. 

The  linen  he  receives  from  the  linen  room  attendant  will  be  counted. 
The  same  applies  to  the  soiled  linen  he  returns  to  him. 

In  like  manner,  in  supplying  the  cook  with  the  necessary  linen  he  will 
count  the  pieces  and  see  to  it  that  the  same  is  done  with  the  soiled  linen 
returned  by  the  cook. 

166.  He  will  regularly  keep  accounts  of  all  the  money  given  to  him  to 
buy  supplies  for  the  house.  Alongside  the  sums  he  will  indicate  what  he 
has  done  with  the  money. 

167.  The  assistant  bursar  will  substitute  for  the  bursar  when  the 
latter  will  be  absent. 

Article  Seven 

The  Steward  and  Assistant  Steward 

168.  The  steward  will  be  in  charge  of  the  wine,  the  beer,  and  all 
other  things  that  concern  the  table. 

169.  Before  the  meals  he  will  pour  the  wine  into  the  bottles.  Each 
one  will  receive  no  more  than  one  gill,23  and  only  at  lunch  and  dinner. 
He  may  give  a  second  serving  to  those  who  can  pay  for  it  and  request  it, 
but  never  more. 

He  will  fill  also  the  bottles  of  the  Superiors  and  repetitors  so  as  to 
give  them  each  two  gills  at  every  meal. 

It  is  his  duty  to  keep  an  exact  record  of  those  who  have  taken  wine 
and  of  the  money  he  has  received  from  them. 

170.  After  breakfast  he  will  write  down  the  names  of  those  who  want 
an  extra  ration  of  wine  for  that  day ;  if  anyone  asks  him  outside  this 
time,  he  will  not  give  him  any.  If  someone,  after  giving  his  name  for 
[extra]  wine  in  the  morning,  would  change  his  mind  during  the  day,  the 
steward  will  bring  it  to  him  anyhow,  lest  there  be  too  much  confusion. 


23One  fourth  of  a  pint. 
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171.  Le  sous-credencier  fera  toutes  ces  choses  lorsque  le  credencier 
ne  pourra  pas  s'en  acquitter. 

Article  Huitieme. 

Du  commis  et  sous-commis 

172.  Le  commis  portera,  tous  les  jours,  de  la  lumiere,  s'il  est  neces- 
saire,  dans  toutes  les  chambres,  pour  le  lever. 

II  allumera  aussi  les  lampes  de  la  chapelle,  de  l'escalier  et  des 
lieux  communs,  quand  il  le  faudra. 

II  donnera  de  la  lumiere  pour  les  etudes  dans  les  temps  d'hiver. 

173.  On  lui  donnera  un  coffre  dans  lequel  il  aura  soin  de  conserver 
l'huile  et  la  chandelle ;  ce  sera  a  lui  seul  qu'on  s'adressera  pour  en  avoir. 

174.  II  fera  scier  du  bois  pour  mettre  dans  le  poele,  lorsqu'il  fera 
froid.  II  le  mettra  dans  le  poele  quand  il  sera  necessaire. 

175.  II  prendra  garde  qu'aucun  vent  coulis  n'entre  dans  les  cham- 
bres en  sorte  que  les  particuliers  en  pourraient  etre  incommodes.  II  y 
fera  remedier  aussitot. 

1 76.  II  aura  aussi  les  jeux  et  les  instruments  pour  jouer,  en  garde. 
II  aura  soin  de  les  ramasser  apres  la  recreation. 

Si  quelqu'un,  par  malheur,  se  fachait  dans  le  jeu,  il  l'avertira  douce- 
ment  et  charitablement. 

177.  Le  sous-commis  suppleera  au  commis. 

Article  Neuvieme. 

Des  lingers  et  de  leurs  aides 

178.  Le  premier  des  deux  lingers  aura  soin  de  tout  le  linge  de  la  com- 
munaute. 

On  lui  donnera  une  armoire  pour  qu'il  puisse  arranger  tout  le  linge 
par  ordre. 

179.  II  fera  quatre  colonnes  des  nappes,  serviettes  et  essuie-mains, 
tabliers  et  torchons  necessaires  pour  chaque  semaine,  dont  il  donnera  la 
premiere  colonne  pour  la  premiere  semaine  du  mois,  la  seconde  colonne 
pour  le  seconde  semaine,  [et]  ainsi  des  autres  toujours  successivement, 
en  sorte  que  le  meme  linge  ne  servira  que  de  mois  en  mois. 

180.  II  tiendra  un  registre  de  tout  le  linge  qu'il  aura  en  garde.  II 
marquera  tout  le  linge  qu'il  donnera  a  l'econome  pour  lui  en  faire 
rendre  compte  quand  il  sera  sale. 
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171.  The  assistant  steward  shall  take  care  of  all  these  things  when 
the  steward  in  not  able  to  fulfil  his  function. 

Article  Eight 

The  Lamp-Lighter  and  Assistant  Lamp-Lighter 

172.  Every  day  when  it  is  necessary,  the  lamp-lighter  will  carry  light 
into  all  the  rooms  before  rising  time. 

He  will  also  light  the  lamps  of  the  chapel,  the  stairs,  and  the  common 
rooms  when  it  is  necessary. 

In  winter  time  he  will  light  the  study  rooms. 

173.  He  must  take  care  to  keep  the  oil  and  candles  in  the  chest  giv- 
en to  him  for  this  purpose.  Those  who  need  one  or  the  other  will  ask 
him  for  them. 

174.  He  will  take  care  to  have  wood  sawed  for  the  stove  when  it  is 
cold  and  he  will  put  it  into  the  fire  when  it  is  needed. 

175.  He  should  see  to  it  that  no  draft  will  enter  the  rooms  and  in- 
convenience the  students.  If  it  happens  anyhow,  he  will  correct  the  sit- 
uation at  once. 

1 76.  Games  and  items  of  athletic  equipment  are  entrusted  to  his  care. 
He  should  pick  them  up  after  the  recreation. 

If  by  chance  anyone  becomes  angry  during  the  game,  he  will  warn 
him  gently  and  charitably. 

177.  The  assistant  lamp-lighter  will  substitute  for  the  lamp-lighter. 

Article  Nine 

The  Linen-Room  Attendants  and  Their  Helpers 

1 78.  The  first  of  the  two  linen-room  attendants  will  be  in  charge  of 
all  the  linen  of  the  community. 

He  will  be  given  a  wardrobe  so  that  he  can  arrange  the  linen  in 
suitable  fashion. 

179.  The  tablecloths,  napkins,  towels,  aprons,  and  dish  clothes  needed 
each  week  will  be  placed  in  four  stacks,  the  first  for  the  first  week  of  the 
month,  the  second  for  the  second  week,  and  so  on,  so  that  the  same  linen 
serves  only  once  every  month. 

180.  A  record  of  all  the  linen  entrusted  to  his  care  should  be  kept. 
He  will  put  down  all  the  linen  he  gives  to  the  bursar  and  make  him 
account  for  it  when  he  returns  it  soiled. 
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II  donnera  aux  particuliers  des  draps  blancs  tous  les  mois.  II  mar- 
quera  exactement  le  nom  de  ceux  a  qui  il  aura  donne  des  draps,  aussi 
bien  que  le  mois  et  le  jour. 

181.  Le  second  linger  aura  soin  du  linge  des  particuliers,  et  en  le 
recevant  d'eux,  il  se  fera  payer  de  ce  qu'il  en  coutera  (pour  le  blanchis- 
sage). 

II  pourra  se  decharger  pourtant  du  blanchissage  des  rabats  et  man- 
chettes  sur  son  aide,  suppose  qu'il  ne  puisse  pas  suffire  a  tout  lui  seul. 

182.  L'un  et  l'autre  linger  feront  payer  a  la  blanchisseuse  le  linge 
qu'elle  perdra.  lis  prendront  garde  aussi  qu'elle  ne  change  point  le 
linge,  et,  dans  ce  cas,  ils  ne  rendront  point  celui  qu'ils  auront  recu  que 
la  blanchisseuse  n'ait  rapporte  le  leur. 

Quand  le  linge  ne  sera  pas  bien  blanchi,  ils  se  rendront,  sur  le  champ, 
a  la  blanchisseuse  afin  qu'elle  le  reblanchisse  de  nouveau. 

Ils  ne  paieront  point  la  blanchisseuse  que  le  lundi  qu'elle  viendra 
chercher  le  linge  sale. 

183.  Ils  auront  des  livres  dans  lesquels  ils  marqueront  1' argent  qu'ils 
auront  recu,  soit  de  Monsieur  le  Superieur,  soit  des  particuliers.  Ils  ren- 
dront compte  aux  uns  et  aux  autres  des  emplois  qu'ils  en  auront  fait. 

184.  Les  deux  aides  qu'ils  auront  seront  charges  de  tous  ces  soins  en 
l'absence  des  deux  lingers. 

Article  Dixieme. 

De  l'infirmier  et  du  sous-infirmier. 

185.  L'infirmier  avertira  Monsieur  le  Superieur  aussitot  qu'il  saura 
que  quelqu'un  est  indispose.  II  tachera  de  le  savoir  de  bonne  heure. 

II  aura  soin  de  donner  aux  malades  ce  dont  ils  ont  besoin. 

II  les  portera  a  supporter  leur  maladie  pour  l'amour  de  Jesus-Christ. 

186.  II  ne  se  rebutera  point  des  petites  peines  qu'il  aura  en  cette 
charge,  comme  de  vider  les  pots  de  chambre,  faire  les  lits,  etc.,  mais  il 
s'y  portera  de  bon  coeur  pour  l'amour  de  Dieu.  II  servira  les  malades 
comme  si  c'etait  Jesus-Christ  meme  qu'il  eut  a  soigner. 

187.  II  fera  en  sorte  que  ce  qu'il  donnera  aux  malades  soit  propre  et 
comme  il  faut,  et  que  leurs  lits  soient  aussi  tres  propres. 

II  ne  donnera  rien  sans  ordre,  et  il  donnera  tout  ce  qui  aura  et6 
ordonne,  aux  heures  et  dans  les  circonstances  qu'on  lui  aura  marquees; 
c'est  pourquoi  il  ecrira  sur  le  champ  tout  ce  qui  aura  ete  ordonne  pour 
le  malade. 

188.  Si  quelqu'un  prend  medecine  par  necessite,  les  dimanches  et 
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The  students  are  to  be  supplied  with  clean  bedsheets  every  month.  He 
will  write  down  carefully  the  names  of  those  to  whom  he  gives  sheets 
together  with  the  day  and  month. 

181.  The  second  linen-room  attendant  is  in  charge  of  the  linen  be- 
longing to  individuals.  When  he  receives  it  from  them,  he  will  make  them 
pay  whatever  it  will  cost  [to  have  it  washed] . 

If  he  cannot  manage  everything  alone,  he  may  leave  it  to  his  assist- 
ant to  take  care  of  the  rabats  and  cuffs. 

182."  Both  attendants  will  see  to  it  that  the  laundress  pays  for  the 
laundry  she  loses.  They  will  watch  that  she  does  not  mix  up  the  linen 
and,  if  she  has  done  so,  they  will  not  return  to  her  what  they  have  gotten 
until  she  brings  back  their  own. 

If  the  laundry  is  not  well  washed,  they  will  go  at  once  to  the  laun- 
dress and  make  her  do  it  over  again. 

They  will  pay  her  only  on  Monday  when  she  comes  to  pick  up  the 
dirty  linen. 

183.  They  should  keep  records  of  the  money  they  have  received  either 
from  the  Superior  or  from  the  others  and  render  an  account  to  both  of 
the  use  they  have  made  of  it. 

184.  Their  two  assistants  are  to  take  care  of  all  these  things  when 
the  linen-room  attendants  are  absent. 

Article  Ten 

The   Infirmarian  and  Assistant  Infirmarian 

185.  As  soon  as  he  knows  that  someone  is  ill,  the  infirmarian  will 
immediately  notify  the  Superior.  He  should  see  to  it  that  he  hears  about 
it  promptly. 

He  will  take  care  to  give  the  sick  whatever  they  need. 

He  will  induce  them  to  bear  their  sickness  for  the  love  of  Jesus  Christ. 

186.  He  should  not  be  disgusted  by  the  little  services  he  has  to  per- 
form in  his  function,  such  as  emptying  chambers,  making  beds,  etc.,  but 
he  will  apply  himself  to  his  job  wholeheartedly  and  for  the  love  of  God. 
He  should  serve  the  sick  as  if  he  were  taking  care  of  Jesus  Christ  Himself. 

187.  He  will  endeavor  to  give  to  the  sick  what  is  proper  and  good, 
and  will  keep  their  beds  very  clean. 

He  must  not  give  them  anything  that  has  not  been  prescribed  and  he 
will  administer  everything  that  was  ordered  at  the  proper  hours  and  in 
the  manner  indicated.  That  is  why  he  must  immediately  write  down 
everything  that  has  been  prescribed  for  the  patient. 

188.  If  patients  have  to  take  medication  on  Sundays  or  holy-days,  he 
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les  fetes,  il  les  fera  aller  a  la  messe  a  onze  heures  ou  des  le  grand  matin, 
s'ils  sont  en  etat,  ce  qu'il  saura  du  medecin  ou  du  chirurgien. 

II  prendra  garde  que  ceux  qui  ont  pris  medecine  ne  sortent  pas  ce 
jour-la,  qu'ils  se  tiennent  chaudement  et  tranquillement  dans  la  chambre. 

189.  II  ira  a  (l'hopital  de)  la  Charite,  unjour  auparavant,  demander 
une  place  pour  celui  qui  sera  oblige  de  s'y  faire  transporter.  II  l'y  con- 
duira  le  lendemain. 

190.  Lorsque  le  malade  pourra  entendre  la  lecture  spirituelle,  l'in- 
firmier  aura  soin  de  la  lui  faire,  pendant  le  meme  temps  qu'on  la  fait  en 
commun. 

191.  II  aura  quelques  ustensiles  de  cuisine  pour  le  service  des  malades, 
qu'il  ne  pretera  jamais  a  l'econome.  II  ne  se  servira  point  aussi  de  la 
vaisselle  de  l'econome. 

192.  Le  sous-infirmier  ne  servira  que  quand  l'infirmier  ne  pourra 
pas  suffire. 

Article  Onzieme. 

Du  zelateur  de  la  proprete. 

193.  Le  zelateur  de  la  proprete  fera,  tous  les  jours  de  conge,  a  huit 
heures  et  demie,  sa  visite  dans  les  chambres,  pour  voir  si  elles  se  main- 
tiennent  propres. 

II  fera  en  sorte  que  les  meubles  de  la  maison  se  conservent. 

194.  II  empechera  qu'on  laisse  trainer  de  vieux  habits  sur  les  lits 
et  de  vieux  souliers  dans  les  chambres. 

II  regardera  entre  le  matelas  et  la  paillasse,  s'il  n'y  aurait  point 
quelques  vieilles  chemises  et  autres  choses  semblables. 

II  obligera  tous  les  particuliers  a  avoir  chacun  un  porte-manteau  et 
un  coffre  pour  mettre  ce  qui  leur  appartient. 

195.  II  mettra  de  petits  ecriteaux  aux  clefs  de  toutes  les  portes  de  la 
maison.  II  ramassera  dans  son  coffre  celles  qui  ne  serviront  point. 

II  fera  recoudre  promptement  le  dedans  et  le  dessus  des  lits  qui 
pourraient  etre  dechires.  II  fera  raccommoder  les  bois  de  lit  qui  pour- 
raient  etre  brises. 

196.  II  prendra  garde  que  les  verrous,  les  gonds,  les  Aches  etc.  qui 
servent  aux  portes  ou  aux  fenetres  ne  se  perdent  point.  Si  elles  se  de- 
tachaient  de  leur  place,  il  les  fera  aussitot  remettre,  et  ecrira,  sur  son 
memoire,  la  chambre  ou  il  a  trouve  quelque  reparation  a  faire  faire. 

197.  II  fera  remettre  des  vitres  en  la  place  de  celles  qui  seront  cas- 
sees.  II  s'informera  de  ceux  de  la  maison  qui  les  a  pu  rompre,  et  les 


Rules  for  the  Community  205 

will  make  them  go  to  the  eleven  o'clock  Mass  or  to  a  very  early  Mass,  if 
they  are  able  to  do  so.  This  he  will  find  out  by  asking  the  physician  or 
surgeon. 

He  will  see  to  it  that  those  who  have  taken  medicine  do  not  go  out 
that  day  but  stay  warm  and  quiet  in  their  room. 

189.  If  anyone  has  to  be  brought  to  the  charity  [hospital],  the  infir- 
marian  should  go  there  the  preceding  day  to  reserve  a  place.  He  will  then 
bring  the  patient  to  the  hospital  the  following  day. 

190.  Tf  the  patient  can  listen  to  spiritual  reading,  the  infirmarian 
will  read  to  him  while  the  others  are  having  their  reading  in  common. 

191.  He  will  have  some  kitchen  utensils  for  the  use  of  the  sick  and  he 
must  never  lend  these  to  the  bursar.  On  the  other  hand,  he  himself  must 
never  use  the  dishes  kept  by  the  bursar. 

192.  The  assistant  infirmarian  will  serve  only  when  the  infirmarian 
alone  cannot  fulfil  his  function  properly. 

Article  Eleven 

The  Inspector  of  Cleanliness 

193.  The  inspector  of  cleanliness  will  visit  the  rooms  every  free  day 
at  half  past  eight  to  see  that  they  are  kept  clean. 

He  will  see  to  it  that  the  furniture  of  the  house  is  kept  in  good  con- 
dition. 

194.  He  must  not  permit  old  clothes  to  lie  on  the  beds  or  old  shoes 
[to  be  cast]  in  [corners  of]  the  rooms. 

He  will  look  between  the  mattress  and  the  pallet  to  see  that  there  are 
no  old  shirts  and  similar  things  there. 

He  will  oblige  everyone  to  have  his  own  wardrobe  and  a  trunk  to 
keep  his  belongings. 

195.  He  will  put  labels  on  the  keys  of  all  the  doors  of  the  house  and 
put  into  his  trunk  those  that  are  not  in  use. 

He  should  see  to  it  that  interior  and  exterior  bedding  is  mended 
when  it  is  torn  and  that  broken  parts  of  the  frame  are  repaired. 

196.  He  will  make  sure  that  the  bolts,  hinges,  pegs,  etc.  of  the  doors 
and  windows  do  not  get  lost.  If  they  become  loose,  he  will  have  them 
fixed  at  once.  He  should  write  down  in  his  note  book  the  rooms  in  which 
he  observes  something  to  be  repaired. 

197.  When  windows  are  broken,  he  will  have  them  replaced.  He  will 
inquire  among  the  students  to  find  out  who  has  broken  them  and  he  will 
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fera  payer  au  criminel. 

II  aura  le  meme  soin  des  tables,  des  chaises,  des  tabourets,  etc. 

198.  II  fera  balayer,  par  le  cuisinier  et  le  tailleur,  le  refectoire,  la 
cuisine  et  les  chambres  ou  l'on  couche  une  fois  tous  les  jours. 

II  fera  balayer  par  les  memes  le  parloir,  les  salles  d'etude  et  l'escalier, 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas,  trois  fois  la  semaine. 

199.  II  aura  soin  qu'il  y  ait  des  fers  dans  la  cour  de  la  maison  pour 
qu'un  chacun  puisse  s'en  servir  pour  faire  tomber  la  boue  de  ses  souliers. 

II  fera  en  sorte  que  les  lieux  ou  Ton  mette  ses  souliers,  en  entrant 
pour  prendre  ses  mules,  soient  toujours  propres. 

200.  L'aide  du  zelateur  de  la  proprete  fera  sa  visite  tous  les  diman- 
ches  pour  voir  si  chacun  des  particuliers  a  pris  une  chemise  blanche 
et  un  mouchoir. 

Tous  les  mois,  le  premier  dimanche,  il  obligera  tout  le  monde  a  lui 
montrer  leur  chapelet,  heures,  ecritoires,  peignes  et  decrottoirs.  II 
marquera  exactement  ce  qui  manquera  a  un  chacun. 

20 1 .  Quand  il  y  aura  quelques  ouvrages  extraordinaires  a  faire  faire 
a  tout  le  monde,  il  aura  soin  de  veiller  a  ce  qu'un  chacun  s'acquitte 
de  son  petit  office. 

Article  Douzieme. 
Des  maitres  de  chant. 

202.  lis  apprendront  le  plain-chant  aux  particuliers  de  la  maison. 

lis  auront  soin  de  ramasser  les  livres  de  chant  aussi  bien  que  de 
remettre  le  pupitre  dans  sa  place. 

203.  lis  avertiront  Monsieur  le  Superieur  si  quelqu'un  se  dispense 
de  chanter. 

lis  feront  prevoir  a  leurs  ecoliers  les  antiennes,  les  hymnes,  les  psau- 
mes  qu'ils  doivent  chanter  a  Vepres,  le  dimanche  suivant. 

Article  Treizieme. 
Du  refectorier  et  sous-refectorier. 

204.  Le  refectorier  aura  soin  de  faire  les  portions  de  pain  avant 
chaque  repas. 

205.  II  demandera  des  nappes  et  des  serviettes  au  linger  tous  les 
dimanches,  et  rendra  le  linge  sale  a  meme  temps. 
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make  the  culprit  pay. 

The  same  care  should  be  exercised  with  respect  to  table,  chairs, 
stools,  etc. 

198.  Once  every  day  he  will  have  the  cook  and  the  tailor  sweep  the 
refectory  and  the  bedrooms. 

He  should  see  to  it  that  the  same  people  also  sweep  the  parlor,  the 
study  rooms,  and  the  stairs  from  top  to  bottom  three  times  a  week. 

199.  He  will  make  sure  there  will  be  irons  in  the  court  yard  of  the 
house,  so  that  everyone  can  scrape  the  mud  from  his  shoes. 

It  will  be  his  responsibility  to  see  that  cleanliness  is  maintained  in  the 
entrances  where  shoes  are  taken  off  and  slippers  put  on  [cf.  no.  247]. 

200.  The  assistant  inspector  of  cleanliness  shall  make  the  rounds 
every  Sunday  to  see  if  everyone  has  taken  a  white  shirt  and  handkerchief. 

Once  a  month  on  the  first  Sunday,  he  will  oblige  everyone  to  show 
him  his  rosary,  his  book  of  hours,  writing-set,  comb,  and  brush.  He  will 
mark  down  for  each  student  the  items  that  are  missing. 

201.  When  there  is  any  non-scheduled  work  to  be  done  by  all,  it  is 
his  duty  to  make  everyone  do  his  little  part  of  the  task. 


Article  Twelve 

The  Choirmasters 

202  They  are  in  charge  of  teaching  plain  chant  to  the  students  of  the 
house. 

They  should  collect  the  chant  books  and  also  return  the  lectern  to  its 
place. 

203 .  They  will  notify  the  Superior  if  anyone  absents  himself  from 
chant  practice. 

They  will  have  their  students  prepare  the  antiphons,  hymns,  and 
psalms  which  are  to  be  sung  at  Vespers  the  following  Sunday. 

Article  Thirteen 

The  Refectorian  and  Assistant  Refectorian 

204.  The  refectorian  is  charged  with  dividing  the  portions  of  bread 
before  each  meal. 

205.  Every  Sunday  he  will  ask  the  linen-room  attendant  for  table- 
cloths and  napkins  and  at  the  same  time  he  will  return  the  dirty  linen  to  him. 
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II  mettra  les  chandeliers  sur  les  tables  lorsqu'il  faut  de  la  lumiere 
pour  souper,  et,  a  la  fin  du  repas,  apres  les  graces,  il  remettra  les  chande- 
liers dans  leurs  places. 

206.  II  avertira,  un  des  jours  le  plus  commode  de  la  premiere  semaine 
du  mois,  l'econome,  de  faire  ecurer,  avec  la  vaisselle  du  refectoire,  celle 
de  la  cuisine. 

207.  II  prendra  garde  a  la  fin  de  chaque  repas,  si  chacun  a  mis  son 
gobelet,  sa  cuiller,  fourchette  et  serviette  dans  le  lieu  ordinaire;  si 
quelqu'un  y  avait  manque,  il  le  fera  lui-meme. 

208.  Le  sous-refectorier  suppleera  dans  l'absence  du  refectorier. 


Article  Quatorzieme. 

Des  servants  de  table. 

209.  Les  servants  de  table  serviront  et  desserviront  les  particuliers. 
lis  se  tiendront  couverts  en  servant. 

lis  auront  devant  eux  de  grand  tabliers  de  cuisine  de  peur  de  se 
gater. 

210.  II  en  restera  toujours  un  de  deux  qu'ils  doivent  etre,  qui  restera 
dans  le  refectoire  pour  donner  aussitot  ce  qu'on  lui  demandera. 

211.  Apres  les  graces  ou  vers  la  fin  du  repas,  ils  ramasseront  tout  le 
pain  qui  aura  reste  sur  la  table. 

Ils  donneront,  un  peu  avant  qu'on  se  leve  de  table,  de  petites  assiet- 
tes  pour  qu'un  chacun  puisse  ramasser  les  petites  miettes  de  pain  qui 
restent  sur  la  nappe. 

212.  Aussitot  qu'on  sera  sorti  de  la  premiere  table,  ils  auront  soin 
de  servir  ceux  de  la  seconde  et  de  mettre  a  meme  temps  leurs  portions  a 
eux-memes.  Apres  qu'ils  auront  dine  ou  soupe,  ils  desserviront  leurs 
portions  et  celles  de  ceux  qui  auront  mange  en  seconde. 

Article  Quinzieme. 

Des  laveurs  d'ecuelles. 

213.  II  y  aura  trois  laveurs  d'ecuelles  par  semaine,  dont  le  premier 
lavera  la  vaisselle,  les  deux  autres  essuieront.  Apres  quoi  ils  viendront 
joindre  les  autres  a  la  recreation. 

Ils  mangeront  toujours  tous  trois  en  premiere,  et  immediatement  a 
la  sortie  du  refectoire,  ils  entreront  dans  la  cuisine  pour  y  laver  prompte- 
ment  la  vaisselle. 
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He  will  put  candlesticks  on  the  tables  when  light  is  needed  for  dinner, 
and  at  the  end  of  the  meal  after  the  prayer  he  will  put  the  candlesticks 
back  in  their  place. 

206.  On  the  most  convenient  day  of  the  first  week  of  every  month  he 
will  tell  the  bursar  to  have  the  dishes  of  the  refectory  scoured  together 
with  the  pots  and  pans  of  the  kitchen. 

207.  At  the  end  of  each  meal  he  will  watch  that  everyone  puts  his 
mug,  spoon,  fork,  and  napkin  in  the  assigned  place.  If  someone  fails  to 
do  so,  he  will  do  it  personally. 

208.  The  assistant  refectorian  will  substitute  for  him  when  he  is 
absent. 

Article  Fourteen 

The  Waiters 

209.  The  waiters  will  serve  the  others  and  clear  the  tables  [after 
meals] . 

They  should  keep  their  heads  covered  while  serving. 

They  are  to  wear  large  kitchen  aprons  so  as  not  to  spoil  their  clothes. 

210.  One  of  the  two  appointed  will  always  stay  in  the  refectory  to 
bring  promptly  what  he  is  asked  for. 

211.  After  the  prayer  at  the  end  of  the  meal  or  before  the  meal  is  over 
they  will  collect  all  the  bread  that  remains  on  the  table. 

Shortly  before  the  others  get  up  from  the  table,  the  waiters  will  pass 
around  small  dishes  so  that  everyone  may  collect  the  crumbs  remaining 
on  the  tablecloth. 

212.  As  soon  as  those  who  have  eaten  at  the  first  session  are  gone, 
they  will  serve  the  second  and  at  the  same  time  prepare  their  own  por- 
tions. When  they  have  taken  lunch  or  dinner,  they  will  clear  what 
remains  of  their  own  meal  and  of  the  second  session. 

Article  Fifteen 

The  Dishwashers 

213.  There  will  be  three  dishwashers  each  week.  The  first  washes 
the  dishes  and  the  other  two  dry  them.  When  they  have  finished,  they  will 
join  the  others  in  recreation. 

All  three  should  eat  at  the  first  session  and  immediately  after  leaving 
the  refectory,  they  will  go  to  the  kitchen  to  start  on  the  dishes  at  once. 
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214.  lis  laisseront  les  grosses  pieces  de  cuisine  et  la  vaisselle  de  la 
seconde  table  a  laver  au  cuisinier. 

lis  auront  soin  surtout  de  bien  essuyer  tout  ce  qu'ils  laveront  et 
de  n'y  laisser  aucune  graisse. 

215.  lis  laveront  tous  les  jeudis  au  soir,  dans  l'eau  chaude,  les  cuillers 
et  les  fourchettes  de  tout  le  monde,  et  les  remettront  aussitot  dans  les 
memes  places  ou  ils  les  avaient  prises  au  refectoire. 

lis  ne  laveront  point  qu'ils  n'aient  devant  eux  leurs  tabliers. 


Article  Seizieme. 

Du  portier  et  sous-portier. 

216.  Le  portier  quittera  tout,  au  premier  coup  qu'il  entendra  frapper 
a  la  porte,  pour  aller  l'ouvrir. 

Quand  il  parlera  aux  personnes  du  dehors,  il  aura  soin  de  parler 
bas  et  de  se  tenir  decouvert  devant  eux. 
II  tiendra  toujours  la  porte  fermee. 

217.  II  ne  permettra  point  qu'aucune  femme  entre  ailleurs  que  dans 
le  parloir  de  la  cour. 

Quand  on  demandera  quelqu'un,  il  en  avertira  Monsieur  le  Sup6- 
rieur  avant  que  de  le  dire  a  celui  qu'on  demande. 

218.  II  n'avertira  jamais,  sans  une  necessite  extreme,  ni  Monsieur 
le  Superieur  ni  les  autres,  qu'on  les  demande  pendant  les  prieres  publi- 
ques,  la  lecture,  les  theses,  les  repetitions  et  les  repas. 

II  aura  dans  sa  porterie  les  noms  de  tous  ceux  de  la  maison.  Quand 
on  demandera  quelqu'un,  il  regardera  d'abord  dans  le  catalogue,  si 
ceux  que  Ton  demande  sont  dans  la  maison. 

219.  II  conduira  les  etrangers  dans  le  parloir  apres  leur  avoir  ouvert 
la  porte,  et  avant  que  d'aller  avertir  Monsieur  le  Superieur  qu'on 
demande  quelqu'un. 

II  ne  fera  jamais  entrer  dans  le  jardin,  et  encore  moins  dans  la  salle, 
que  des  personnes  d'un  certain  rang  qu'on  ne  peut  pas  recevoir  ailleurs. 

220.  Le  sous-portier  observera  tout  ceci  lorsqu'il  remplira  la  place 
du  portier.  Ce  sera  ordinairement  pendant  que  le  portier  est  a  la  Messe 
ou  a  table. 
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214.  The  big  kitchen  utensils  and  the  dishes  of  the  second  session  should 
be  left  for  the  cook  to  wash. 

They  will  take  care  to  wipe  everything  thoroughly  and  not  to  leave 
grease  on  anything. 

215.  Every  Thursday  evening  they  are  to  wash  everyone's  spoons 
and  forks  in  hot  water,  after  which  they  will  return  them  at  once  to  the 
places  from  which  they  took  them  in  the  refectory.24 

They  should  not  do  the  dishes  without  putting  on  their  aprons. 


Article  Sixteen 

The  Porter  and  Assistant  Porter 

216.  As  soon  as  he  hears  someone  knock,  the  porter  will  drop  every- 
thing to  go  and  open  the  door. 

In  speaking  to  outsiders,  he  shall  use  a  subdued  voice  and  keep  his 
hat  off  in  their  presence. 

He  must  always  keep  the  door  closed. 

217.  He  shall  not  permit  any  woman  to  enter  anywhere  except  in  the 
courtyard  parlor. 

When  someone  is  wanted  at  the  parlor,  he  will  notify  the  Superior 
before  speaking  to  the  person  who  is  called  for. 

218.  During  common  prayers,  spiritual  reading,  public  disputations, 
repetitions,  and  meals  he  must  not  call  the  Superior  or  anyone  else  who 
is  wanted  [at  the  parlor],  except  in  an  emergency. 

In  his  office  there  should  be  a  directory  listing  the  names  of  all  present 
in  the  house.  When  people  are  wanted,  he  will  look  first  at  this  list  to  see 
if  they  are  in  the  house. 

219.  He  will  show  visitors  to  the  parlor,  opening  the  door  for  them, 
before  going  to  notify  the  Superior  that  someone  is  wanted. 

He  must  never  let  them  go  into  the  garden  and  still  less  into  the  hall, 
unless  they  be  persons  of  a  certain  rank  who  cannot  be  received  any- 
where else. 

220.  The  assistant  porter  will  observe  all  these  rules  when  he  re- 
places the  porter.  This  will  usually  happen  when  the  porter  is  at  Mass 
or  at  the  table. 


24The  system  of  washing  forks  and  spoons  only  once  a  week  in  hot  water  sounds 
very  unhygienic  to  American  ears.  But  in  some  French  institutions  the  custom  still 
exists.  It  is  done,  they  say,  for  hygienic  reasons.  Each  man,  however,  rinses  his  own 
utensils  in  his  glass  or  tumbler. 
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Article  Dix-septieme. 

Du  tailleur. 

221.  II  ne  travaillera,  pour  qui  que  ce  soit,  que  pour  ceux  de  la 
maison. 

II  raccommodera  tout,  le  plus  promptement  qu'il  pourra,  ce  qu'on 
lui  donnera  a  recoudre,  soit  les  hardes  des  particuliers,  soit  les  meubles 
de  la  maison. 

222.  II  fera  les  habits  de  tous  les  ecoliers. 

II  s'attachera  surtout  a  bien  coudre,  afin  de  ne  recommencer  pas 
tous  les  jours. 

II  ne  pourra  rien  exiger  des  particuliers  sous  quelque  pretexte  que 
ce  puisse  etre. 

223.  II  ira  tous  les  jours  a  la  messe  a  six  heures  et  demie,  excepte  les 
fetes  et  les  dimanches  qu'il  ira  a  la  paroisse,  le  matin  a  sept  heures  a  la 
premiere  grand'messe,  le  soir  apres  deux  heures  aux  Vepres. 

II  approchera  des  Sacrements  tous  les  quinze  jours.  II  serait  bon 
qu'il  allat  a  confesse   a  quelqu'un  des  confesseurs  de  la  maison. 

II  assistera  tous  les  matins  et  tous  les  soirs  a  la  priere,  quelqu' affaire 
qu'il  ait. 

II  pourra  se  dispenser  de  la  lecture  spirituelle  s'il  est  trop  occupe. 

224.  II  balaiera,  tous  les  jours,  les  chambres  ou  Ton  couche. 

II  se  fera  aider  par  le  cuisinier  tous  les  samedis  qu'il  remuera  tous 
les  lits  pour  oter  les  ordures  qui  pourraient  s'etre  amassees  dessous. 

II  balaiera  l'escalier  de  la  maison  et  les  salles  d'etude  et  de  recre- 
ation, trois  fois  la  semaine. 

II  prendra  son  temps  apres  le  dejeuner  pour  balayer  partout. 

Article  Dix-huitieme. 

Du  cusinier. 

225.  II  aura  soin  de  tenir  sa  cuisine  dans  la  plus  grande  proprete 
qu'il  pourra. 

II  remettra  chaque  chose  en  sa  place  lorsqu'il  s'en  sera  servi. 

226.  II  cuira  si  a  propos  ses  viandes  et  les  autres  choses  necessaires, 
qu'il  ne  fasse  jamais  retarder  d'un  moment  les  heures  des  repas. 

II  ne  donnera  aucun  reste  a  la  porte  sans  permission. 

227.  II  ira  en  ville  a  l'heure  qu'on  lui  indiquera,  pour  apporter  les 
provisions. 
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Article  Seventeen 

The  Tailor 

22 1 .  The  tailor  may  not  work  for  anyone  except  for  members  of  the 
household. 

He  will  repair  as  quickly  as  possible  everything  given  to  him  for 
mending,  whether  it  be  personal  apparel  or  furnishings  of  the  house. 

222.  He  will  make  the  clothes  of  all  the  students. 

He  should  be  very  careful  to  sew  strongly  so  that  he  does  not  have  to 
do  the  same  job  over  all  the  time. 

On  no  pretext  whatsoever  may  he  demand  any  [payment]  from  the 
students. 

223.  Everyday  he  will  attend  the  6 :30  Mass,  except  on  holy-days  and 
Sundays  when  he  will  go  to  the  parish  church  for  the  first  High  Mass  at 
7:00  A.M.  and  in  the  afternoon  for  Vespers  after  2:00  A.M. 

He  should  receive  the  sacraments  every  fortnight.  It  would  be  advis- 
able for  him  to  go  to  confession  with  one  of  the  confessors  of  the  house. 

Every  morning  and  every  evening  he  must  be  present  at  prayer,  no 
matter  how  busy  he  may  be. 

He  may  dispense  himself  from  the  spiritual  reading  if  he  has  too  much 
to  do. 

224.  Every  day  he  should  sweep  the  bedrooms. 

On  Saturdays  he  will  ask  the  cook  to  help  him  move  the  beds  so  that 
he  can  sweep  away  any  dirt  that  could  have  gathered  underneath. 

He  must  also  sweep  the  stairs  of  the  house,  the  study  rooms  and  the 
recreation  hall  three  times  a  week. 

After  breakfast  he  will  take  out  the  necessary  time  to  do  all  his 
sweeping. 

Article  Eighteen 

The  Cook 

225.  The  cook  shall  take  care  to  keep  his  kitchen  as  clean  as  it  can  be. 

After  using  anything,  he  will  put  it  back  into  its  place. 

226.  He  must  arrange  the  cooking  of  his  meat  and  other  food  in  such 
a  way  that  he  will  never  be  even  a  single  moment  late  for  the  meals. 

He  may  not  give  away  any  left-overs  at  the  door  without  permission. 

227.  At  the  appointed  time  he  will  go  into  town  to  procure  food 
supplies. 
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II  ira  aussi  chez  les  Reverends  Peres  Jesuites  chercher  les  restes 
qu'ils  ont  la  charite  de  donner.  II  portera  a  la  petite  cave  les  viandes, 
aussitot  qu'il  sera  de  retour  a  la  maison.23 

228.  II  ira  chercher  dans  la  cave  le  bois  necessaire  pour  le  feu;  il  le 
fendra  et  le  sciera  s'il  le  faut. 

II  ira  tous  les  jours  a  la  fontaine  chercher  de  l'eau  pour  boire. 
II  tirera  aussi  du  puits  toute  l'eau  necessaire  pour  laver  les  mains, 
la  vaisselle,  arroser  les  chambres,  etc. 

229.  II  balaiera,  tous  les  jours  une  fois,  le  refectoire,  apres  le  dejeuner. 
II  pourra  se  servir  du  tailleur24  quand  il  en  aura  besoin  pour  aller  a 
l'eau  ou  a  la  provision. 

230.  II  assistera  matin  et  soir  a  la  priere,  quelqu'affaire  qu'il  ait. 

II  ira  a  la  Messe  tous  les  jours  a  six  heures  et  demie,  exepte  les  diman- 
ches  et  les  fetes  qu'il  ira  a  la  premiere  grand'messe  a  la  paroisse. 
II  ira  encore  le  soir  a  la  paroisse  pour  les  Vepres  et  le  sermon. 

II  s'approchera  des  sacrements  tous  les  quinze  jours25  selon  la  regie 
du  tailleur  citee  ci-dessus,  article  14e  [no.  223]. 

Article  Dix-neuvieme. 

Des  officiers  de  la  garde-robe. 

231.  Les  deux  officiers  de  la  garde-robe  auront  soin  tous  les  matins 
de  vider  le  baquet  de  bois  dans  lequel  les  particuliers  doivent  vider 
leurs  pots  de  chambre  le  matin. 

lis  le  porteront  tous  les  soirs  dans  la  raeme  place  qu'ils  l'auront 
trouve  le  matin. 

Pendant  le  jour,  ils  le  cacheront  dans  le  poulailler. 

232.  Ils  ecureront,  une  fois  la  semaine,  tous  les  pots  de  chambre  des 
particuliers.  Ils  prendront  le  temps  d'apres  la  classe  le  samedi  au  soir 
pour  cela. 

233.  Le  premier  officier  de  la  garde-robe  aura  soin  de  tenir  propre 
les  lieux  communs  destines  aux  plus  grosses  necessites.  II  mettra  du 
papier  dans  les  sacs  lorsqu'il  n'y  en  aura  plus. 

Le  second  officier  tiendra  propres  les  autres  lieux  communs. 


28Ce  paragraphe  fut  ray£  du  texte,  probablement  quand  on  cessa  de  chercher 
ces  dons. 

S4Le  mot  "tailleur"  de  la  premiere  redaction  a  ete  remplace  par  "valet  de  bras". 
*5Dans  la  marge,  "quinze  jours"  est  remplace  par  "tous  les  mois". 
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He  will  also  go  to  the  Reverend  Jesuit  Fathers  for  the  left-overs  which 
they  are  kind  enough  to  give  us.  As  soon  as  he  is  back  in  the  house,  he 
will  put  the  meat  in  the  small  cellar.25 

228.  He  will  look  for  the  necessary  firewood  in  the  cellar  and,  if  need 
be,  split  and  saw  it. 

Every  day  he  will  go  to  the  [public]  well  for  drinking  water. 

He  will  also  draw  from  the  well  all  the  water  that  is  needed  for  wash- 
ing, cleaning  the  dishes,  sprinkling  the  rooms,  etc. 

229*.  Once  every  day  after  breakfast  he  should  sweep  the  refectory. 
He  may  call  upon  the  tailor,26  when  needed,  to  fetch  water  or  food  sup- 
plies. 

230.  No  matter  how  busy  he  may  be,  he  should  be  present  at  morning 
and  night  prayers. 

He  will  go  every  day  to  the  6 :30  Mass,  except  on  Sundays  and  holy- 
days  when  he  will  go  to  the  first  High  Mass  in  the  parish  church. 

In  the  afternoon  he  should  go  back  to  the  church  for  Vespers  and  the 
sermon. 

He  will  go  to  the  sacraments  every  fortnight,27  according  to  the  rule 
established  for  the  tailor  above,  Article  14  [no.  223]. 

Article  Nineteen 

The  Washroom  Attendants 

231.  The  two  washroom  attendants  have  charge  of  emptying  every 
morning  the  wooden  tub  in  which  the  students  empty  their  chambers 
each  day. 

They  will  return  it  every  evening  to  the  place  where  they  found  it  in 
the  morning. 

During  the  day  they  will  hide  it  in  the  hen-house. 

232.  Once  a  week  they  will  scour  all  chambers.  This  task  is  to  be  done 
on  Saturday  evening  after  class. 

233.  The  first  washroom  attendant  is  charged  with  keeping  clean  the 
public  rooms  destined  for  the  most  humble  needs.  He  should  put  paper 
in  the  bags  when  they  are  empty. 

The  second  attendant  will  clean  the  other  public  rooms. 


25This  paragraph   has   been  stricken   out,   probably  when   the  practice   was 
dropped. 

26The  word  tailor  of  the  first  draft  has  been  changed  into  factotum. 
"Another  hand  has  changed  fortnight  to  every  month  in  the  margin. 


CHAPITRE  QUATRIEME 

QUELQUES  AVERTISSEMENTS  POUR  LE  BON 
ORDRE  DE  LA  MAISON 

234.  Lorsqu'il  arrivera  une  fete  ou  quelque  jour  qui  ne  permettra 
pas,  dans  les  temps  marques,  quelques  exercices  ou  quelques  offices  dont 
on  ne  peut  pas  se  dispenser  sans  prejudicier  au  bon  ordre  de  la  maison, 
Monsieur  le  Superieur,  qui  en  sera  averti  par  les  officiers,  assignera  un 
autre  jour  que  celui  qui  etait  marque. 

235.  II  n'y  aura  point  de  chant  ni  de  promenade  ni  de  ceremonies, 
les  jours  de  jeune,  excepte  dans  le  temps  du  Careme.  Ces  jours-la, 
depuis  la  classe  du  matin  jusqu'a  la  fin  de  la  classe  du  soir,  les  exercices 
retarderont  d'une  demi-heure. 

236.  Monsieur  le  Superieur  assignera  un  jour  dans  la  premiere 
semaine  de  chaque  mois  pour  ecurer  la  vaisselle,  rapproprier  la  maison, 
etc.  II  tachera  d'employer  tout  le  monde  afin  que  les  offices  soient 
promptement  finis. 

237.  Aussitot  que  quelqu'un  se  trouvera  incommode,  il  en  aver- 
tira  Monsieur  le  Superieur. 

238.  On  se  traitera  toujours  avec  beaucoup  d'honnetete,  se  preve- 
nant,  comme  dit  l'apotre,  les  uns  les  autres,  avec  toute  sorte  de  respect. 

L'on  prendra  garde  a  ne  se  point  tutoyer. 
L'on  se  donnera  la  qualite  de  Monsieur. 

239.  Tous  les  officiers  rendront  un  compte  exact  de  tout  ce  qui  leur 
sera  confie  et  de  tout  ce  qui  sera  perdu. 

240.  Personne  ne  se  servira  des  meubles  de  la  maison  sans  la  per- 
mission du  Superieur,  et  lorsque  avec  sa  permission  l'on  s'en  sera  servi, 
on  les  remettra  aussitot  dans  leurs  places. 

241.  On  aura  soin  de  se  marquer  toujours  a  la  porte  en  sortant  et  en 
entrant. 

242.  Quand  quelqu'un  aura  permission  de  sortir,  il  ne  s'arretera 
pas  plus  de  temps  qu'il  ne  faut,  et  il  n'ira  que  dans  le  lieu  auquel  il  aura 
permission  d'aller.  Au  retour,  il  se  presentera  a  Monsieur  le  Superieur 
en  entrant  dans  la  maison. 

243.  Si  l'on  rencontre  quelqu'un  de  sa  connaissance  dans  les  rues, 
on  ne  s'arretera  point  avec  eux;  on  les  saluera  seulement,  et  si  on  etait 
absolument  oblige  de  leur  parler,  on  leur  dira  honnetement  qu'on  est 
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CHAPTER   FOUR 

SOME  REMARKS  FOR  THE  GOOD  ORDER  OF  THE 

HOUSE 

234.  When  a  feast  day  or  other  reason  interferes  with  the  timely  per- 
formance of  any  exercise  or  duty  which  cannot  be  omitted  without  up- 
setting1 the  good  order  of  the  house,  the  functionary  in  charge  will  notify 
the  Superior,  who  will  then  designate  another  day  in  its  stead. 

235.  On  fast  days  outside  of  Lent  there  will  be  no  choir  practice, 
walk  or  repetition  of  ceremonies.  On  such  days  all  exercises  from  the 
morning  class  until  the  end  of  the  afternoon  class  will  be  half  an  hour 
later. 

236.  The  Superior  will  designate  a  day  in  the  first  week  of  every 
month  to  scour  dishes,  clean  the  house,  etc.  He  will  endeavor  to  give 
everyone  something  to  do  so  that  these  jobs  be  finished  as  promptly  as 
possible. 

237.  As  soon  as  anyone  feels  indisposed,  he  should  notify  the  Supe- 
rior. 

238.  All  will  treat  one  another  with  much  politeness,  anticipating 
one  another,  as  the  Apostle  says,  with  all  possible  honor  [Rom.  12:10]. 

It  is  forbidden  to  address  one  another  familiarly.28 
Each  one  shall  call  the  others  Mister. 

239.  All  functionaries  are  to  render  an  exact  account  of  everything 
entrusted  to  their  care  and  report  anything  that  may  be  lost. 

240.  No  one  will  use  the  furnitures  of  the  house  without  the  Supe- 
rior's permission  and,  if  one  has  used  them  with  his  permission,  he  will 
return  them  at  once  to  their  usual  place. 

241.  Everyone  should  always  mark  his  name  at  the  entrance  before 
leaving  and  upon  returning. 

242.  When  someone  has  permission  to  go  out  he  will  not  dally  any 
longer  than  is  necessary  and  will  go  only  to  the  place  for  which  he  has 
permission.  On  returning  he  will  present  himself  to  the  Superior  as  soon 
as  he  enters  the  house. 

243.  When  acquaintances  are  met  on  the  street,  one  shall  not  stop  to 
speak  with  them  but  should  be  satisfied  with  a  simple  greeting.  If  it  is 
absolutely  necessary  to  speak  to  hem,  they  will  be  told  politely  that  one 


28French:   se   tutoyer.    The    personal    pronoun    tu  is  used  only  for  members  of 
one's  family,  intimate  friends  and  little  children. 
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oblige  de  marcher  avec  les  autres  et  qu'on  ne  peut  pas  quitter  leur  com- 
pagnie. 

244.  On  ne  se  decouvre  point  au  refectoire  pour  personne,  si  ce 
n'est  lorsque  Monsieur  le  Superieur  y  entre. 

245.  On  defend  expressement  d'entrer  dans  la  cuisine,  sous  quelque 
pretexte  que  ce  puisse  etre,  sans  en  avoir  eu  la  permission,  excepte 
pendant  le  temps  qu'il  faut  pour  laver  la  vaisselle.  Aussitot  qu'elle  sera 
lavee,  les  officiers  se  retireront  et  l'econome  les  priera  de  n'occuper 
pas  davantage  la  cuisine. 

246.  Aussitot  que  la  premiere  table  sera  finie,  on  sonnera  la  seconde 
qui  finira  tous  les  matins  a  midi,  et  les  trois  quarts26  ou  une  heure27  au 
plus  tard,  et  le  soir  a  huit28  heures  quart,  on  en  sonnera  la  fin. 

247.  Chacun  aura  des  mules  qu'on  prendra  en  entrant  dans  la 
maison. 

248.  On  se  servira,  au  retour  de  la  ville,  des  fers  qui  sont  dans  la  cour 
pour  faire  tomber  la  boue  de  ses  souliers. 

249.  A^esitot  qu'on  entendra  sonner  le  premier  coup  de  la  cloche 
pour  quelque  exercice  que  ce  soit,  on  se  taira  dans  le  moment,  quelque 
chose  qu'on  eut  encore  a  dire,  et  Ton  se  transportera  avec  une  extreme 
diligence  au  lieu  ou  Ton  est  appele. 

250.  Lorsqu'on  revient  de  la  Messe  ou  qu'on  y  va,  les  jours  de  conge 
ou  de  fetes,  on  ne  doit  point  parler  ensemble,  mais  il  faut  s'entretenir 
interieurement  avec  Dieu  sur  la  grandeur  du  sacrifice  de  la  Sainte 
Messe  ou  sur  le  bonheur  qu'on  a  eu  de  communier,  si  on  s'est  approche 
de  la  Sainte  Table. 

251.  On  ne  laissera  jamais  rien  sur  le  haut  de  ses  lits  pendant  le  jour. 

252.  Ceux  qui  voudront  se  faire  faire  la  barbe  ne  prendront  point 
d'autres  temps  pour  cela  que  la  recreation  d'apres  le  diner  du  vendredi 
ou  du  samedi.  Si  par  hasard  il  etait  fete  un  de  ces  deux  jours-la,  on 
peut  avancer  d'un  jour,  mais  toujours  a  pareille  heure. 

253.  On  aura  soin  de  ne  laisser  aucune  chose  dans  l'etude  sur  ou 
dessous  ses  pupitres  hors  les  temps  d'etude. 

254.  Chacun  aura  un  coffre,  un  porte-manteau,  un  crucifix,  un 
chapelet,  une  cuiller,  une  fourchette,  un  couteau,  un  gobelet,  un  peigne, 
des  epoussettes,  des  vergettes,  des  decrottoirs  et  un  pot   de   chambre. 

255.  Les  jours  de  confessions  ceux  qui  vont  au  meme  confesseur 
s'attendront  les  uns  et  les  autres  pour  s'en  revenir  ensemble  trois  a  trois 
en  disant  leur  chapelet. 


28Correction  dans  le  texte:  "midi  et  quart". 
"Correction  dans  le  texte:  "midi  et  demi". 
28Correction  dans  le  texte:  "sept  heures  et  demie". 
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has  to  continue  walking  with  the  others  and  cannot  leave  their  company. 

244.  In  the  refectory  hats  are  not  taken  off  to  greet  anyone,  except 
the  Superior  when  he  enters. 

245.  It  is  explicitly  forbidden  to  enter  the  kitchen  under  any  pretext 
whatsoever  without  permission,  except  during  the  time  one  is  supposed  to 
wash  the  dishes.  As  soon  as  they  are  done,  the  dishwashers  will 
withdraw  and  the  bursar  will  ask  them  not  to  worry  any  longer  about 
the  kitchen. 

246.  As  soon  as  the  first  table  session  is  finished,  the  bell  will  ring 
for  the  second.  This  session  will  end  daily  not  later  than  12:45  P.M.29  or 
1 :00  P.M.,  30  and  at  8:15  P.M.  31  the  bell  will  ring  for  the  end  of  dinner. 

247.  Everyone  should  have  slippers  to  put  on  when  he  enters  the 
house. 

248.  On  returning  from  the  city,  the  irons  in  the  courtyard  should 
be  used  to  scrape  the  mud  from  one's  shoes. 

249.  As  soon  as  the  first  stroke  of  the  bell  is  heard  for  any  exercise,  all 
will  cease  talking  at  once,  no  matter  what  one  still  wants  to  say,  and  all 
will  quickly  repair  to  the  place  where  they  are  expected. 

250.  On  the  way  to  and  from  Mass  on  free  days  and  feast  days,  no 
talking  is  permitted.  All  shall  converse  interiorly  with  God  on  the 
greatness  of  the  Sacrifice  of  Holy  Mass  or  the  good  fortune  one  has  had 
of  receiving  Holy  Communion  if  one  has  approached  the  Holy  Table. 

25 1 .  Nothing  should  be  left  on  top  of  the  beds  during  the  day. 

252.  Those  who  want  to  be  shaved  should  do  so  only  during  the  rec- 
reation after  dinner  on  Friday  or  Saturday.  Should  one  of  these  days  be 
a  feast  day,  then  the  shaving  may  be  advanced  by  one  day  but  it  should 
be  done  at  the  designated  time. 

253.  Outside  the  time  of  study  nothing  should  be  left  in  the  study 
rooms  or  underneath  the  desks. 

254.  Everyone  will  have  a  trunk,  a  wardrobe,  a  crucifix,  rosary, 
spoon,  fork,  knife,  cup,  comb,  dusters,  cloth-brushes,  mud-scrapers,  and 
a  chamber. 

255.  On  confession  days  those  who  go  to  the  same  confessor  will  wait 
for  one  another  and  return  in  groups  of  three  saying  the  rosary. 


2 "The  time  of  the  first  draft  has  been  changed  into  12  :  15  P.M. 
30The  time  of  the  first  draft  has  been  changed  into  12  :  30  P.M. 
"The  time  of  the  first  draft  has  been  changed  into  7  :  30  P.M. 
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256.  Quand  on  se  rencontrera  dans  les  escaliers,  dans  le  jardin  ou 
ailleurs,  on  ne  manquera  jamais  de  se  saluer  reciproquement. 

257.  Quand  on  donnera  quelque  chose  a  un  autre  ou  qu'on  recevra 
de  lui,  on  n'oubliera  pas  non  plus  de  se  decouvrir  l'un  et  l'autre,  et  de 
donner  ou  de  recevoir  avec  une  certaine  honnetete  qu'une  education 
chretienne  doit  nous  avoir  acquise. 

258.  Monsieur  le  Superieur  nommera  un  parti culier  en  chaque 
chambre  pour  eteindre,  matin  et  soir,  la  lumieree  qui  y  est :  le  matin  au 
petit  coup  pour  la  priere,  le  soir  un  moment  apres  neuf  heures.  Le  meme, 
en  sortant  le  matin  de  sa  chambre  en  ouvrira  toutes  les  fenetres. 

259.  On  defend  expressement,  sans  une  permission  particuliere,  de 
ne  se  trouver  que  deux  ensemble  aux  promenades  ou  pendant  les  recre- 
ations. II  faut  etre  au  moins  trois. 

On  n'affectera  point  d'etre  toujours  avec  les  memes  dans  ces  sortes 
de  temps.  II  est  bon  qu'on  ne  remarque  jamais  que  nous  ressentions 
plus  d'affection  pour  les  uns  que  pour  les  autres. 

260.  Personne  ne  fera  entrer  dans  la  maison  ou  dans  le  jardin,  sans 
en  avoir  eu  la  permission,  les  gens  de  la  ville  qui  nous  viennent  voir. 
On  se  contentera  de  les  recevoir  dans  le  parloir. 

261.  Chacun  aura  soin,  tous  les  matins  avant  la  priere,  de  faire  son 
lit  le  plus  proprement  qu'il  pourra,  en  sorte  que  son  rideau  etant  bien 
tendu  comme  il  le  doit,  on  ne  voit  rien  passer  par-dessous,  comme  la 
paillasse,  les  draps  ou  la  couverture,  etc. 

262.  On  prendra,  tous  les  soirs  avant  la  priere,  un  moment  pour 
faire  quelque  reflexion  sur  le  progres  ou  sur  les  fautes  qu'on  a  pu  faire 
dans  le  jour,  sur  la  vertu  qui  nous  est  la  plus  necessaire. 

263.  Comme  la  nouvelle  regie  qu'on  a  introduite  porte  qu'on  sera 
habille  par  les  tailleurs  et  cordonniers  de  la  maison,  on  ne  permettra 
plus  aux  particuliers  de  sortir  en  ville,  parce  qu'ainsi  les  Superieurs 
auront  soin  de  leur  faire  trouver  dans  la  maison  tout  ce  qui  leur  sera 
necessaire.29 

TOUS  CES  REGLEMENTS  ONT  ET£  DRESSfiS  PAR  FEU 
MONSIEUR  DES   PLACES30   ET   fiCRITS   DE    SA    MAIN,    ET 
PRATIQUES  PAR  LUI  ET  PAR  SES  ALEVES. 


29Cette  regie  a  ete  rayee. 

30Nous  avons  corrige  l'orthographe.  "Des  Places"  etait  ecrit  en  un  mot. 
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256.  On  meeting  on  the  stairs,  in  the  garden,  or  elsewhere,  all  shall 
greet  one  another  without  fail. 

257.  Likewise,  on  giving  something  to  another  or  receiving  something 
from  him,  both  should  not  forget  to  uncover  themselves  and  to  give  or 
receive  with  a  certain  politeness,  as  a  Christian  education  should  have 
taught  us. 

258.  In  each  room  the  Superior  will  appoint  a  person  to  extinguish 
its  lamp  in  the  morning  and  evening:  mornings,  on  the  first  stroke  for 
prayer;  evenings,  immediately  after  nine  o'clock.  The  same  person  will 
also  open  all  windows  in  the  morning  when  he  leaves  the  room. 

259.  Without  special  permission,  it  is  expressly  forbidden  to  be  only 
two  together  during  the  walks  or  recreations.  All  should  be  in  groups  of 
at  least  three. 

No  one  shall  seek  to  be  always  with  the  same  persons  during  these 
times.  It  is  praiseworthy  if  no  one  can  ever  notice  preference  on  our  part 
for  some  rather  than  others. 

260.  No  one  should  make  outside  visitors  enter  into  the  house  or  the 
garden  without  permission,  but  he  should  be  satisfied  with  receiving  them 
in  the  parlor. 

261.  Every  day  before  morning  prayer  all  shall  make  their  beds  as 
neatly  as  possible,  in  such  a  way  that  with  the  curtain  stretched  out 
properly  nothing  sticks  out  underneath,  such  as  the  pallet,  the  sheets, 
the  cover,  etc. 

262.  Before  night  prayer  everyone  shall  spend  a  few  moments  reflect- 
ing on  the  progress  he  has  made  during  the  day  or  the  faults  committed 
against  the  virtue  which  we  need  most. 

263.  Since  the  new  rule  now  introduced  specifies  that  all  will  have 
their  clothing  and  shoes  make  by  the  tailors  and  shoemakers  of  the  house, 
visits  in  town  for  this  purpose  will  no  longer  be  permitted,  for  the 
Superiors  will  take  care  to  find  for  all  in  the  house  itself  what  they  will 
need.32 

ALL  THESE  RULES  WERE  DRAWN  UP  BY  THE  DECEASED 
FATHER  DES  PLACES33  AND  WRITTEN  BY  HIS  OWN  HAND. 
AND  PUT  INTO  PRACTICE  BY  HIM  AND  HIS  STUDENTS. 


32This  rule  has  been  stricken  out. 

38We  have  corrected  the  spelling  from  Desplaces  to  des  Places. 
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MfiMOIRE  SUR  LA  VIE  DE  M.  CLAUDE-FRANgOlS 
POULLART  DES  PLACES 

ATTRIBUfi  A 

PIERRE  THOMAS,  G.S.Sp. 

INTRODUCTION 

L'auteur.  M.  Thomas  entra  au  Seminaire  du  St-Esprit  en  1704,  soit 
un  an  apres  la  fondation  du  nouvel  institut.  Huit  ans  plus  tard,  il  etait 
promu  a  la  direction  de  la  communaute.  En  1723  pourtant  nous  le 
retrouvons  a  la  Maison-Mere  de  la  Societe  de  Marie,  etablie  a  St.-Laurent- 
sur-Sevres.  II  voulait  alors  consacrer  sa  vie  aux  missions  dans  la  com- 
pagnie  que  S.  Louis-Marie  Grignon  de  Montfort  avait  fondee.  Apparem- 
ment  les  Montfortains  le  destinaient  a  exercer  chez  eux  des  fonctions  im- 
portantes,  puisqu'ils  lui  demanderent  de  benir  omciellement  la  nouvelle 
chapelle  de  leur  Maison-Mere.  Cependant,  M.  Bouic,  superieur  des 
spiritains,  pouvant  difficilement  se  passer  de  ses  services,  se  vit  force  de  le 
rappeler  a  Paris.  En  1737,  l'eveque  de  Verdun  confia  aux  Messieurs  du 
St-Esprit  la  direction  de  son  seminaire  afin  de  purifier  son  diocese  de 
l'heresie  janseniste.  C'est  ainsi  que  M.  Thomas  fut  nomme  superieur  de 
cette  institution.  II  mourut  en  1751. 

Le  manuscrit.  Ce  manuscrit,  de  date  incertaine,  n'a  pas  de  titre.  Nous 
l'appellerons  ici  Memoire  sur  la  vie  de  M.  Claude- Francois  Poullart  des  Places. 
Les  vingt-quatre  pages  in-quarto  qui  le  contiennent  fourmillent  de 
ratures,  de  substitutions  recorrigees,  d' additions  marginal es  et  inter- 
lineaires  .  .  .  On  y  trouve  meme  des  phrases  qu'une  correction  incom- 
plete a  rendues  obscures  sinon  inintelligibles.  Ce  n'est  done  que  le 
laborieux  brouillon  d'une  biographie  jamais  achevee. 

Sa  valeur.  Malgre  ses  deficiences,  le  Memoire  reste  inappreciable 
comme  document.  Pendant  cinq  ans,  l'auteur  a  entretenu  avec  le  fon- 
dateur  des  rapports  tres  etroits  en  tant  qu'associe  dans  l'oeuvre  du 
Seminaire.  En  outre,  apres  la  mort  de  M.  des  Places  en  1 709,  M.  Thomas 
pouvait  disposer  de  sources  d'informations  que  nous  ne  possedons  plus. 
II  pouvait  toujours  consulter  non  seulement  ses  condisciples  spiritains, 
mais  encore  des  documents  tout  frais,  perdus  depuis.  Ainsi  nous  le 
voyons  citer  une  sorte  de  journal  intime,  une  lettre  de  M.  des  Places  a 
son  directeur  spirituel  et  un  memoire  compose  par  un  jeune  seminariste 
a  qui  le  fondateur  avait  communique  beaucoup  de  details  de  sa  vie. 
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MEMOIR  ON  THE  LIFE  OF  FATHER 
CLAUDE  FRANgOIS  POULLART  DES  PLAGES 

ATTRIBUTED  TO 
PETER  THOMAS,  C.S.Sp. 

INTRODUCTION 

The  Author.  Father  Thomas  entered  Holy  Ghost  Seminary  in  1 704,  the 
year  after  its  foundation.  Eight  years  later  he  became  a  member  of  the 
governing  body  of  the  Seminary  and  Community  of  the  Holy  Ghost. 
In  1723  we  find  him  in  St.  Laurent-sur-Sevres  at  the  Motherhouse  of  the 
Society  of  Mary  founded  by  St.  Louis  Grignion  de  Montfort.  He  had 
gone  there  to  consecrate  himself  to  the  missions.  It  looks  as  if  he  was 
about  to  assume  an  important  role  among  the  Montfortists,  for  he  was 
chosen  to  officially  dedicate  the  newly-constructed  chapel  of  their  Mother- 
house.  However,  Father  Bouic,  the  Superior  of  the  Spiritans,  recalled 
him  to  Paris  because  he  could  not  carry  on  without  him.  In  1737,  when 
the  Bishop  of  Verdun  invited  the  Holy  Ghost  Fathers  to  staff  his  seminary 
in  an  effort  to  purify  the  diocese  of  Jansenism,  Father  Thomas  became 
Superior  of  that  institution.  He  died  in  1751. 

The  Manuscript.  The  untitled  manuscript  of  uncertain  date,  which  we 
indicate  here  as  Memoir  on  the  Life  of  Father  Claude  Francis  Poullart  des 
Places,  consists  of  twenty-eight  pages  (9  by  7  inches) .  It  is  not  more  than 
a  rough  draft  of  a  text  which  the  author  never  completed.  Marginal 
additions,  interlinear  corrections,  and  corrections  of  corrections  abound 
in  it.  Sometimes  the  author  did  not  completely  strike  out  the  first  way  of 
expressing  his  thoughts,  and  as  a  result  there  are  occasionally  redundant 
words  in  the  text. 

Its  Value.  Despite  its  deficiencies,  the  Memoir  is  an  invaluable  docu- 
ment. Father  Thomas  lived  in  close  association  with  the  Founder  in  the 
Holy  Ghost  Society  for  five  years  till  Father  des  Places'  death  in  1709. 
Moreover,  he  had  access  to  sources  of  information  which  since  then  have 
disappeared.  Thus  we  find  him  quoting  one  of  Father  des  Places'  personal 
letters  to  his  spiritual  director  as  well  as  a  kind  of  secret  diary,  and  in 
addition  he  drew  material  from  a  memorandum  composed  by  a  student 
to  whom  the  Founder  had  told  many  particulars  of  his  life. 
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Le  Memoire  est  plutot  pauvre  de  precisions  historiques:  on  n'y 
trouve  aucune  date,  pas  meme  de  renseignements  sur  la  fondation  du 
Seminaire,  sinon  quelques  allusions  occasionnelles.  L'auteur  se  borne  a 
nous  raconter  l'histoire  interieure  d'une  ame  qui  s'achemine  vers  la 
saintete :  ce  n'est  done  qu'en  fonction  de  ce  but  qu'il  lui  arrive  de  men- 
tionner  des  faits  exterieurs.  Toutefois,  son  recit  ne  constitue  pas  moins 
un  heureux  complement  aux  ecrits  du  fondateur  reproduits  plus  haut. 

Note  sur  notre  transcription  du  texte.  Nous  avons  reproduit  de  l'autographe 
ce  qui  nous  semblait  etre  la  derniere  retouche  du  texte  par  l'auteur  lui- 
meme.  Plusieurs  alineas  different  sensiblement  des  citations  corre- 
spondantes  contenues  dans  l'ouvrage  du  Pere  Le  Floch,  c.s.sp.,  Claude- 
Franfois  Poullart  des  Places  (2e  ed.,  Paris,  1915).  Celui-ci,  en  effet,  n'a  pas 
seulement  remanie  le  style  du  manuscrit,  mais  il  en  a  meme  change  le 
texte  parfois. 

Au  bas  des  pages,  nous  notons  les  mots  ratures  ou  expressions  redon- 
dantes  qui  peuvent  contribuer  a  1' intelligence  du  texte. 

Une  fois  ou  l'autre,  le  Memoire  degenere  en  une  succession  de  para- 
graphes  disparates.  C'est  pour  assurer  une  certaine  cohesion  des  idees  que 
nous  avons  ajoute  ici  et  la,  entre  parentheses  et  en  italique,  une  ou  plu- 
sieurs phrases  appropriees.  Ann  de  faciliter  la  lecture  du  Memoire,  nous 
avons  aussi  groupe  les  differents  alineas  sous  des  titres  qui  n'appartien- 
nent  pas  au  manuscrit. 


MEMOIRE  SUR  LA  VIE  DE  M.  CLAUDE-FRANgOIS 

POULLART  DES  PLAGES 

J.  M.  J. 

MEMENTOTE  PRAEPOSITORUM  VESTRORUM  etc. 
[SOUVENEZ-VOUS  DE  VOS  CHEFS  .  .  .  Hebr.  13:7] 

1 .   L'enfant 

Naissance  et  enfance. 

Messire  Claude-Francois  Poulart  (sic)  des  Places,  ne  a  Rennes, 
paroisse  de  Saint-Pierre  attenant  l'Abbaye,  y  fut  baptise.  Messire  Claude 
de  Marbeuf,  president  au  Parlement  de  Bretagne,  fut  son  parrain,  et 
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The  historical  information  imparted  to  us  by  the  Memoir  is  rather 
meager.  One  would  look  in  vain  for  dates  in  it.  It  does  not  even  mention 
the  founding  of  Holy  Ghost  Seminary  and  its  governing  Community 
except  in  an  incidental  way.  The  author  is  almost  exclusively  concerned 
with  the  history  of  a  human  soul  on  its  way  to  God  and  relates  external 
events  only  insofar  as  they  have  some  bearing  on  the  object  of  his  concern. 
Because  it  describes  Father  des  Places'  spiritual  Odyssey,  it  is  a  fitting 
complement  to  the  Founder's  writings  which  have  been  reproduced  in 
preceding  pages. 

A  Mote  on  the  Edition  of  the  Text.  The  text  has  been  reproduced  here  in 
what  appears  to  be  the  final  manuscript  formulation  of  the  author's 
thought.  Collation  of  this  text  with  the  long  extracts  quoted  by  Father 
Henry  Le  Floch,  C.S.Sp.,  {Claude  Franfois  Poullart  des  Places,  2nd  ed., 
Paris,  1915)  will  show  that  it  differs  somewhat  from  the  version  offered 
in  the  Le  Floch  biography.  Aside  from  numerous  revisions  of  style, 
Father  Le  Floch  occasionally  modified  the  text  itself  to  some  extent. 

Footnote  will  indicate  crossed-out  readings  which  may  be  of  some  im- 
portance, redundancies  of  text,  and  other  matters  that  have  a  significant 
bearing  on  the  Memoir. 

Because  in  a  few  cases  the  Memoir  degenerates  into  a  collection  of 
disconnected  paragraphs,  we  have  tried  to  arrive  at  some  semblance  of 
continuity  by  adding  between  square  brackets  and  in  italics  one  or  more 
connecting  sentences.  For  greater  readability  the  various  sections  have 
been  given  titles.  These  titles  do  not  occur  in  the  manuscript. 


TEXT 
J.  M.  J. 

MEMENTOTE  PRAEPOSITORUM  VESTRORUM,  etc. 
[Remember  Your  Superiors  (Hebr.  13:7)] 
1.   The  Child 

Birth  and  Boyhood 

Claude  Francis  Poullart  des  Places  was  born  in  Rennes  in  the  parish 
of  St.  Peter,  close  to  the  Abbey,  and  he  was  baptized  there.  Sir  Claude 
de  Marbeuf,  President  of  the  Parliament  of  Brittany  was  his  Godfather 
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demoiselle  Francoise  Truillot,  Dame  de  Ferret  [fut  sa  marraine]  .*  On  lui 
donna le  nom  de  Claude-Francois2  qui  est  aussi  le  nom  de  Messire  son  pere.3 

Ses  parents,  egalement  sages  et  pieux,  s'etaient  adresses  a  Dieu  pour 
qu'il  benit  leur  mariage  en  leur  accordant  un  garcon.  lis  avaient  ete 
exauces ;  ils  le  vouerent  a  celui  qui  le  leur  avait  donne,  et  lui  firent  porter 
l'habit  blanc  pendant  sept  ans  [en  honneur  de  la  Sainte  Vierge].4  Ils 
eurent  l'occasion  dans  la  suite  de  se  persuader  qu'elle  avait  agree  leur 
devotion .  . 5  Ils  crurent  etre  redevables  a  la  protection  de  cette  puissante 
mere  de  Dieu  de  la  conservation  de  leur  fils  en  plusieurs  occasions,  et  M. 
des  Places  lui-meme  1'a  cru  ainsi,  et  a  toujours  eu  pour  elle  une  tendre 
devotion,  comme  il  parait  par  toutes  les  pratiques  qu'on  lui  a  vu  employer 
pour  l'honorer  et  la  faire  honorer  par  ceux  qui  ont  ete  dependants  de  lui. 

Ses  parents  eurent  grand  soin  de  lui  inspirer  la  piete,  des  ses  plus 
tendres  annees,  et  ne  negligerent  rien  pour  lui  donner  une  education 
egalement  belle  et  chretienne.  Les  amusements  de  son  enfance  furent, 
comme  dans  quantites  de  grands,  des  presages  de  l'etat  auquel  Dieu  le 
destinait  et  des  services  qu'il  voulait  tirer  de  lui  pour  le  bien  de  son  Eglise. 
II  s'occupait  a  dresser  des  oratoires,  a  elever  de  petits  autels.  II  employait 
l'argent  qu'on  lui  donnait  a  acheter  ce  qu'il  croyait  necessaire  pour  les 
parer.  Son  grand  plaisir  etait  de  representer  les  ceremonies  qu'il  avait  vu 
pratiquer  a  l'eglise.  Ses  parents  s'en  trouvaient  quelquefois  importunes, 
mais  s'il  cessait  pour  leur  obeir,  il  revenait  ensuite  bientot  a  ses  amuse- 
ments.6 

Piete  precoce 

A  mesure  qu'il  avancait  en  age,  il  s'avangait  en  meme  temps  dans  la 
piete,  et  quand  il  commenca  d'aller  au  college,  au  lieu  de  s'amuser  comme 


xOn  peut  encore  lire  dans  le  manuscrit:  "Messire  Claude-Francois  Poullart  des 
Places,  ne  a  Rennes  dans  la  paroisse  de  Saint-Etienne,  et  tenu  sur  les  fonds  de  bapteme 
par  Messire  Claude  de  Marbeuf,  President  au  Parlement  de  Bretagne". 

2Voici  la  premiere  version  de  ce  texte:  "Messire  Claude  de  Marbeuf,  President 
au  Parlement  de  Bretagne,  fut  son  parrain  et  donna  a  l'enfant  le  nom  de  Claude,  y 
ajoutant  celui  de  Francois,  afin  qu'il  portat  le  nom  de  M.  son  pere  et  en  meme  temps 
celui  de  son  parrain". 

3L'acte  de  bapteme  de  M.  Poullart  des  Places  a  ete  conserve.  On  en  trouvera  un 
facsimile  dans  Henry  J.  Koren,  c.s.sp.,  The  Spiritans.  A  History  of  the  Congregation  of  the 
Holy  Ghost,  (Duquesne  Studies,  Spiritan  Series,  No.  1),  Duquesne  University,  1958, 
en  face  de  page  8.  Le  texte  en  a  ete  reproduit  dans  le  meme  livre  a  la  page  1 . 

4Le  texte  est  un  peu  confus.  On  lit  en  outre:  "Ses  parents,  egalement  sages  et 
pieux,  1'avaient  demande,  le  vouerent  a  la  Sainte  Vierge  et  lui  firent    .    .  etc.". 

5La  premiere  redaction  de  ce  texte  se  lit  comme  suit:  "Ils  n'eurent  pas  lieu,  dans 
la  suite,  de  se  repentir  de  leur  devotion". 

6L'auteur  ajoute,  dans  sa  premiere  redaction :  "qui  etaient  dans  lui  comme  dans 
quantite  de  saints  ecclesiastiques  des  presages  de  l'etat  auquel  Dieu  le  destinait". 
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and  Madame  Francoise  Truillot,  Lady  de  Ferret  [was  his  Godmother].1 
He  was  given  the  names  of  Claude  Francis,2  after  his  father.3 

His  parents  had  implored  God  to  bless  their  marriage  with  a  son. 
Their  prayers  were  heard.  They  offered  their  newborn  to  the  Lord  who 
had  given  him  and  [in  honor  of  the  Blessed  Virgin]  they  dressed  him  in 
white  for  a  period  of  seven  years.4  They  were  given  reason  to  believe, 
at  a  later  date,  that  the  Blessed  Virgin  had  accepted  their  offering,5  for 
they  were  convinced  that,  on  several  occasions,  the  Mother  of  God  had 
used  her  power  to  preserve  their  son's  life.  This  was  also  the  belief  of  Father 
des  Places  himself.  He  always  had  a  tender  devotion  towar  Mary,  as 
appears  from  his  many  devotional  practices  in  her  honor  and  his  zeal  to 
communicate  this  love  for  Our  Lady  to  souls  who  were  dependent  on  him. 

His  parents  took  great  care  to  instil  piety  in  him  at  a  tender  age  and 
neglected  nothing  to  give  him  a  careful  Christian  education.  As  is  the 
case  with  many  great  saints,  his  childhood  diversions  presaged  the  state 
for  which  God  destined  him  and  the  services  which,  for  the  good  of  the 
Church,  He  wanted  to  obtain  from  him.  He  occupied  his  time  with  buil- 
ding chapels  and  erecting  small  altars.  He  used  the  money  he  received  to 
buy  what  he  considered  necessary  ornamentation  for  them.  His  great 
pleasure  was  to  imitate  the  ceremonies  which  he  had  seen  performed  in 
church.  Sometimes  his  parents'  patience  was  tried  by  it,  but  if  he  desisted 
for  a  while  out  of  obedience  to  them,  he  was  soon  back  at  his  favorite 
way  of  playing  a  little  later. 

Early  Zeal 

As  he  advanced  in  age,  he  progressed  likewise  in  piety.  When  he 
began  to  go  to  high  school,  instead  of  amusing  himself  like  his  com- 


xThe  MS  also  reads:  "Claude  Francis  Poullart  des  Places,  born  in  Rennes  in 
the  parish  of  St.  Stephen,  held  over  the  baptismal  font  by  Sir  Claude  de  Marbeuf, 
President  of  the   Parliament   of  Brittany". 

2The  first  draft  of  this  sentence  was:  "Sir  Claude  de  Marbeuf,  President  of  the 
Parliament  of  Brittany  was  his  Godfather  and  it  was  he  who  gave  to  the  infant 
the  name  of  Claude,  adding  that  of  Francis,  so  that  he  had  the  name  of  his  father 
as  well  as  that  of  his  Godfather." 

3The  baptismal  act  of  Father  Poullart  des  Places  still  exists.  It  has  been  repro- 
duced opposite  page  8  in  Henry  J.  Koren,  C.S.Sp.,  The  Spiritans,  Pittsburgh,  1958. 
The  translation  of  its  may  be  found  on  p.  1  of  the  same  book. 

4The  text  is  somewhat  confused.  It  reads  also:  "Both  wise  and  devout,  his 
parents  has  asked  [God]  for  him,  offered  him  to  the  Blessed  Virgin  and  dressed 
him  in  white"  etc. 

5The  first  draft  of  this  sentence  reads:  "They  did  not  have  reason  to  be  sorry 
later  over  their  act  of  devotion." 

6The  first  draft  adds:  "Which  in  him  as  in  many  holy  priests  presaged  the  state 
to  which  God  destined  him." 
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ses  camarades  au  jeu  et  aux  badineries  qui  sont  si  ordinaires  aux  jeunes 
gens,  il  fit  une  pieuse  association  avec  ses  compagnons  sans  en  rien 
communiquer  a  ses  parents  ni  a  son  precepteur.  lis  s'assemblaient  a 
certains  jours  dans  une  chambre  chez  une  vertueuse  femme  qui  etait 
confidente  de  leurs  secrets.  lis  y  avaient  dresse  un  oratoire  bien  pare  et 
ou  ils  allumaient,  toutes  les  fetes  solennelles,  un  grand  nombre  de  cierges. 
Chacun  contribuait  aux  frais  de  decoration.7  Ils  avaient  leurs  regies  pour 
la  priere,  pour  le  silence  et  la  mortification  qui  allait  quelquefois  jusqu'a 
la  discipline.  En  un  mot,  ils  y  pratiquaient  des  vertus  qu'a  peine  pou- 
vaient-ils  connaitre. 

Ces  dispositions  du  jeune  des  Places  etaient  d'autant  plus  admirables 
que  son  temperament  vif  et  remuant  le  portait  a  toute  autre  chose.  Elles 
ne  pouvaient  etre  que  l'effet  d'une  vive  impression  qu'avaient  faite  sur 
son  esprit  et  sur  son  coeur  les  bonnes  instructions  de  ses  Peres  (sic)  et 
mere,  et  celles  de  ses  maitres,  secondees  de  la  grace. 

Ces  pratiques  de  devotion  ne  purent  etre  longtemps  cachees.  Un 
Pere  Jesuite  qui  dirigeait  notre  jeune  ecolier  en  eut  connaissance.  II  leur 
ordonna  de  rompre  ces  assemblies,  apprehendant,  leur  disait-il,  que 
l'amour  propre  n'y  eut  plus  de  part  que  Pamour  de  Dieu,  ou  que  dans 
la  suite  il  ne  s'y  melat.  II  y  avait  d'ailleurs  a  craindre  que  leur  ferveur, 
qui  les  portait  deja  peut-etre  trop  loin,  n'allat  jusqu'a  l'indiscretion.  Le 
directeur  fut  obei,  mais  cette  obeissance  fut  pour  son  petit  penitent  une 
mortification  plus  sensible  que  les  autres. 

II  lui  fallut  pourtant  soutenir  dans  la  suite  de  rudes  combats  pour 
resister  a  la  tentation  du  plaisir.8  Son  temperament9  l'y  portait;  les 
invitations  et  les  exemples  de  ses  camarades  en  augmentaient  le  pen- 
chant; mais  l'amour  pour  son  devoir  et  la  vigilance  d'un  pere  et  d'une 
mere  attentifs  a  son  education  ne  lui  permettaient  pas  de  s'emanciper. 
Ce  n'etait  pas  assez  de  satisfaire  son  Regent,  il  fallait  contenter  aussi  ses 
parents.  Les  jours  de  conge,  il  fallait  rendre  compte  de  sa  promenade  et 
de  son  devoir;  les  jours  de  dimanche  et  de  fete,  il  fallait  rendre  compte 
du  sermon.  M.  et  Madame  des  Places  ne  se  reposerent  sur  qui  que  ce 
fut  de10  l'education  d'un  enfant  qui  leur  etait  si  cher  et  qui  faisait  l'es- 
perance  de  leur  maison.  Ils  avaient  aussi  la  consolation  de  voir  que  leurs 
soins  etaient  bien  recompenses  par  le  succes  de  ses  etudes  et  par  tout  ce 
que  promettaient  ses  bonnes  qualites. 


7L'auteur  emploie  "la  depense"  dans  sa  premiere  redaction. 
8On  lit  dans  le  premier  jet:  "   .    . combats  en  resistant  au  penchant  qui  etait  si 
naturel,  surtout  les  enfants,  pour  se  divertir". 
'L'auteur  ecrit  d'abord:  "La  nature". 
10Premiere  redaction:  "veillaient  plus  que  personne  sur:    .    .". 
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panions  with  the  customary  games  and  horse  play  of  young  boys,  he 
gathered  together  some  friends  and,  without  saying  anything  about 
it  to  either  his  parents  or  his  teacher,  formed  a  pious  association.  These 
boys  assembled  on  certain  days  in  a  room  put  at  their  disposal  by  a 
devout  lady  who  shared  their  secrets.  There  they  had  fixed  up  a  well- 
furnished  oratory  and  on  all  solemn  feasts  they  lighted  a  great  number 
of  candles  which  had  been  bought  by  the  members  of  the  group.  They 
had  their  rules  for  prayer,  silence  and  mortification.  The  latter  sometimes 
included  taking  the  discipline.  In  other  words,  they  practiced  virtues 
of  which  they  could  hardly  have  had  very  clear  ideas. 

These  dispositions  of  young  des  Places  were  so  much  more  admirable 
because  he  had  a  lively  and  restless  temperament  that  inclined  him  in 
a  quite  different  direction.  These  dispositions  were  no  doubt  the  effect 
of  the  profound  impression  made  by  the  good  instruction  of  his  father 
and  mother  and  his  masters,  aided  by  grace. 

Those  devotional  practices  could  not  remain  hidden  for  long.  A 
Jesuit  Father  who  directed  our  young  scholar  found  out  about  them. 
He  ordered  the  group  to  disband,  for  he  told  Claude  that  self-love  might 
have  a  greater  share  in  this  venture  than  the  love  of  God,  or  at  least  it 
might  eventually  get  mixed  up  in  it.  Moreover,  it  was  to  be  feared  that 
their  fervor — which  perhaps  was  already  going  too  far — might  lead  them 
into  indiscretions.  The  boy  obeyed  his  director,  but  this  act  of  obedience 
was  a  more  trying  mortification  for  our  young  penitent  than  all  the  others. 

Nevertheless,  he  subsequently  had  to  fight  strenuous  battles  to  resist 
the  temptation  to  seek  pleasure.7  His  temperament8  gave  him  a  pen- 
chant for  it,  invitations  and  the  example  of  his  friends  increased  the 
inclination,  but  his  love  of  duty  and  the  supervision  of  a  father  and 
mother  who  were  anxious  that  he  be  well  educated  did  not  allow  him 
to  give  free  rein  to  it.  He  not  only  had  to  satisfy  his  director  but  also  had 
to  please  his  parents.  On  holidays  he  was  required  to  account  for  the 
time  spent  in  taking  a  walk  and  for  his  duties ;  on  Sundays  and  holydays 
he  had  to  give  a  summary  of  the  sermon.  Monsieur  and  Madame  des 
Places  did  not  want  at  all  to  rely9  on  anyone  else  with  respect  to  the 
education  of  a  son  who  was  so  dear  to  them  and  on  whom  the  hope  of 
their  house  rested.  Consequently,  they  had  the  consolation  of  seeing 
their  carefulness  well  rewarded  by  his  academic  achievements  and  by 
the  great  promise  of  his  excellent  qualities. 


7The  first  draft  of  this  sentence  was:  "Battles  to  resist  the  inclination,  which 
is  so  natural  especially  in  children,  to  seek  amusement." 
8The  author  first  wrote  "his  nature." 
•First  draft:  "Watched  more  than  anyone  else..." 


232  Merits  Spirituels  de  M.  Poullart  des  Places 

Accidents  de  jeunesse. 

La  Providence  voulut  leur  faire  connaitre,  par  deux  evenements 
extraordinaires,  combien  cet  enfant  lui  etait  cher.11  Le  premier  fut 
qu'etudiant,  un  jour,  un  personnage  pour  une  tragedie  ou  il  devait  etre 
acteur,  mademoiselle  sa  soeur,  fort  jeune  alors,  par  ses  badineries  le 
detournait.  Pour  s'en  debarrasser  et  lui  faire  peur  comme  Ton  fait  aux 
enfants,  il  prend  un  fusil  qu'on  n'avait  point  coutume  de  charger,  et, 
croyant  qu'il  ne  l'etait  pas  plus  qu'a  l'ordinaire,  bande  le  ressort  et,  en 
voulant  faire  semblant  de  tirer,  tire  en  effet.  Le  coup  passe  entre  Madame 
sa  mere,  sa  soeur  et  sa  cousine,  a  deux  doigts  pres  de  leurs  tetes.  Tout  le 
monde  fut  saisi  de  frayeur,  et  surtout  Monsieur  son  pere  qui  savait  qu'on 
avait  charge  le  fusil  a  cause  d'un  bruit  qu'on  avait  entendu  autour  du 
logis  la  nuit  precedente.  Mais  a  la  frayeur  succederent  la  joie  et  les  actions 
de  grace  envers  la  divine  Providence  qui  veillait  avec  tant  de  soin  a  la 
conservation  de  la  famille. 

Une  autre  fois,  etant  a  la  chasse  avec  plusieurs  de  ses  camarades, 
quelqu'un  d'entre  eux  lui  tire,  par  megarde,  de  quatre  a  cinq  pas  loin,  un 
coup  de  fusil  dans  le  ventre.  II  tomba  evanoui,  et  chacun  le  crut  mort. 
Mais  Dieu  permit  qu'il  n'en  fut  que  tres  legerement  blesse  et  seulement 
pour  s'en  souvenir.  Aussi  ne  manqua-t-il  pas  a  en  temoigner  sa  recon- 
naissance a  Dieu  et  a  la  Sainte  Vierge  a  qui  il  avait  ete  voue. 

Je  trouve  ces  deux  aventures  dans  une  liste  ecrite  de  sa  main,  ou  il 
avait  marque  les  faveurs  particulieres  qu'il  avait  recues  de  Dieu,  afin  de 
s'exciter  par  la  a  le  servir  avec  plus  d'ardeur.  Heureux  si  je  pouvais  avoir 
la  clef  de  cette  liste,  j'y  trouverais  sans  doute  bien  des  merveilles  de  la 
bonte  de  Dieu  envers  lui,  et  bien  des  marques  de  sa  fidelite  et  de  son  zele 
pour  son  bienfaiteur.  Mais  la  grande  reserve  que  M.  des  Places  avait  a 
faire  connaitre  aux  hommes  les  graces  qu'il  recevait  de  Dieu  l'a  engage 
sans  doute  a  la  faire  de  telle  sorte  qu'elle  ne  fut  intelligible  presque  a  lui 
seul.  Et  je  n'aurais  pas  compris  ces  deux  articles  par  cette  liste,  s'il  ne  les 
avait  racontes  a  un  des  etudiants  de  sa  communaute  pour  qui  il  avait 
moins  de  reserve  a  cause  de  sa  vertu.12 


Aux  Colleges  de  Rennes  et  de  Caen. 

II  me  serait  impossible  de  donner  un  detail  de  la  belle  education  que 


11On  lit  encore,  entremele  avec  ce  texte:  "Combien  la  Providence  etait  attentive 
sur  la  famille  et  plus  particulierement  encore  sur  cet  enfant". 

12Le  manuscrit  contient  ici  des  mots  rayes  qu'on  peut  ainsi  dechiffrer:  "II  devint 
un  cavalier  accompli". 
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Boyhood  Accidents 

Providence  wanted  to  show  them  through  two  extraordinary  events 
how  dear  this  boy  was  to  God.10  The  first  occurred  one  day  when,  as  he 
was  studying  a  role  for  a  tragedy  in  which  he  was  to  act,  his  sister,  still 
very  young  at  the  time,  kept  distracting  him  with  her  frolicking.  To  get 
rid  of  her  and  to  frighten  her  as  people  are  wont  to  do  with  children,  he 
took  up  a  rifle  which  was  not  normally  loaded  and,  thinking  that  it  was 
in  its  customary  condition,  he  cocked  it  and  pulled  the  trigger.  It  actually 
fired!  The  shot  passed  between  his  mother,  his  sister,  and  his  cousin 
about  two  inches  from  their  heads.  Everyone  was  thunderstruck  with 
fear — his  father  more  than  anyone  else,  for  he  knew  that  the  gun  had 
been  loaded  because  some  noise  had  been  heard  around  the  house  the 
night  before.  However,  fright  was  followed  by  joy  and  thanksgiving  to 
the  [Divine]  Providence  that  had  watched  so  carefully  over  the  preser- 
vation of  the  family. 

On  another  occasion  when  he  was  out  hunting  with  some  friends, 
someone  mistakenly  shot  him  in  the  abdomen  from  a  distance  of  four  or 
five  paces.  He  fell  down  unconscious  and  everyone  thought  that  he  was 
dead.  But  God  permitted  him  to  be  only  slightly  wounded — -just  enough 
to  remember  it.  Consequently,  he  did  not  fail  to  show  his  gratitude  to 
God  and  the  Blessed  Virgin  to  whom  he  had  been  consecrated. 

I  find  these  two  adventures  written  by  him  in  a  list  wherein  he  had 
noted  the  special  favors  he  had  received  from  God  in  order  to  bestir 
himself  to  be  more  zealous  in  his  service.  I  would  be  very  happy  if  I 
could  have  the  key  to  this  list.  Undoubtedly  I  would  find  many  marvels 
of  God's  goodness  toward  him  and  many  signs  of  his  faithfulness  and 
zeal  for  his  Divine  Benefactor.  But  the  great  reluctance  of  Father  des 
Places  to  let  men  know  the  graces  he  had  received  from  God  induced  him 
undoubtedly  to  compose  his  list  in  such  a  way  that  it  was  almost  unintel- 
ligible except  to  himself.  I  would  not  have  understood  even  the  two 
afore-mentioned  points  if  he  had  not  discussed  them  with  one  of  the 
students  of  his  community  with  whom  he  was  less  reserved  because  of  the 
latter's  great  virtue. 

His  Studies  at  Rennes  and  Caen 

It  would  be  impossible  for  me  to  explain  in  detail  the  wonderful 


10The  MS  has  in  addition  intermingled  with  this  sentence:  "How  much  Provi- 
dence watched  over  the  family  and  more  especially  still  over  this  child." 
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Messieurs  ses  parents  avaient  soin  de  lui  donner  [et]  du  progres  qu'il 
faisait  dans  ses  etudes.  Je  sais  seulement  qu'il  reussit  a  leur  gre  dans  l'un 
et  l'autre.Il  avait  toujours  un  grand  fond  de  piete.13  Par  ses  belles 
manieres,  [il]  s'attira  l'estime  et  l'amitie  des  grands,  et  se  fit  respecter 
meme  par  ses  egaux.  Apres  avoir  fini  ses  basses  classes  et  sa  rhetorique  au 
College  de  Rennes,  Monsieur  son  pere,  par  le  conseil  de  son  Regent, 
voulut  qu'il  s'appliquerait  une  seconde  annee  a  l'eloquence  dans  le 
college  des  Jesuites  de  Caen  ou  ce  Regent  qui  avait  une  attention  parti- 
culiere  pour  son  eleve  allait  l'enseigner.  II  le  lui  confia  et  son  disciple 
profita  si  bien  que  dans  ce  college  qui  est  l'un  des  plus  celebres  du 
Royaume,  ou  il  y  a  beaucoup  d'emulation  et  gens  d'esprit  de  plusieurs 
provinces  et  des  pays  etrangers  meme,  il  remporta  trois  prix  qui  se  con- 
servent  encore  dans  la  communaute.14  II  y  acquit  une  grande  facilite  a 
s'expliquer  et  un  fond  d'eloquence  qui  lui  servit,  dans  la  suite,  pour  faire 
valoir  les  motifs  dont  il  se  servait  pour  persuader  la  vertu. 


Quoiqu'il15  y  ait  bien  des  occasions  de  devenir  libertin  dans  une  ville 
aussi  considerable  et  pleine  de  jeunes  gens  de  differents  pays  qui  sont 
maitres  d'eux-memes,  il  ne  parait  pas  qu'il  se  soit  derange  dans  ses 
moeurs  pendant  l'annee  qu'il  y  passa.  On  n'avait  pas  manque  de  le  bien 
recommander  a  ce  regent:  il  y  allait  de  son  honneur  de  veiller  sur  son 
eleve.  Mais  outre  cela  le  jeune  homme  avait  de  son  cote  plusieurs  preser- 
vatifs.  II  n'aimait  point  du  tout  le  vin,  et,  soit  que  ce  fut  un  effet  de 
l'education  ou  de  sa  vertu,  il  n'avait  que  de  l'indifference  pour  le  sexe. 
Sa  passion  alors  etait  l'envie  de  se  distinguer  et  de  s'acquerir  de  plus  en 
plus  l'estime  de  ses  parents  et  de  ceux  qui  le  connaissaient,  en  enlevant  a 
ses  condisciples  les  prix  qui  se  donnent  au  merite,  dans  une  universite  qui 
a  la  reputation  d'etre  riche  en  beaux  esprits.  Son  regent  n'avait  garde 
d'entretenir  une  pareille  emulation.  II  y  allait  de  son  honneur,  il  fallait 
done  veiller  sur  son  disciple,  l'exciter  au  travail  et  lui  inspirer  du  degout 
pour  tout  ce  qui  pouvait  Ten  detourner.  On  eut  lieu  d'etre  content.  II 
remporta  trois  prix:  facilite  de  parler,  eloquence,  .  .  .  .16  On  congoit 
aisement  que  pour  reussir  comme  il  fit,  il  ne  fallait  pas  perdre  son  temps 
ni  s'amuser  a  la  bagatelle.17 


13Cette  liste  n'a  pas  ete  conservee. 

14La  Revolution  de  1792  occasionna  la  perte  de  ces  prix.  Cf.  H.  le  Floch,  c.s.sp., 
Claude-  Fran gois  Poullart  des  Places,  seconde  edition,  1915,  p.  51. 

15Ce  passage  se  trouve  a  la  page  non  numerotee  qui  precede  la  onzieme  du  ma- 
nuscrit.  Nous  l'inserons  ici,  puisqu'il  donne  des  precisions  sur  la  vie  de  Poullart  des 
Places  au  college  de  Caen. 

16Un  mot  manque  ici  dans  le  manuscrit. 

17Fin  du  passage  transfere.  Suit  la  page  5  du  manuscrit. 
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education  which  Claude's  parents  imparted  to  him  and  the  progress  he 
made  in  his  studies.  I  know  only  that  he  fulfilled  their  expectations  on 
both  scores.  He  always  had  a  good  deal  of  piety.11  Because  of  his  polished 
manners  he  earned  the  respect  and  friendship  of  grown-ups  and  young- 
sters alike.  After  he  finished  the  lower  grades  and  rhetorical  studies  at 
the  Academy  of  Rennes,  his  father,  on  the  advice  of  the  director,  decided 
to  have  him  spend  another  year  studying  eloquence  in  the  Jesuit  College 
of  Caen.  This  same  director  had  shown  special  interest  in  our  young 
student,  and  he  was  going  to  be  teaching  there.  Monsieur  des  Places 
entrusted  his  son  to  him  and  the  boy  used  his  time  so  well  that  he  won 
three  prizes  which  are  still  preserved  in  the  Community12— [no  small 
achievement]  in  a  college  that  is  one  of  the  most  famous  in  the  Kingdom 
of  France  and  where  gifted  students  from  several  Provinces  and  even 
from  abroad  enter  into  keen  competition.  It  was  here  he  acquired  that 
great  facility  of  expression  and  the  grasp  of  public  speaking  which  later 
helped  him  so  much  in  presenting  cogent  reasons  why  people  should 
lead  a  virtuous  life. 

Although13  there  are  many  opportunities  for  becoming  dissolute  in  a 
large  town  that  is  full  of  young  men  from  different  countries  who  are 
their  own  masters,  it  does  not  seem  that  Claude  compromised  his  morals 
during  the  year  he  spent  there.  His  parents  had  made  sure  to  recommend 
him  strongly  to  the  director  and  this  man  was  honor -bound  to  watch  his 
pupil.  Moreover,  the  young  man  had  several  safeguards  on  his  side.  He 
did  not  like  wine  at  all  and,  whether  by  education  or  by  virtue,  was  quite 
indifferent  toward  the  fair  sex.  His  one  preoccupation  at  the  time  was  to 
distinguish  himself  and  win  the  increasing  approval  of  his  parents  and 
acquaintances  by  running  away  with  the  honor  awards  that  were  ac- 
corded by  a  university  where  brilliant  minds  were  the  order  of  the  day. 
His  director  took  care  to  keep  this  competitive  spirit  alive  in  the  young 
student.  Because  his  own  honor  was  at  stake,  he  had  to  watch  over  his 
pupil,  urge  him  to  work,  and  inspire  him  with  dislike  for  anything  that 
might  distract  him  from  his  studies.  The  authorities  had  good  reason  for 
being  satisfied  with  him.  He  won  three  prizes:  facility  of  speech,  eloquence 
and  .  .  ,14  It  is  easy  to  understand  that  in  order  to  succeed  as  well  as 
he  did,  one  could  not  waste  his  time  or  spend  it  in  frivolous  amusements.15 


nThe  MS  has  crossed  out  the  words:  "he  became  an  accomplished  gentleman." 

12These  prizes  disappeared  along  with  so  much  else  during  the  Revolution  of 
1792.  Cf.  Henry  Le  Floch,  Claude-  Fran gois  Poullart  des  Places,  p.  51. 

"This  passage  is  found  on  an  unnumbered  page  before  p.  1 1  of  the  MS.  We 
have  inserted  it  here  because  its  contents  obviously  refer  to  Claude's  sojourn  in 
Caen. 

14A  word  is  missing  here  in  the  MS. 

15End  of  the  transferred  passage. 
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2.   Le  jeune  homme. 

Philosophie  a  rennes. 

Revenu  a  Rennes  il  s'appliqua  a  la  philosophie.  C'est  d'ordinaire  un 
temps  bien  critique  pour  les  jeunes  gens.  lis  sont  alors  beaucoup  moins 
genes  que  dans  les  classes  inferieures.  On  ne  les  oblige  plus  de  rendre  un 
compte  exact  de  leur  travail,  et  au  besoin,  on  trouve  le  moyen  de  payer 
de  paroles  quand  il  s'agit  de  paraitre  en  public.  lis  peuvent  encore 
reparer  en  quelque  facon  le  temps  perdu  en  s'appliquant  a  revoir  leurs 
matieres.  II  n'y  a  plus  d'ailleurs  comme  dans  les  basses  classes  ces  distinc- 
tions si  marquees  qui  font  honneur  aux  bons  ecoliers  et  donnent  aux 
paresseux  de  la  confusion.  En  un  mot,  l'emulation  est  bien  moins  vive.18 
II  n'y  a  plus  alors  que  la  raison  qui  ait  droit  de  se  faire  entendre,  mais 
elle  a  beau  parler,  il  est  bien  rare  qu'on  ecoute  quand  les  passions  parlent 
et  se  font  sentir  avec  toute  leur  vivacite,  et  que  les  discours  et  les  exemplcs 
de  ses  egaux  y  invitent.  C'est  merveille  si  on  ne  s'y  laisse  pas  entrainer 
alors  et  si  Ton  ne  devient  libertin  des  qu'on  devient  plus  libre  et  maitre  de 
soi-meme.  Et  c'est  un  grand  bonheur  quand  le  defaut  d'autorite  dans  les 
maitres  est  supplee  par  l'attention  des  parents.19 

Le  jeune  des  Places  faisait  sa  philosophie  sous  les  yeux  de  son  pere  et 
de  sa  mere  qui  n'auraient  eu  garde  de  le  laisser  s'emanciper  ni  perdre  son 
temps.  lis  savaient  maintenir  leur  autorite  et  redoublaient  leur  attention 
sur  leur  fils,  ils  entretenaient  cette  noble  emulation  qu'ils  avaient  tou- 
jours  reconnue  en  lui  pour  meriter  l'estime  des  gens  sages,  et  s'ils  lui 
laissaient  un  peu  plus  de  liberte,  ils  avaient  grand  soin  qu'il  n'en  abusat 
pas. 

II  fit  apparemment,  pendant  les  vacances  de  sa  premiere  annee, 
un  voyage  a  Nantes  et  un  autre  a  Saint-Brieuc.  Je  n'ai  encore  pu  savoir 
a  quelle  occasion,  ni  pour  quel  sujet,  ni  aucun  detail  de  ses  deux  voyages. 
Mais  il  ne  parait  pas  qu'il  se  soit  derange,  [car]  il  l'aurait  marque  sans 
doute  en  meme  [temps]  sur  la  liste  ou  il  a  marque  ces  deux  voyages, 
comme  il  a  fait  sur  d'autres  articles  de  la  meme  liste. 

Mais  quoi  qu'il  en  soit,  il  etudia  et  reussit  si  bien  dans  sa  philosophie 


18L'auteur  ajoute  dans  son  premier  jet:  "parce  qu'on  n'a  plus  lors  les  peines  ni 
les  recompenses". 

19On  lit  en  outre  dans  le  manuscrit:  "lorsque  les  maitres  n'usent  plus  de  tant 
d'autorite  sur  leurs  disciples,  les  parents  savent  toujours  maintenir  la  leur  et  redoubler 
leur  vigilance".  L'auteur  a  vraisemblablement  oublie  de  rayer  les  mots  superflus 
apres  avoir  corrige  sa  phrase. 
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2.   The  Young  Man 

Study  of  Philosophy  at  Rennes 

After  his  return  to  Rennes,  young  des  Places  applied  himself  to  the 
study  of  philosophy.  This  is  usually  a  critical  period  of  life  for  adolescents. 
They  are  not  so  strictly  controlled  as  when  they  belonged  to  the  lower 
classes.  They  are  no  longer  obliged  to  give  an  exact  account  of  their  work. 
They  c'an  get  away  with  excuses  when  they  have  to  appear  in  public. 
To  some  extent,  they  can  make  up  for  lost  time  by  applying  themselves 
to  reviewing  the  assigned  matter.  Moreover,  unlike  in  elementary  and 
secondary  school,  there  are  no  longer  any  prizes  and  awards  to  honor  the 
good  students  and  shame  the  lazy  ones.  In  other  words,  there  is  much 
less  room  for  emulation.16  Reason  alone  has  now  a  right  to  be  heard,  but 
it  is  rare  that  one  listens  to  it  when  the  passions  clamor  loudly  and  in- 
sistently and  their  shouts  are  backed  up  by  the  conversations  and 
examples  of  fellow-students.  Hence  we  have  to  admire  a  student  who  is 
not  carried  away  by  such  allurements  and  refuses  to  become  dissolute 
as  soon  as  he  is  given  greater  freedom  and  independence.  It  is  most 
fortunate  when  the  authority  of  the  teachers  is  supplemented  and 
backed  up  by  the  alert  concern  of  parents.17 

Claude  studied  philosophy  under  the  eyes  of  his  father  and  mother 
and  they  would  not  have  tolerated  undue  freedom  or  waste  of  time. 
They  knew  how  to  maintain  their  authority  and  they  redoubled  their 
watchfulness  over  their  son.  They  fostered  that  noble  spirit  of  emulation 
which  they  had  always  observed  in  him  and  if  they  granted  him  a  little 
more  liberty,  they  took  great  care  that  he  did  not  abuse  it. 

Apparently  he  made  a  trip  to  Nantes  and  another  one  to  St.  Brieuc 
during  the  vacation  that  followed  his  first  year.  I  have  not  yet  been 
able  to  find  out  on  what  occasion,  or  why,  or  any  of  the  details  pertain- 
ing to  these  two  trips.  However,  it  does  not  seem  that  he  became  dissi- 
pated in  any  way,  [for]  undoubtedly  he  would  have  noted  it  in  the  list  in 
which  he  wrote  down  these  two  trips,  as  he  has  done  for  many  other 
items  of  the  same  list. 

However  that  may  be,  he  studied  so  well  and  had  so  much  success  in 


16The  first  draft  added:  "because  then  they  have  no  longer  either  punishments 
or  awards." 

17The  MS  adds  the  redundant  words:  "When  teachers  no  longer  have  so  much 
authority  over  their  students,  parents  manage  to  retain  theirs  and  increase  their 
watchfulness." 
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qu'a  la  fin  de  son  cours,  il  se  trouva  en  etat  de  soutenir  une  these  dediee 
a  Mgr.  le  Comte  de  Toulouse.  La  depense  fut  extraordinaire.  Les 
Presidents  et  conseillers  du  Parlement  y  assisterent  en  ceremonies,  avec 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  personnes  de  consideration  dans  la  ville  et  aux 
environs. 

Voyage  a  Paris  en  vue  d'un  mariage. 

Sa  philosophic  achevee,  Monsieur  son  pere  jugea  a  propos  de  lui 
faire  faire  un  voyage  a  Paris,  je  ne  saurais  dire  bien  au  juste  a  quel 
dessein.  On  croit  que  le  veritable  et  principal  motif  etait  de  voir  une 
demoiselle  de  grande  qualite  qu'on  lui  proposait  pour  epouse.  II  avait 
dix-huit  a  dix-neuf  ans.  Elle  etait  demoiselle  d'honneur  de  Madame  la 
duchesse  de  Bourgogne.  Je  le  trouve  ainsi  marque  dans  un  memoire  qui 
m'a  ete  fourni  par  un  des  eleves  de  la  communaute,  en  qui  M.  des  Places 
avait  plus  de  confiance  et  a  qui  il  avait  dit  bien  de  particularity  de  sa  vie. 

Un  jeune  homme  d'aussi  grandes  esperances,  fils  unique  d'un  pere 
riche  dont  le  bien  se  multipliait  tous  les  jours,  ne  pouvait  manquer  de 
recevoir  souvent  des  propositions  sur  le  mariage.  Mais  il  n'avait  garde  de 
s'y  engager  temerairement  et  sans  y  avoir  bien  reflechi.  II  savait  qu'on  se 
repent  bien  souvent  de  s'etre  impose  ce  joug,  et  qu'au  lieu  de  trouver  dans 
le  mariage  de  la  paix  et  de  la  consolation,  on  y  trouve  un  long  tourment. 
Avant  done  de  s'engager  dans  cet  etat,  il  voulut  y  reflechir  serieusement, 
consulter  Dieu  et  consulter  les  hommes.  II  en  consulta  un  tres  grand 
nombre ;  il  leur  demandait,  a  chacun  en  particulier,  s'ils  etaient  contents 
de  leur  etat:  tous  lui  disaient  d'abord  qu'ils  l'etaient.  II  les  pressait  dis- 
cretement  et  leur  demandait  si  ce  qu'ils  disaient  etait  sincere;  il  les  priait 
de  le  lui  dire  en  amis,  et,  en  cas  qu'il  leur  fut  libre  de  s'en  degager,  s'ils  s'y 
engageraient  avec  la  meme  personne.  lis  lui  avouaient  enfin  tous  qu'avec 
les  connaissances  qu'ils  avaient,  ils  ne  s'y  engageraient  pas.  Et  de  toute 
cette  multitude  qu'il  consulta,  il  n'y  en  eut  qu'un  seul  qui  l'assurait 
constamment  que  si  la  chose  etait  encore  a  faire,  il  la  ferait. 

Le  jeune  des  Places,  avec  un  esprit  aussi  solide  qu'il  avait,  et  que 
l'amour  n'aveuglait  pas,  n'avait  garde  de  s'engager  si  tot.  Sa  passion 
etait  pour  la  gloire  et  pour  la  reputation,  et  s'attacher  a  une  femme  par 
le  mariage  est  plutot  un  obstacle  qu'un  chemin  pour  y  arriver.  Les 
occupations  du  sexe,  qui  ne  pense  guere  qu'a  ses  amusements  frivoles, 
avaient  trop  peu  de  gout  pour  lui,  et  il  n'aurait  pas  aime  de  s'assujettir 
a  des  minuties,  a  mille  condescendances  qu'il  faut  avoir  le  plus  souvent 
pour  vivre  en  paix  avec  une  epouse.  II  aurait  ete  bien  plus  d'humeur  de 
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philosophy,  that,  at  the  end  of  his  course,  he  was  able  to  defend  a  thesis 
which  was  dedicated  to  His  Grace,  the  Count  de  Toulouse.  The  financial 
outlay  for  this  event  was  extraordinary.  The  Presidents  and  Councillors 
of  Parliament,  who  assisted  with  due  ceremony,  and  all  persons  of  rank 
and  importance  in  the  city  and  the  neighborhood  took  part  in  it. 

Journey  to  Paris  to  See  a  Prospective  Bride 

After  he  had  finished  philosophy,  his  father  judged  it  fitting  that 
he  make  a  trip  to  Paris.  I  would  not  be  able  to  say  exactly  for  what 
purpose.  It  is  thought  the  main  and  real  motive  was  to  see  a  high- 
ranking  young  lady  who  had  been  proposed  to  him  as  his  future  spouse. 
He  was  then  eighteen  or  nineteen  years  old.  She  was  one  of  the  Duchess 
of  Burgundy's  ladies-in-waiting.  This  is  what  I  find  written  in  a  memo- 
randum furnished  by  one  of  the  students  of  the  community  in  whom 
Father  des  Places  had  greater  confidence  and  to  whom  he  communicated 
many  details  of  his  life. 

A  young  man  with  such  admirable  prospects,  the  only  son  of  a 
wealthy  father,  whose  fortune  was  constantly  on  the  increase,  could  not 
fail  to  receive  frequent  offers  of  marriage.  Hence  Claude  was  on  his  guard 
against  rash  decisions.  He  knew  that  one  often  regrets  having  taken  on 
that  burden  and  that  one  often  finds  in  marriage  a  protracted  torment 
instead  of  the  peace  and  consolation  that  is  sought  in  it.  Consequently, 
before  engaging  in  that  state  he  wanted  to  give  it  serious  thought  and 
seek  counsel  from  God  and  men.  He  consulted  a  great  number  of  persons 
and  asked  them  especially  whether  they  were  satisfied  in  their  state  of 
life.  At  first  all  told  him  that  they  were.  He  then  pressed  his  inquiry 
discreetly  and  asked  them  whether  they  really  meant  what  they  said. 
He  begged  them  to  tell  him  the  truth  as  friends  should  and  whether,  if 
they  were  free  to  get  out  of  it  again,  they  would  take  on  those  engage- 
ments with  the  same  partner.  All  then  confessed  that,  basing  themselves 
on  their  present  experience,  they  would  not  do  so.  Only  one  of  them 
steadfastly  assured  him  that  if  he  had  to  do  it  over  again,  he  would  not 
hesitate. 

Young  des  Places  had  a  keen  mind  and  love  did  not  blind  him.  He 
was  on  his  guard  against  thoughtless  commitments.  Since  his  passion 
was  for  glory  and  renown,  attaching  oneself  to  a  woman  in  marriage  was 
rather  an  obstacle  than  a  means  to  achieve  his  objective.  Girls  are  all 
too  often  preoccupied  with  frivolous  amusements,  and  these  held  little 
attraction  for  him.  He  did  not  like  the  idea  of  yielding  to  the  myriad 
whims  and  fancies  that  living  peacefully  with  a  wife  would  involve. 
He  would  have  been  more  inclined  to  fight  monsters  with  Hercules  than 
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combattre  les  monstres  avec  Hercule  que  de  se  laisser  maitriser  par  le 
sexe  jusqu'a  filer  la  quenouille  comme  avait  fait  ce  heros. 

D'ailleurs  les  inclinations  qu'il  avait  eues  des  son  enfance  pour 
l'etat  ecclesiastique  lui  revenaient  souvent  et  Dieu  disposait  tout  pour 
l'execution  de  ses  desseins.  II  fut  aise  au  jeune  des  Places  de  se  debarrasser 
du  penchant  que  ses  parents  pouvaient  avoir  pour  le  faire  prendre  un 
parti  qui  n'etait  point  de  son  gout. 

Retour  a  Rennes. 

De  retour  a  Rennes,  il  parait  qu'il  se  donna  un  peu  carriere.  II  etait 
naturel  qu'on  lui  laissat  la  liberte  de  voir  le  monde  plus  qu'il  n'avait  fait 
jusqu'alors,  et  de  lui  fournir  de  l'argent  pour  y  paraitre  avec  honneur. 
Cela  etait  de  son  gout;  aussi  n'epargnait-il  pas  la  depense,  et,  comme  ses 
parents  n'etaient  pas  prodigues,  il  faillait  user  d'adresse  pour  avoir  de 
quoi  fournir  ou  faire  des  emprunts,  et  cacher  sous  de  beaux  dehors  ce 
qu'il  pouvait  y  avoir  d'irregulier  dans  sa  conduite.  C'est  apparemment 
la  ce  qu'il  veut  dire  par  sa  vie  hypocrite  et  ses  depenses  que  je  trouve 
marquees  sur  la  liste  dont  j'ai  parle. 


Crise  de  conscience.  -  Retraite. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain,  il  crut  avoir  besoin  de  faire  une 
retraite,  soit  pour  se  raffermir  dans  la  piete,20  soit  [parce  que]  quand  on 
a  ete  eleve  dans  la  crainte  de  Dieu  et  qu'il  a  fait  eprouver  ses  bontes  et  la 
douceur  qu'on  goute  en  le  servant,  on  ne  saurait  se  deranger  tant  soit 
peu  que  Ton  ne  soit  agite  de  remords. 

Le  jeune  des  Places  l'avait  souvent  eprouve.  Pour  se  remettre  bien 
avec  Dieu  et  recouvrir  le  repos  de  la  conscience,  une  retraite  est  bien 
utile.  II  etait  d'ailleurs  temps  de  penser  a  choisir  un  etat:  on  venait  de 
lui  proposer  celui  du  mariage.  II  n'y  avait  pas  encore  assez  reflechi,  a 
son  gre.  II  entre  done  en  retraite.  Dieu  lui  parla  au  coeur.  II  repondit 
avec  fidelite  aux  graces  que  Dieu  a  coutume  de  donner  alors  abondam- 


20Le  manuscrit  revele  ici  une  hesitation  chez  l'auteur.  Apres  le  mot  "retraite", 
il  ecrivit  d'abord:  "Une  personne  bien  elevee  et  bien  instruite  ne  saurait  guere  ." 
Puis,  il  raya  ces  mots  pour  y  substituer:  "II  est  difficile  qu'on  ne  fasse  des  fautes 
quand  on  commence  a  paraitre  dans  le  monde".  II  biffa  encore  cette  phrase,  et  la 
remplaca  enfin  par  le  texte  reproduit  ci-haut. 
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allow  himself  to  be  overpowered  by  a  woman  to  the  extent  of  becoming 
her  slave,  as  that  hero  did. 

Moreover  he  was  often  conscious  again  of  the  leaning  toward  the 
ecclesiastical  state  which  he  had  felt  from  his  childhood,  and  God  dis- 
posed all  things  according  to  His  designs.  It  was  easy  for  him  to  put  aside 
the  project  which  his  parents  could  have  arranged  for  him  but  which  was 
contrary  to  his  taste. 

Return  to  Rennes 

It  seems  that  Claude  upon  his  return  to  Rennes,  played  a  greater 
role  in  its  social  life.  It  was  natural  that  he  should  have  been  granted 
more  freedom  to  see  the  world  than  he  had  enjoyed  up  to  then  and  that  he 
should  have  been  given  the  money  required  for  making  a  dignified 
appearance. 

This  was  much  to  his  taste.  Consequently,  he  was  not  stingy  when 
opportunities  arose.  But  since  his  parents  shied  away  from  prodigality, 
he  had  to  move  cleverly  in  order  to  arrange  for  borrowing  and  lending 
sums  of  money  and  to  hide  behind  a  fair  front  whatever  might  have  been 
irregular  in  his  conduct.  It  is  probably  to  this  that  Father  des  Places 
refers  when  he  speaks  of  his  hypocritical  life.  And  it  may  also  be  these 
expenditures  that  I  found  recorded  in  the  list  I  mentioned  above. 

Qualms  of  Conscience  -  Retreat 

However  that  may  be,  it  is  certain  that  at  that  time  he  felt  he  should 
make  a  retreat.18  He  may  have  desired  to  strengthen  his  piety,  or  again, 
having  been  brought  up  in  the  fear  of  God  and  the  realization  of  how 
God's  goodness  and  sweetness  rewards  those  who  serve  Him,  he  may  have 
quickly  experienced  remorse  whenever  he  did  something  that  was  even 
slightly  out  of  order. 

Young  des  Places  had  repeatedly  experienced  this.  For  the  reestablish- 
ment  of  one's  proper  relations  with  God  and  the  restoration  of  one's 
peace  of  conscience  a  retreat  is  very  useful.  Moreover,  the  time  had  come 
for  him  to  make  his  choice  of  a  state  of  life — the  state  of  matrimony  had 
already  been  proposed  to  him — and  he  had  not  yet  sufficiently  analyzed 
his  situation  to  satisfy  himself.  It  was  for  these  reasons  that  he  started  a 


18The  first  draft  continued  after  retreat  as  follows:  "A  well-educated  and  well- 
instructed  person  could  hardly  .  .  ."  Crossing  out  these  words,  the  author  replaced 
them  by:  "It  is  difficult  not  to  commit  faults  when  one  begins  to  make  one's  debut 
in  the  world."  Finally  he  adopted  the  text  reproduced  above. 
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ment.  II  se  trouva  degoute  du  monde  et  plein  d'envie  de  servir  Dieu, 
en  un  mot,  converti. 


Apres  sa  retraite,  il  se  maintint  dans  ses  bonnes  resolutions  pendant 
un  temps  qui  ne  laisse  pas  d'etre  considerable  pour  un  jeune  homme 
d'honneur  et  qui  prend  la  vertu  sur  un  ton  haut  comme  il  la  prenait, 
mais  qui  se  voit  expose  aux  mauvais  exemples,  aux  discours,  aux  railleries 
de  jeunes  libertins,  ses  camarades.21  Ce  n'est  pas  assez  de  former  de  bon- 
nes resolutions  et  de  commencer  a  les  executer  avec  courage,  il  faut 
perseverer  constamment  jusqu'a  la  fin,  c'est  de  la  que  depend  la  cou- 
ronne  et  le  salut.  Le  jeune  des  Places  ne  persevera  que  quarante  jours. 

II  s'etait  mis  en  retraite  non  seulement  pour  se  raffermir  dans  la 
piete,  mais  encore  peut-etre  plus  pour  examiner  devant  Dieu  et  a  loisir 
a  quel  etat  de  vie  Dieu  l'appelait.  II  y  a  toute  apparence  que  ce  fut 
alors  qu'il  proposa  a  ses  parents  le  dessein  qu'il  avait  d'embrasser  l'etat 
ecclesiastique,  et  qu'il  leur  demanda  la  permission  d'aller  a  Paris  pour 
etudier  en  Sorbonne.  M.  et  Mme.  des  Places  avaient  trop  de  religion  pour 
s'opposer  a  la  vocation  de  leur  fils.  II  etait,  crurent-ils,  a  propos  d'eprou- 
ver  s'il  y  serait  constant.  Mais  leurs  projets  ne  s'accordaient  pas  avec  les 
siens.  M.  son  pere,  qui  se  voyait  un  bien  considerable,  voulait  en  faire  un 
conseiller  au  Parlement  de  Bretagne.  II  esperait  que  ce  fils  en  qui  il 
voyait  tant  de  belles  qualites,  rendrait  a  sa  famille  son  premier  lustre 
qu'elle  avait  perdu  par  la  mesintelligence  etc. 


.Ltudes  de  droit. 

On  repondit  done  a  sa  proposition  que  pour  devenir  habile  et  pour 
etre  un  bon  pretre,  il  n'etait  point  necessaire  d'aller  etudier  a  Paris,  ni 
d'etre  docteur  de  Sorbonne,  mais  d'etre  docte.  "Je  ne  connais  point  de 
docteurs,  ajouta  M.  son  pere,  qui  preche  beaucoup  mieux  que  les 
autres".  Cette  reponse  n'accommodait  point  le  jeune  des  Places.  II 
aurait  fallu  faire  a  Rennes  sa  theologie.  Cela  n'etait  pas  de  son  gout,  et 
ses  vues  pour  l'etat  ecclesiastique  n'etaient  pas  si  pure  qu'il  ne  souhaitat 
avoir  plus  de  liberte  qu'il  n'en  aurait  infailliblement  en  restant  sous  les 
yeux  de  ses  parents. 


21Le  texte  manque  de  clarte  a  cause  de  corrections  incompletes.  Voici  les  bouts 
de  phrase  biffes  en  tout  ou  en  partie:  apres  homme  "expose  dans  le  monde  et";  apres 
libertin  "comme  lui.  Apres  s'etre  soutenue  sur  sa  vertu";  apres  prenait:  "Apres  s'etre 
soutenu  pendant  40  jours,  il  retomba  dans  son  premier  etat". 
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retreat.  God  spoke  to  the  heart  of  young  des  Places.  He  faithfully  corre- 
sponded with  the  graces  which  God  usually  pours  out  in  abundance  at 
such  times.  He  became  disgusted  with  the  world  and  was  eager  to  serve 
God.  In  other  words,  he  felt  "converted." 

After  it  he  remained  faithful  to  his  good  resolutions  for  a  considerable 
length  of  time  for  a  young  man  of  honor  who  had  such  high  ideals  of 
virtue  but  who  at  the  same  time  was  exposed  to  the  bad  example,  the 
conversations,  and  the  ridicule  of  the  freedom-loving  students  who  were  his 
friends.19  It  is  not  enough  to  make  good  resolutions  and  courageously 
to  put  them  into  practice.  One  has  to  persevere  till  the  end,  for  it  is  on 
this  that  the  crown  and  salvation  depend.  Young  des  Places  persevered 
only  forty  days. 

He  had  begun  the  retreat  not  only  to  strengthen  himself  in  piety 
but  perhaps  even  more  to  examine  carefully  before  God  the  state  of  life 
to  which  he  was  called.  Probably  it  was  then  that  he  acquainted  his 
parents  with  his  design  to  embrace  the  clerical  state  and  he  asked 
their  permission  to  go  and  study  at  the  Sorbonne  in  Paris.  Monsieur  and 
Madame  des  Places  were  too  religious  to  oppose  their  son's  vocation, 
but  thought  it  expedient  to  put  his  constancy  to  the  test.  However,  their 
plans  did  not  agree  with  his.  Claude's  father  was  richly  endowed  with 
wordly  possessions  and  wanted  his  son  to  become  Councillor  of  Brittany's 
Parliament.  He  hoped  that  this  son  in  whom  he  could  see  so  many 
excellent  qualities  would  restore  to  his  family  the  ancient  standing  it  had 
lost  through  a  disagreement  between  a  mother  in  law  in  the  des  Places 
relationship  and  her  sons-in-law. 

Study  of  Law  at  Nantes 

His  parents  argued,  therefore,  that  to  be  well-trained  and  to  become 
a  good  priest  it  was  not  at  all  necessary  for  him  to  study  in  Paris  or  to 
be  a  doctor  from  the  Sorbonne.  It  was  enough  to  be  learned.  "I  don't 
know  any  doctors,"  observed  his  father,  "who  preach  much  better  than 
the  others."  This  reply  did  not  suit  des  Places  Jr.  It  meant  that  he  would 
have  to  study  Theology  at  Rennes  and  that  was  not  to  his  liking.  His 
clerical  aspirations  were  not  pure  enough  to  preclude  a  desire  for  more 
liberty  than  proximity  to  parental  supervision  would  inevitably  have  ac- 
corded him. 


19The  text  of  the  MS  is  rather  confused  here  because  of  half-completed  changes. 
In  addition  to  the  above-quoted  text  one  reads:  after  young  man:  "exposed  to  the 
world  and";  after  students:  "as  he  himself.  After  persevering  in  his  virtuous  life"; 
after  virtue:  "After  persevering  for  forty  days  he  slid  back  into  his  former  state." 
All  these  changes  have  been  stricken  out  except  the  words:  "the  world  and." 
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II  fut  decide  qu'il  irait  a  Nantes  faire  son  droit.  Ce  parti  convenait  a 
merveille  aux  desseins  des  parents  et  du  fils.  II  donnait  le  temps  a  sa 
vocation  de  se  murir;  l'etude  de  droit  etait  necessaire  pour  devenir 
conseiller,  et  elle  est  tres  utile  pour  l'etat  ecclesiastique ;  de  plus,  le 
fils  souhaitait  avoir  plus  de  liberte.  II  ne  s'imaginait  pas  que  cet  amour  de 
sa  liberte  lui  procurerait  pour  le  reste  de  sa  vie  les  plus  cuisants  regrets 
et  les  plus  amers  repentirs. 

C'est  ici  l'endroit  le  plus  humiliant  de  la  vie  de  M.  des  Places.  Mais  a 
Dieu  ne  plaise  que  je  le  supprime.  La  fidelite  que  je  dois  a  l'histoire 
suffirait  seule  pour  m'en  empecher,  et  d'ailleurs,  il  peut  etre  tres  utile  a 
mes  lecteurs  de  remarquer  combien  il  est  dangereux  d'etre  livre  a  sa 
propre  conduite  jusqu'a  ce  qu'on  ait  passe  le  grand  feu  de  la  jeunesse, 
quelque  bonne  education  que  Ton  ait  eue  jusque — la. 

Les  uns  en  prendront  occasion  de  se  precautionner,  s'ils  ne  l'ont  pas 
encore  passe,  les  autres  de  faire  penitence  et  de  corriger  s'ils  y  ont  echoue, 
ou  de  remercier  Dieu,  s'il  les  en  a  preserves,  ou  meme  de  faire  l'un  et 
l'autre  a  l'exemple  du  jeune  M.  des  Places.  Tous  enfin  auront  occasion 
de  s'edifier  en  voyant  comment,  dans  la  suite  de  sa  vie,  il  a  garde  une 
conduite  qui  n'aurait  point  paru  irreguliere  aux  yeux  des  gens  du  mon- 
de.22  Et  quand  on  fera  attention  a  la  penitence  qu'il  en  a  faite  et  au  zele 
qu'il  avait  a  reparer  la  gloire  qu'il  avait  otee  a  Dieu  par  ses  peches;  et 
que  Dieu  sait,  des  chutes  memes  de  ceux  qu'il  aime,  tirer  avantage  pour 
sa  gloire  et  les  faire  tourner  a  leur  bien.  Comme  le  remarqua  S.  Augustin 
apres  S.  Paul:  diligentibus  Deum  [omnia  cooper antur  in  bonum  -  Dieu  fait  tout 
concourir  au  bien  de  ceux  qui  I'aiment] . 


Relachement. 

Jusque — la,  le  jeune  des  Places  avait  ete  veille  avec  assez  d'exactitude. 
Son  Pere  et  sa  mere  ne  lui  pardonnaient  rien  qui  fut  de  consequence,  et 
lui  donnaient,  par  eux-memes  et  par  le  moyen  de  ses  maitres,  toutes  les 
lecons  qui  convenaient  a  son  education.  Ne  pouvant  le  suivre  a  Nantes, 
il  fallut  l'abandonner  a  sa  propre  conduite.  II  n'est  cependant  pas  a 
croire  que  M.  son  pere,  qui  avait  tant  de  connaissances,  n'en  eut  a 
Nantes,  qui  n'est  eloigne  de  Rennes  que  de  vingt  lieues,  et  qu'il  ne  le  leur 


"Au  premier  jet,  "monde"  est  suivi  de  ces  mots  non  rayes:  "et  en  faisant  attention 
(a)  la  penitence  qu'il  en  a  faite,  le  zele  qu'il  a  eu  a  reparer". 
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It  was  agreed  that  he  should  go  to  Nantes  to  study  law.  This  choice 
was  in  perfect  accord  with  the  designs  of  both  parents  and  their  son.  In 
this  way  he  would  also  have  a  chance  to  let  his  vocation  mature.  The 
study  of  law  was  required  of  all  who  wanted  to  become  Councillors 
with  Parliament.  It  was  likewise  useful  for  those  who  desired  to  enter  the 
clerical  state.  Beyond  all  this,  young  des  Places  wanted  more  freedom. 
He  did  not  foresee  that  his  love  of  freedom  was  to  become  for  him  a 
source  of  the  deepest  regret  and  the  bitterest  remorse. 

We  come  now  to  the  most  humiliating  phase  of  Claude's  life.  God 
forbid,  however,  that  I  should  suppress  it.  The  honesty  I  must  practice 
as  a  historian  would  of  itself  suffice  to  prevent  such  a  course.  Moreover, 
it  may  be  useful  for  my  readers  to  be  shown  how  dangerous  it  is  for  one 
who  has  not  yet  left  behind  him  the  fiery  passions  of  youth,  to  be  left  to 
his  own  counsel,  no  matter  how  excellent  the  education  he  may  have 
previously  received. 

Those  who  have  not  yet  emerged  from  those  critical  years  can  draw 
from  this  account  a  lesson  in  prudence.  Others  who  have  fallen  will 
learn  to  do  penance  and  correct  their  ways.  Others  who  have  preserved 
their  moral  integrity,  will  give  thanks  to  God,  or  combine  gratitude  with 
penance  following  Claude's  examples. 

Finally,  everyone  can  find  here  an  opportunity  for  edification,  for 
it  will  be  seen  how  in  later  life  he  came  to  regard  a  behavior  that  would 
not  have  seemed  irregular  in  the  eyes  of  the  world.20  They  will  see  how 
he  did  penance  for  his  faults,  zealously  endeavored  to  restore  to  God  the 
honor  he  had  stolen  from  Him  through  his  sins,  and  recognize  that  God 
can  make  even  sins  serve  His  glory  and  can  turn  evil  into  good  for  the 
sinner.  As  St.  Agustine  remarked,  following  the  words  of  St.  Paul: 
Diligentibus  Deum  [omnia  cooperantur  in  bonum.  To  those  who  love  God,  all 
things  cooperate  unto  good]. 

Laxity  of  Life 

Until  now,  young  des  Places  had  lived  under  rather  close  supervision. 
His  father  and  mother  excused  him  from  nothing  that  was  of  consequence. 
In  person  or  through  tutors  they  gave  him  all  the  training  needed  for 
his  up-bringing.  Being  unable  to  follow  him  to  Nantes,  they  were  forced 
to  leave  him  to  his  own  devices. 

His  father  was  widely  known  and  probably  had  friends  in  Nantes  also. 
It  is  only  twenty  leagues  away  from  Rennes.  It  is  likely  that  he  earnestly 


20The  first  draft,  which  has  not  been  crossed  out,  continues  after  world:  "and 
by  paying  attention  to  the  penance  he  did  for  them  and  eagerness  to  make  up  for  it." 
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eut  bien  recommande.  Mais  il  est  bien  rare  que  des  amis  veillent  d'assez 
pres  pour  remarquer  tout  ce  dont  il  faudrait  avertir  un  jeune  homme 
qu'on  ne  regarde  plus  comme  un  enfant,  mais  plutot  comme  une  per- 
sonne  capable  de  se  montrer  dans  le  public,  surtout  quand  c'est  un 
ecolier  de  Droit.  Le  jeune  des  Places  avait  alors  environ  dix-huit  ans, 
une  taille,  etc.23 

Le  grand  nombre  des  jeunes  gens  de  qualite  de  la  province,  qui 
faisaient  aussi  leur  Droit  a  Nantes  dans  le  meme  dessein  que  lui,  et 
qui  n'avaient  pu  frequenter  a  Rennes  qu'en  passant;  il  se  voyait  en 
etat  de  faire  de  la  depense  et  de  figurer  dans  le  monde;  l'envie  de  se 
faire  des  amis  et  de  belles  connaissances,  tout  cela  contribuait  a  l'en- 
gager  dans  le  monde  de  plus  en  plus.  II  lui  etait  difficile  de  resister  et, 
faute  d'experience,  il  n'avait  garde  de  s'apercevoir  du  danger  qu'il 
courait.24 

II  faut  un  grand  courage,  une  vertu  heroique  pour  se  soutenir  dans  de 
pareilles  circonstances  contre  les  attaques  du  monde  et  du  demon.  II 
aurait  fallu  que  des  Places,  pour  se  maintenir  dans  les  bonnes  dispo- 
sitions oil  l'avait  mis  la  retraite,  se  fut  mis  au-dessus  de  l'estime  ou  du 
mepris  du  monde  et  surtout  des  jeunes  libertins;  qu'il  eut  meprise  leurs 
discours  et  leurs  railleries.  II  n'en  eut  pas  le  courage.  II  lui  aurait  fallu 
alors  se  rappeler  les  grandes  verites  qu'il  avait  meditees  dans  sa  retraite, 
prendre  les  avis  des  personnes  sages,  faire  des  lectures  de  piete,  se  tenir 
meme  en  solitude  de  temps  en  temps,  et  ne  faire  que  se  preter  au  monde, 
au  lieu  de  s'y  livrer  comme  il  fit. 


REMORDS  DE  CONSCIENCE  -  NOUVELLE  RETRAITE. 

Aussi  par  bonheur,  des  Places  avait  ete  bien  eleve.  Tous  les  avis  d'un 
pere  et  d'une  mere  vertueuse  dont  il  etait  aime,  et  qu'il  aimait  aussi 
tendrement,  ne  s'etaient  pas  si  tot  efface,  et  la  grace  de  Dieu  ne  l'avait  pas 
abandonne.  II  ne  tombait  point  en  de  fautes  un  peu  considerables  qu'il 
ne  sentit  des  remords  de  conscience  qui  le  troublaient  au  milieu  de  ses 
plaisirs,  comme  il  l'avoue  lui-meme  dans  un  memoire  par  lequel  il  rend 
compte  a  son  directeur  de  son  etat25  et  dont  nous  aurons  occasion  de 


23La  phrase  reste  inachevee. 

24La  premiere  redaction  du  passage  suivant  se  lit  comme  suit:  "C'est  dans  de 
pareilles  circonstances  que  les  lectures  de  piete  et  les  avis  des  personnes  sages,  la 
retraite  et  la  solitude  meme  seraient  les  plus  necessaires  pour  y  reprendre  des  forces, 
mais  c'est  alors  qu'elles  manquent  le  plus  ou  qu'on  a  le  moins  envie  d'en  profiler". 

28Voir  Reflexions  sur  les  viritis  de  la  religion,  p.  46. 
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commended  his  son  to  some  of  them.  But  friends  are  rarely  watchful 
enough  and  do  not  take  note  of  everything  against  which  a  young  man 
should  be  warned.  And,  after  all,  a  young  man  is  no  longer  to  be  treated 
like  a  child.  He  is  supposed  to  be  able  to  take  care  of  himself  in  public, 
especially  when  he  is  a  law  student.  Young  des  Places  was  then  about 
eighteen  years  old,  and  he  displayed  all  the  physical  and  mental  attain- 
ments one  could  desire:  he  was  [rather  well]  built .  .  .20a 

Claude  lived  among  a  great  number  of  young  men  of  good  social 
standing  "who  had  come  from  the  provinces  to  study  law  at  Nantes.  Their 
intentions  were  similar  to  his  own.  At  Rennes  he  had  had  only  passing 
contacts  with  them.  Now  he  felt  that  he  had  money  to  spend  and  could 
cut  a  good  figure  in  the  world.  His  eagerness  to  make  friends  and  establish 
advantageous  relations  caused  him  to  become  more  and  more  involved 
in  worldly  affairs.  He  found  resistance  hard  and,  since  he  lacked  ex- 
perience, he  failed  to  perceive  the  dangers  he  ran.21 

It  takes  great  courage  and  heroic  virtue  to  remain  firm  in  such 
circumstances  against  the  onslaughts  of  the  world  and  the  devil.  Claude, 
in  order  to  preserve  the  good  dispositions  he  had  formed  during  his  re- 
treat, should  have  risen  above  the  esteem  or  the  contempt  of  the  world, 
and  especially  above  the  respect  of  dissolute  young  men.  He  should  have 
despised  their  discourses  and  railleries.  But  he  lacked  the  courage  to 
do  so.  He  should  have  recalled  the  great  truths  he  had  meditated  on  dur- 
ing the  retreat.  He  should  have  sought  the  advice  of  wise  persons, 
practiced  spiritual  reading,  and  sought  solitude  occasionally.  He  should 
have  been  parsimonious  in  giving  himself  to  the  world,  instead  of  plung- 
ing into  it  as  he  actually  did. 

A    Troubled  Conscience  -  Another  Retreat 

It  was  fortunate  for  him  that  he  had  had  a  good  education.  All  the 
counsels  of  his  father  and  of  a  virtuous  mother  who  loved  him  and 
whom  he  also  tenderly  loved,  had  not  been  immediately  erased,  and 
God's  grace  had  not  abandoned  him.  When  he  committed  faults  that 
were  somewhat  serious,  he  experienced  remorse  of  conscience.  And,  as 
he  confesses  in  a  Memoir22  in  which  he  gives  an  account  of  his  spiritual 
state  to  his  director,  those  reproofs  of  remorse  bothered  him  amidst  his 


2oa  This  sentence  remains  unfinished. 

21The  first  draft  of  the  passage  that  follows  was:  "It  is  in  such  circumstances  that 
the  lessons  of  piety  and  the  advice  of  wise  persons,  a  retreat  and  solitude  would  be 
most  necessary  to  restore  one's  strength.  But  it  is  precisely  then  that  they  are  lacking 
most  or  that  one  has  the  least  desire  to  profit  from  them." 

22Cf.  Reflections  on  the   Truths  of  Religion,  p.   47. 
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parler  plus  d'une  fois.  De  sorte  que  lorsqu'il  tombait  dans  quelques 
peches,  la  fragilite,  la  vanite  et  le  respect  humain  y  avaient  bien  plus  de 
part  que  la  malice. 

3.   Une  ame  privilegiee. 

[Sa  conscience  pourtant  ne  lui  laissait  pas  de  repos.  A  la  fin  de  ses  etudes  de 
droit,  la  vie  qu'il  avait  menee  le  de'gouta  tellement  qu'il  se  de'cida  a  aller  faire  une 
retraite  pour  examiner  sa  conduite  et  faire  choix  d'un  etat  de  vie.] 

C'est  la  un  de  ces  ressorts  dont  la  Providence  a  coutume  de  se  servir 
pour  arriver  a  ses  fins.26  On  se  degoute  d'un  etat  et  on  ne  sait  pas  pour- 
quoi:  c'est  un  acheminement  a  l'execution  des  desseins  de  Dieu.  On  se 
trouble,  on  se  chagrine,  et  le  temps  vient  enfin  qu'on  apercoit  qu'on  a 
eu  tort  et  que  Dieu  sait  tirer  un  tres  grand  bien  de  ce  qui  nous  avait 
paru  n'etre  qu'un  sujet  de  deplaisir. 

Vocation  definitive  au  sacerdoce. 

[Pendant  cette  retraite,  il  prit  la  resolution  d'abandonner  la  carriere  legale  et 
de  consacrer  sa  vie  definitivement  au  service  de  Dieu.  C'e'tait,  comme  il  voyait 
clairement,  imposer  un  grand  sacrifice  aux  ambitions  de  son  pere.  Comme  on  sait,] 
Messire  Claude-Francois  Poullart  des  Places,  pretre  et  Instituteur  de  la 
Communaute  du  Saint-Esprit,  naquit  d'une  famille  ci-devant  consi- 
derable par  sa  noblesse,  par  ses  alliances  et  par  l'episcopat  dont  elle  avait 
ete  honoree,  mais  elle  etait  dechue  par  la  mesintelligence  d'une  belle 
mere  avec  ses  beaux  fils.27  Presque  tous  leurs  biens  avaient  ete  perdus  ou 
dissipes. 

M.  des  Places,  son  pere,  par  sa  sagesse  et  par  son  application,  avait 
gagne  un  bien  considerable,  et  il  voyait  d'ailleurs  dans  son  fils  de  si  belles 
qualites  d'esprit  et  de  corps,  si  bien  perfectionnees  par  l'education  qu'il  lui 
avait  donnee,  qu'il  avait  tout  lieu  d'esperer  que  son  fils  rendrait  son  ancien 
lustre  a  sa  famille.28  C'est  pour  cela  qu'il  voulait  faire  de  son  fils  un 
conseiller  au  Parlement  de  Bretagne  et  comme  il  faut  pour  cela  ses 
preuves  de  noblesse,  il  pretendait  bien  faire  valoir  ces  titres. 


26Le  manuscrit  continue  ainsi  sans  aucune  transition.  Une  ou  plusieurs  feuilles 
ont  sans  doute  ete  perdues.  II  est  a  noter  que  la  page  precedente  est  numerotee  10 
ter,  tandis  que  les  deux  pages  suivantes  n'ont  pas  de  numero.  Vient  ensuite  la  page  3, 
qui  est  aussi  numerotee  11. 

27La  premiere  redaction  se  lit:  "une  belle  mere  et  des  oncles". 

28Au  premier  jet,  on  peut  lire  ces  mots  rayes:  "qui  etait  dechue  par  la  mesintelli- 
gence de  sa  belle  mere  et  de  ses  freres". 
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pleasures.  And  so,  if  at  times  he  sinned,  fragility,  vanity  and  human 
respect  had  a  greater  share  in  it  than  malice. 


3.  A  Privileged  soul 

[His  conscience,  however,  did  not  give  him  any  rest.  At  the  end  of  his  law 
studies  he  was  so  disgusted  with  the  life  he  had  led  that  he  decided  to  make  a 
retreat  to  examine  his  conscience  and  decide  on  a  state  of  life.] 

This  is  one  of  the  secret  ways  that  Providence  uses  to  arrive  at  its 
goals.23  One  becomes  dissatisfied  with  a  state  of  life  without  knowing 
why,  but  it  is  a  step  in  the  execution  of  God's  plans.  One  is  worried  and 
troubled  and  finally  the  time  comes  when  one  sees  that  one  was  wrong 
and  that  God  manages  to  draw  a  very  great  good  out  of  what  to  us 
appeared  only  as  a  cause  of  displeasure. 

Definite  Vocation  to  the  Priesthood 

[During  this  retreat  he  resolved  to  give  up  all  thought  of  a  legal  career  and  to 
consecrate  his  life  definitely  to  God's  service.  This  implied,  as  he  clearly  saw, 
a  great  sacrifice  for  his  father's  ambitions.  As  the  reader  knows.] 

Claude  Francis  Poullart  des  Places,  priest  and  Founder  of  the  Com- 
munity of  the  Holy  Ghost,  was  born  of  a  family  which  years  before  was 
highly  esteemed  because  of  its  nobility,  its  high  connections  and  the 
episcopal  dignity  which  had  been  conferred  on  its  members,  but  it  had 
lost  much  of  its  position  because  of  discord  between  a  mother-in-law 
[in  the  des  Places  relationship]  and  her  sons-in-law.24  Nearly  all  its 
possessions  had  been  lost  or  dissipated. 

By  dint  of  hard  work  and  clever  management,  Claude's  father  had 
[again]  amassed  considerable  wealth.  Moreover,  he  saw  in  his  son  so 
many  outstanding  qualities  of  mind  and  body  which  had  been  so  well 
developed  through  the  education  he  had  given  him  that  he  had  every 
reason  to  hope  that  his  son  would  restore  the  family25  to  its  former 
proud  position.  It  was  for  this  reason  that  he  wanted  his  son  to  become 
a  councillor  of  Brittany's  Parliament.  Because  patents  of  nobility  were 


23The  MS  continues  in  this  way  without  any  transition.  A  folio  or  two  may  be 
missing.  It  is  to  be  noted  that  the  preceding  page  of  the  MS  is  numbered  10  ter 
and  that  the  following  two  pages  are  unnumbered.  Next  we  find  a  page  numbered 
3  and   also   11. 

24The  first  draft  reads:   "and  uncles." 

26The  first  draft  added  the  following  words  which  have  been  stricken  out: 
"which  had  fallen  down  through  the  intrigues  of  his  mother-in-law  and  her  brothers". 
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On  peut  juger  combien  il  fut  mortifie,  lui  et  toute  sa  famille,  de  voir 
toutes  ses  mesures  deconcertees  par  le  degout  que  son  fils  venait  de 
temoigner  pour  l'etat  de  la  robe.  La  peine  en  fut  d'autant  plus  sensible 
que  tous  les  preparatifs  etaient  faits  et  qu'on  avait  vu  toutes  les  personnes 
de  qui  dependait  sa  reception:  on  souffrait,  mais  le  pere  et  la  mere 
avaient  trop  de  religion  pour  murmurer.  On  se  plaignait  a  ce  fils,  meme 
on  le  questionnait  parce  qu'on  ne  concevait  pas  ce  qui  l'avait  pu  de- 
gouter,  peut-etre  ne  le  concevait-il  pas  lui-meme. 


Dieu  avait  ses  desseins  qu'il  ne  manifestait  pas  encore.  II  destinait  ce 
fils  unique  et  tendrement  aime  a  un  etat  bien  plus  releve  que  celui  auquel 
ses  parents  le  destinaient.  II  voulait  l'attacher  entierement  a  son  service, 
en  faire  un  modele  des  vertus  les  plus  heroiques,  le  pere  et  le  chef  d'une 
famille  sacerdotale  qui  devait  rendre  dans  la  suite  de  grands  services  a 
l'Eglise  et  lui  donner  une  posterite  nombreuse  et  capable  de  se  multiplier 
peut-etre  (et  de)  durer  jusqu'a  la  fin  des  siecles. 

C'est  ainsi  que  Dieu  a  coutume  de  nous  faire  plus  de  bien,  lors  meme 
qu'il  s'oppose  a  des  desirs  qui  ne  nous  paraissent  point  deraisonnables. 

Vertueux  comme  etaient  M.  et  Mme.  des  Places,  ils  n'auraient  eu 
garde  de  s'opposer  aux  vues  de  Dieu,  s'il  les  leur  avait  fait  connaitre, 
mais  il  etait  de  la  prudence  d'eprouver  si  ce  degout  de  leur  fils  n'etait 
point  un  caprice  dont  il  pourrait  bientot  revenir.  Ils  ne  desesperaient  pas 
de  lui  faire  entendre  raison. 

Esprit  d'oraison. 

[Cet  espoir  pourtant  se  montra  bien  vain.  Depuis  sa  retraite,  lejeune  des  Places 
perseverait  dans  sa  vocation  a  l'etat  ecclesiastique.  La  cause  en  fut,  sans  doute,  le 
grand  esprit  de  priere  qu'il  acquit  pendant  ces  jours  benis.  Cela  montre  bien  la  force 
de  la  priere.'] 

Ceux29  qui  s'y  appliquent,  quoiqu'elle  leur  procure  des  degouts  et  des 
secheresses,  mais  quiconque  a  le  courage  de  vouloir  se  bien  defendre  et 
vaincre  y  trouve  une  manne  delicieuse.  Vincenti  dabo  manna  absconditum 
[Au  vainqueur,  je  donnerai  de  la  manne   cachee    (Ap.  2  :  17)].  On  y 


9Cette  phrase  mal  formulee  se  trouve  telle  quelle  dans  le  manuscrit. 
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required  for  this  function,  he  definitely  intended  to  press  his  claim  to  the 
family  titles. 

It  is  easy  to  realize  how  much  he  and  his  whole  family  were  morti- 
fied when  all  their  plans  were  shattered  by  the  contempt  their  son  had 
just  shown  for  the  legal  profession.  This  was  all  the  more  grievous  for 
them  because  all  the  necessary  preparations  for  the  event  had  been 
made  and  all  the  people  on  whom  his  admittance  depended  had  been 
approached.  Though  they  suffered,  his  father  and  mother  were  too 
religious  to  grumble.  They  did  complain  to  their  son.  They  simply 
asked  him  questions  because  they  were  unable  to  understand  what 
had  caused  him  to  conceive  such  a  disgust.  It  is  possible  that  he  himself 
did  not  know  why. 

God  had  His  own  designs  which  He  did  not  yet  reveal.  He  destined 
this  only  son  who  was  so  tenderly  loved  by  them  to  a  state  that  was  much 
higher  than  the  one  his  parents  contemplated.  He  wanted  to  attach  him 
entirely  to  His  own  service.  He  desired  to  make  him  a  model  of  the  most 
heroic  virtues,  the  father  and  head  of  a  priestly  family  which  was  later 
to  render  great  service  to  the  Church,  and  to  give  him  a  numerous 
progeny,  one  capable  of  multiplying  itself,  and  one  that  would  last, 
perhaps,  till  the  end  of  time. 

It  is  thus  that  God  is  accustomed  to  procure  for  us  a  greater  good, 
even  when  He  opposes  those  of  our  schemes  that  do  not  appear  unreason- 
able to  us. 

Monsieur  and  Madame  des  Places  were  devout  enough  to  guard 
against  placing  themselves  in  opposition  to  God's  plans  if  He  had  made 
them  known.  However,  prudence  demanded  that  they  put  their  son's 
aversion  to  the  test  to  see  if  it  was  not  just  a  passing  whim.  They  still 
kept  hoping  he  would  listen  to  reason. 

HlS  SPIRIT  OF  PRAYER 

[This  hope,  however,  proved  baseless.  After  his  retreat,  des  Places  Jr. 
persevered  in  his  vocation  to  the  priesthood.  The  reason  for  this  perseverance  must 
undoubtedly  be  sought  in  the  great  spirit  of  prayer  which  he  acquired  during  those 
blessed  days.  This  shows  how  strong  the  power  of  prayer  is.] 

Those  who  apply  themselves  to  it,26  although  it  gives  rise  to  distaste 
and  aridity,  [and]  are  courageous  enough  to  want  to  struggle  and  to 
conquer,  find  a  delicious  manna  in  it.  Vincenti  dabo  manna  absconditum 
[To  him  that  overcometh  I  will  give  the  hidden  manna  (Apoc.  2  :  17)]. 


26The  MS  continues  in  this  way  without  any  transition.  This  badly  constructed 
sentence  is  a  marginal  addition.   "It"  refers  to  mental  prayer. 


252  Merits  Spirituels  de  M.  Poullart  des  Places 

trouve  du  gout,  on  en  eprouve  les  avantages,  on  en  contracte  l'heureuse 
habitude  et  de  quelque  etat  qu'on  soit,  gens  de  qualite,  gens  de  robe, 
bourgeois,  artisans,  gens  de  trafic,  paysans  meme,  on  trouve  le  moyen 
de  continuer  a  la  faire  apres  la  retraite  et  on  parvient  par  la  a  une  emi- 
nente  vertu.  II  ne  se  fait  presque  point  de  retraite  ou  Ton  n'en  voie  des 
exemples.  M.  des  Places  en  fournit  un  bien  remarquable. 

II  eut  le  bonheur  dans  sa  retraite  de  prendre  un  gout  particulier  a 
la  priere  vocale,  mais  il  en  prit  bien  davantage  a  l'oraison  mentale.  II  ne 
meditait  pas  superficiellement  et  par  maniere  d'acquis,  il  approfondit  les 
grandes  verites  [et]  plus  il  les  meditait,  plus  il  trouvait  de  quoi  mediter. 
Ce  n'est  pas  que  les  matieres  lui  fussent  nouvelles;  il  avait  deja  fait 
plusieurs  retraites.  Mais  il  n'avait  alors,  pour  ainsi  dire,  fait  qu'ebaucher. 
II  n'etait  pas  encore  si  mur,  il  n'avait  pas  encore  tant  d'experience  du 
monde  ni  de  tout  ce  qu'on  y  recherche,  il  n'avait  pas  encore  fait  tant  de 
vains  essais  pour  s'y  satisfaire. 

Dans  celle-ci,  il  reflechit  plus  serieusement,  il  creusa  plus  avant  dans 
les  verites  eternelles,  il  se  convainquit  bien  plus  parfaitement  de  la  vanite 
de  tout  ce  qui  passe.  Les  autres  retraites  avaient  fait  quelques  impressions 
qui  n'avaient  pas  laisse  de  lui  etre  fort  utiles,  mais  dans  celle-ci  il  s'appli- 
qua  tout  de  bon  a  mediter  sur  l'affaire  la  plus  importante,  ou  pour  mieux 
dire,  l'unique  affaire  importante,  qui  est  celle  du  salut. 

Dieu  se  communiqua  a  lui,  il  le  penetra  de  ces  vives  lumieres  que  les 
maitres  les  plus  habiles  ne  sauraient  communiquer  a  leurs  disciples, 
meme  pendant  un  grand  nombre  d'annees.  II  lui  fit  faire  des  essais  des 
douceurs  et  des  consolations  qu'on  goute,  lorsqu'on  est  dans  la  dispo- 
sition de  se  donner  a  Dieu  sans  reserve ;  douceurs  et  consolations  qu'on  ne 
comprend  bien  qu'apres  les  avoir  eprouvees,  et  dont  le  souvenir  seul  sert 
pour  infiniment  fortifier  et  soutenir  contre  les  efforts  de  l'enfer,  contre  la 
seduction  et  les  enchantements  du  monde  et  contre  les  revokes  de  la 
chair. 

Dans  ces  heureux  moments,  M.  des  Places,  comme  il  le  dit  lui-meme, 
abjura  avec  joie  le  monde  en  qui  il  n'apercevait  que  vanite,  il  s'attacha  a 
son  Dieu  et  a  tout  ce  qui  pouvait  lui  plaire.  Les  honneurs,  les  richesses, 
les  plaisirs  du  monde  ne  lui  parurent  dignes  que  d'horreurs  [et]  de 
mepris ;  les  souffrances  au  contraire,  les  penitences,  les  humiliations  et 
les  mepris  pour  Jesus-Christ  devinrent  le  sujet  de  ses  desirs.  II  versait, 
comme  il  le  remarque  lui-meme30  des  torrents  de  larmes  en  meditant  ses 


30  Voir  Rtflexions  sur  le  pas  si,  p.  134 
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They  acquire  a  taste  for  it,  experience  its  advantages,  make  a  good 
habit  of  it  and  no  matter  what  their  position,  whether  noblemen, 
lawyers,  middle  class  people,  craftsmen,  businessmen  or  even  farmers, 
they  find  a  way  of  persevering  in  it  after  the  retreat  and  thus  reach  a 
high  degree  of  virtue.  Hardly  any  retreat  takes  place  in  which  one  does 
not  see  examples  of  it.  Monsieur  des  Places  himself  is  a  very  striking  case 
in  point. 

During  his  retreat,  he  had  the  grace  of  conceiving  a  special  liking  for 
vocal  prayer,  but  he  developed  even  a  greater  taste  for  mental  prayer. 
He  did  not  meditate  superficially  and  just  to  get  that  exercise  out  of  the 
way.  He  pondered  deeply  upon  the  great  truths  and  the  more  he  medi- 
tated, the  more  material  he  found  to  ponder  over.  It  is  not  because  the 
subject  matter  was  new,  for  he  had  already  made  several  retreats,  but 
until  then  he  had  but  skimmed  the  surface,  as  it  were.  He  had  lacked 
maturity  of  mind.  He  had  not  yet  accumulated  enough  experience  with 
the  world  and  with  all  that  the  world  longs  for.  He  had  not  yet  made 
enough  useless  attempts  to  find  satisfaction  in  them. 

In  this  retreat,  on  the  contrary,  he  reflected  more  seriously.  He 
penetrated  more  deeply  into  the  eternal  truths  and  became  more  per- 
fectly convinced  of  the  vanity  of  everything  that  passes  away.  The  other 
retreats  had  left  a  useful  impression  on  him  and  he  had  benefited  by 
them.  But  in  this  one  he  applied  himself  in  good  earnest  to  the  consider- 
ation of  the  most  important  question  or  rather  the  only  important  one  — 
namely,  that  of  salvation. 

God  gave  Himself  to  him,  flooded  him  with  penetrating  light  which 
not  even  the  cleverest  teachers  can  impart  to  their  pupils,  even  over  a 
period  of  many  years.  He  gave  him  a  taste  for  the  sweetness  and  consola- 
tions which  are  experienced  by  those  who  desire  to  give  themselves  to 
God  without  reserve.  Such  sweetness  and  consolation  are  understood 
only  by  those  who  have  felt  them,  and  the  very  recollection  of  them  is 
tremendously  helpful  in  sustaining  and  fortifying  them  against  the 
powers  of  hell,  against  the  seduction  and  enchantments  of  the  world,  and 
against  the  rebellion  of  the  flesh. 

In  these  blessed  moments,  Monsieur  des  Places,  as  he  himself  declares, 
happily  renounced  the  world's  joys,  for  he  saw  in  them  nothing  but 
vanity.  He  attached  himself  to  God  and  to  everything  that  could  give 
Him  pleasure.  Honors,  wealth,  and  worldly  pleasures  seemed  to  him 
worthy  of  nothing  but  abhorrence  and  contempt.  On  the  other  hand, 
suffering,  penance,  humiliation  and  scorn  became  an  object  of  his  desires. 
As  he  himself  testifies,  he  shed  torrents  of  tears  at  the  thought  of  his  former 
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egarements  passes.  II  deplorait  amerement  le  malheur  qu'il  avait  eu 
d'employer  de  si  belles  annees  a  courir  apres  la  bagatelle  et  d'avoir 
commence  si  tard  a  aimer  uniquement  un  Dieu  qui  merite  seul  d'etre 
aime,  et  qui  le  merite  par  une  infinite  de  raisons. 

II  ne  trouvait  de  ressource  et  de  consolation  que  dans  la  mortification 
et  la  penitence,  dans  les  larmes  et  dans  les  humiliations,  dans  les  travaux 
et  dans  le  martyre,  meme,  qu'il  souhaitait  trouver  parmi  les  sauvages  au 
salut  desquels  il  esperait  se  consacrer.  Mais  helas !  Mon  Dieu,  dit-il  dans 
une  de  ses  prieres:  "Dans  cent  millions  d'annees,  au  milieu  de  votre 
gloire,  il  sera  vrai  de  dire  que  cet  homme  que  vous  aimez,  Seigneur,  et 
sur  qui  vous  avez  repandu  vos  bienfaits  et  vos  graces,  autrefois,  lorsqu'il 
vivait  sur  la  terre,  a  peche  contre  vous". 

Sa  priere  assidue. 

Apres  sa  retraite,  il  continua  a  faire  oraison  avec  la  meme  exactitude. 
II  en  faisait  une  heure  au  moins,  le  matin  a  son  lever,  il  en  faisait  avant 
ses  repas.  "J'etais,  dit-il  lui-meme,  fidele  a  mes  pratiques,  et  je  me  serais 
fait  un  crime  des  plus  grands  si  j'avais  pris  mes  repas,  quelques  affaires 
que  j'eusse,  sans  avoir  auparavant  nourri  l'esprit  des  viandes  salutaires 
que  je  prenais  dans  l'oraison".31 

II  ne  sortait  jamais  de  sa  chambre,  a  moins  qu'il  n'eut  des  affaires 
extremement  pressees,  sans  s'etre  muni  de  la  priere.  II  n'y  rentrait  de 
meme  jamais  sans  s'etre  purifie  par  la  priere.  Je  ne  doute  point  qu'on  ne 
soit  edifie  de  la  priere  qu'il  avait  coutume  de  dire  en  ces  occasions,  et 
qu'il  ne  prenne  envie  a  plusieurs  d'imiter  en  ceci  M.  des  Places.  C'est 
pourquoi  je  ne  fais  point  de  difficulte  de  la  mettre  ici.  On  verra  bien  qu'il 
l'a  composee  dans  sa  retraite  et  qu'il  a  exprime  une  partie  de  ses  dis- 
positions. 

"Tres  Sainte  Trinite,  Pere,  Fils  et  Saint-Esprit  que  j 'adore  par 
votre  sainte  grace,  de  tout  mon  coeur,  de  toute  mon  ame  et  de  toutes 
mes  forces,  je  vous  supplie  de  vouloir  bien  me  donner  la  foi,  l'humi- 
lite,  la  chastete,  la  grace  de  ne  faire,  de  ne  dire,  de  ne  penser,  de 
ne  voir,  de  n' entendre  et  de  ne  souhaiter  que  ce  que  vous  voulez  que 
je  fasse  et  que  je  dise.  Accordez-moi  ces  graces,  mon  Dieu,  avec 
votre  sainte  benediction,  et  que  mon  coeur  et  mon  esprit  n'etant 
rempli  que  de  vous  seul,  je  sois  toujours  dans  votre  presence  et  vous 
prie  sans  cesse  comme  je  dois  .  .  .  Mon  Jesus,  soyez-nous  Jesus  eter- 
nellement.  Soyez  en  moi  et  moi  en  vous.  Je  recommande  mon 
esprit  et  mon  coeur  entre  vos  mains  par  la   tres   Sainte  Vierge". 


1Voir  Reflexions  sur  le  passe",  p.  136. 
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aberrations.27  He  bitterly  deplored  his  misfortune  in  having  wasted  those 
beautiful  years  running  after  trifles  and  having  begun  so  late  to  love  only 
God,  who  alone  deserves  to  be  loved  and  has  merited  to  be  loved  for  a 
thousand  reasons. 

He  found  relief  and  consolation  only  in  mortification  and  penance, 
in  humiliation  and  work ;  he  would  even  have  liked  to  undergo  martyr- 
dom among  the  savages  to  whose  salvation  he  hoped  to  consecrate  him- 
self. "But,  alas  my  God,"  he  tells  us  in  one  of  his  prayers,  "a  hundred 
million'  years  hence,  in  the  midst  of  your  glory,  it  will  be  true  to  say, 
'that  man  whom  You  love  and  on  whom  You  have  poured  out  Your 
graces  and  blessings,  formerly  when  he  lived  on  earth,  that  man  sinned 
against  You'." 

Constant  prayer 

After  his  retreat  he  continued  making  his  meditation  with  the  same 
regularity.  He  spent  at  least  one  hour  at  it  in  the  morning  after  getting 
up,  he  meditated  before  every  meal.  "I  was,"  he  himself  said,  "faithful  to 
my  exercises  and  I  would  have  considered  it  one  of  the  greatest  crimes 
to  take  my  meals,  no  matter  how  busy  I  was,  without  first  nourishing  the 
soul  with  the  salutary  food  obtained  in  meditation."28 

He  never  left  his  room  unless  there  were  very  urgent  reasons,  without 
fortifying  himself  with  prayer.  Similarly,  he  never  returned  to  his  room 
without  having  purified  himself  in  prayer.  Undoubtedly,  the  reader  will 
be  edified  by  the  prayer  he  was  accustomed  to  say  on  those  occasions  and 
several  will  be  inclined  to  imitate  Claude  in  this  regard.  For  this  reason 
I  see  no  objection  to  reproducing  it  here.  It  will  be  observed  that  he 
composed  it  during  his  retreat  and  that  he  partially  expresses  his  senti- 
ments in  it: 

Most  Holy  Trinity,  Father,  Son,  and  Holy  Ghost,  I  adore  You 
through  Your  holy  grace,  with  all  my  heart,  all  my  soul,  and  all  my 
strength.  I  beg  You  to  grant  me  faith,  humility,  chastity,  the  grace 
of  not  doing,  saying,  thinking,  seeing,  hearing  or  desiring  anything 
except  what  You  want  me  to  do  and  say. 

Grant  me  those  graces,  my  God,  together  with  Your  most  holy  bles- 
sing. May  my  heart  and  my  mind  be  filled  with  You  alone.  May  I 
always  walk  in  Your  presence  and  pray  ceaselessly,  as  I  should. 
My  Jesus  be  eternally  our  Jesus  [i.e.,  Saviour].  May  You  be  in  me 
and  I  in  You.  I  place  my  mind  and  my  heart  in  Your  hands  through 
the  most  Holy  Virgin. 


27Cf.  Reflections  on  the  Past,  p.   135. 
nIbid.,  p.  137. 
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On  reconnait  aisement  ici  le  langage  d'un  coeur  qui  s'est  instruit  dans 
la  retraite  des  vertus  qu'il  faut  avoir  pour  converser  avec  le  monde  sans 
danger  et  sans  y  perdre  les  avantages  de  la  solitude. 

Le  soir  comme  le  matin,  il  faisait  encore  une  heure  de  prieres,  tant 
vocales  que  mentales,  sans  parler  des  prieres  qu'il  faisait  toutes  les  fois 
qu'il  visitait  le  Saint  Sacrement,  ou  il  demeurait  souvent  assez  longtemps. 
En  un  mot,  la  meilleure  partie  du  jour,  il  l'employait  a  la  priere.  II 
priait  meme  en  marchant  dans  les  rues,  et  il  etait  inquiet  aussitot  qu'il 
s'apercevait  d'avoir  perdu  la  presence  de  celui  qu'il  voulait  aimer  uni- 
quement. 

SUJETS  DE  SES  MEDITATIONS. 

Trois  choses  faisaient  le  sujet  ordinaire  de  ses  meditations.  La  pre- 
miere etait  ses  peches;  c'est  par  la  qu'il  les  commencait  regulierement, 
et  souvent,  il  y  employait  tout  le  temps  qu'il  y  avait  destine.  Ce  n'etait 
pourtant  pas  la  crainte  des  chatiments  de  Dieu  ni  la  vue  de  l'enfer,  comme 
c'etait  les  bontes  de  son  Dieu  et  ses  ingratitudes  qui  le  touchaient  et  le 
penetraient.  Plus  il  considerait  ses  peches,  plus  ils  lui  paraissaient  consi- 
derables ;  la  malice  en  croissait  dans  la  meditation  et  toujours  il  trouvait 
dans  le  don  des  larmes  que  Dieu  lui  avait  donne  de  quoi  les  laver. 

La  deuxieme  chose  qu'il  meditait  avec  un  fruit  infini,  et  qui  fait 
l'objet  de  l'amour  et  de  la  reconnaissance  des  ames  veritablement  con- 
verties,  c'etait  la  passion  de  Notre-Seigneur.  II  ne  s'en  lassait  point  et 
il  eprouvait  avec  une  consolation  bien  sensible  ce  que  dit  St.  Augustin 
(Sermo  33)  qu'il  n'y  a  rien  de  si  salutaire  que  de  penser  tous  les  jours  a  la  passion 
duSauveur;  aussi  la  pauvrete,  les  humiliations,  les  douleurs,  les  mepris,  les 
travaux,  le  martyre  meme  n'avaient  pas  de  quoi  effrayer  un  homme  qui 
portait  dans  son  coeur  Jesus  crucifie. 

La  troisieme  chose  qui  faisait  encore  le  sujet  de  ses  plus  consolantes 
meditations,  c'etait  le  Saint  Sacrement  de  l'autel.33  L'amour  de  Dieu 
penetrait  alors  sensiblement  a  se  donner  sans  reserve  a  celui  qui  se  don- 
nait  tout  a  lui.  De  la  naissait  un  empressement  a  s'unir  a  son  Dieu  par  la 
sainte  communion,  dont  je  parlerai  un  peu  plus  au  long  apres  avoir 
acheve  ce  qui  regarde  ses  oraisons.  On  concoit  aisement  par  tout  ce  que 
j'ai  rapporte  que  si  les  meditations  de  M.  des  Places  etaient  si  fructueuses, 
c'est  qu'il  les  faisait  avec  un  grand  soin  et  qu'il  y  apportait  les  plus  par- 
faites  dispositions :  il  avait  renonce  si  parfaitement  au  monde,  au  desirs  de 
la  chair  et  a  ses  inclinations;  il  avait  embrasse  si  courageusement  la 


33Dans  une  premiere  redaction,  on  lit  cette  phrase  rayee:  "II  y  courait  avec  em- 
pressement comme  a  la  source  des  graces". 
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One  can  easily  recognize  here  the  language  of  a  heart  that  has  learned 
during  retreat  what  virtues  one  must  have  to  converse  with  the  world 
safely  and  without  losing  the  advantages  of  solitude. 

In  the  evening,  as  in  the  morning,  he  prayed  for  another  hour  using 
both  vocal  and  mental  prayer.  I  do  not  mention  the  prayers  which  he 
said  every  time  he  visited  the  Blessed  Sacrament  in  whose  presence  he 
often  remained  for  a  rather  long  time.  Briefly,  he  spent  the  better  part  of 
the  day  in  prayer.  He  prayed  even  while  walking  in  the  streets  and  he  was 
disturbed  as  soon  as  he  noticed  that  he  had  forgotten  the  presence  of 
Him  whom  alone  he  wanted  to  love. 

The  Subjects  of  his  Meditations 

Three  things  formed  the  ordinary  subject  of  his  meditations.  First, 
his  sins,  and  he  regularly  began  with  them,  often  even  spending  on  that 
topic  the  entire  time  allotted  to  the  exercise.  Yet  it  was  not  the  fear  of 
punishment  nor  the  consideration  of  hell  that  touched  his  heart,  but  the 
thought  of  God's  goodness  and  his  own  ingratitude.  The  more  he  consi- 
dered his  sins,  the  greater  they  appeared  to  him.  Their  malice  increased  in 
his  meditation  and  he  always  found  a  laver  of  them  in  the  gift  of  tears 
which  God  had  given  him. 

The  second  thing  on  which  he  meditated  with  the  greatest  profit  was 
the  Passion  of  Our  Divine  Lord,  a  subject  of  love  and  gratitude  for  souls 
that  have  been  truly  converted.  He  never  tired  of  it  and  he  experienced 
with  a  keen  consolation  what  was  expressed  by  St.  Augustine :  "Nothing 
is  more  salutary  than  the  daily  consideration  of  the  Passion  of  the  Saviour"  [Sermo 
33) .  Hence  poverty,  humiliation,  sorrow,  contempt,  labor  and  martyr- 
dom itself,  had  nothing  in  them  that  could  frighten  this  man  who  bore 
Jesus  crucified  in  his  heart. 

The  third  thing  which  formed  the  subject  of  his  most  consoling  medita- 
tions was  the  Blessed  Sacrament  of  the  Altar.29  The  love  of  his  God  sen- 
sibly permeated  him  at  such  times  and  prompted  him  to  surrender 
unreservedly  to  Him  who  so  entirely  gave  Himself  to  him.  From  this 
sprang  his  eagerness  to  unite  himself  to  his  God  in  Holy  Communion, 
which  we  will  consider  somewhat  more  in  detail  after  finishing  the 
matter  of  his  meditations.  One  can  readily  see  by  all  that  has  been  said, 
that  if  Claude's  meditations  were  so  fruitful,  it  was  because  he  made  them 
with  so  much  care  and  attended  to  them  with  such  perfect  dispositions. 
He  had  courageously  embraced  external  mortification  and  self-abnega- 


29A  first  draft  which  has  been  crossed  out  added:  "He  eagerly  went  to  it  as  to 
the  source  of  grace." 


258  Memoire  de  M.   Thomas 

mortification  exterieure  et  Pabnegation  de  soi-meme ;  il  refusa  a  tous  ses 
sens  les  satisfactions  les  plus  permises;  il  ne  se  souciait  plus  de  ce  que 
pouvait  dire  ou  penser  de  lui  le  monde ;  il  le  meprisait  souverainement  et 
etait  bien  aise  d'en  etre  meprise;  il  ne  s'occupait  plus  que  de  ce  qui 
pouvait  l'unir  a  son  Dieu;  il  s'etudiait  a  l'avoir  toujours  present;  il  ne 
pensait  en  effet  presque  jamais  a  autre  chose. 

Avec  de  pareilles  preparations  il  etait  impossible  que  Dieu,  qui  a 
infiniment  plus  d'envie  de  nous  faire  du  bien  que  nous  n'avons  de  la 
recevoir,  ne  l'admit  pas  volontiers  a  son  entretien  et  qu'il  ne  prit  plaisir 
a  l'enrichir  de  ses  dons  et  de  ses  faveurs,  que  son  coeur  etant  vide  des 
creatures,  il  ne  se  communiquat  a  lui  d'une  maniere  toute  particuliere,34 
qu'il  ne  le  delivrat,  dans  ces  premiers  temps  de  sa  conversion,  de  ces 
distractions  et  de  ces  degouts  et  de  ces  secheresses  dont  se  plaignent  les 
ames  imparfaites  et  que  Dieu  permet  qui  leur  arrivent  en  punition  de 
leurs  attaches  aux  bagatelles  de  ce  monde  et  de  cet  amour  d'eux- 
memes  dont  ils  ne  veulent  pas  se  resoudre  de  lui  faire  un  genereux  sacri- 
fice. 

D'ailleurs,  son  serviteur  ne  lui  demandait  que  ce  qui  pouvait  contri- 
buer  a  sa  plus  grande  gloire.  S'il  se  souvenait  de  ses  parents,  quelque 
chers  qu'ils  lui  fussent,  il  ne  demandait  pour  eux  et  pour  lui-meme  que 
ce  qu'il  savait  bien  que  Dieu  agreait  principalement  qu'il  lui  demandat. 

Je  crois  qu'on  sera  bien  aise  de  voir  ici  la  priere  telle  qu'il  la  faisait 
tous  les  jours  le  matin  et  le  soir  a  cette  intention  et  qu'il  renouvellait  en 
abrege  toutes  les  fois  qu'il  se  mettait  en  prieres.  On  y  verra  et  on  aura  lieu 
d'admirer  les  dispositions  excellentes  que  la  grace  avait  mises  dans  le 
coeur  de  ce  jeune  seculier  par  le  moyen  d'une  retraite. 


Sa  priere  a  la  Sainte  Trinite. 

Tres  sainte  et  tres  adorable  Trinite,35  Pere,  fils  et  Saint  Esprit 
que  j 'adore  par  votre  grace  de  tout  mon  coeur,  de  toute  mon  ame 
et  de  toutes  mes  forces,  permettez-moi  de  vous  offrir  tres  humble- 
ment  mes  petites  prieres  pour  votre  plus  grand  honneur  et  gloire, 
pour  ma  sanctification,  pour  la  remission  de  mes  peches,  pour  la 
conversion  de  mon  pere,  de  ma  mere,  de  ma  soeur,  de  ma  cousine, 


S4Premiere  redaction:  "sans  reserve". 

S5Le  texte  de  cette  priere  varie  un  peu  avec  celui  contenu  dans  l'autographe  de 
Poullart  des  Places.  II  est  cependant  meilleur.  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  amelio- 
ration soit  due  aux  remaniements  de  M.  Thomas.  Le  fondateur  lui-meme,  qui  composa 
vraisemblablement  cette  priere  en  1700,  lors  de  sa  retraite,  a  du  en  corriger  par 
apres  le  style  et  les  expressions  theologiques,  a  mesure  qu'il  avancait  dans  ses  etudes. 
Nous  indiquerons  les  variantes  en  note. 
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tion.  He  refused  to  his  senses  the  most  legitimate  satisfactions.  He  no 
longer  cared  about  the  opinion  of  the  world,  or  about  what  the  world 
might  say  of  him.  He  despised  it  fully  and  was  glad  to  be  despised  by  it. 
He  was  occupied  solely  with  what  was  able  to  unite  him  to  God.  He  strove 
to  walk  always  in  God's  presence  and  in  fact  almost  never  thought  of 
anything  else. 

In  the  presence  of  such  dispositions  it  was  impossible  that  God,  who 
is  infinitely  more  eager  to  do  us  good  than  we  are  to  receive  His  gifts, 
would  not  have  conversed  with  Him  and  would  not  have  taken  pleasure 
in  enriching  him  with  graces  and  favors.  His  heart  was  empty  of  creatures, 
so  God  naturally  communicated  Himself  most  specially30  to  it,  freeing 
him,  during  the  beginning  of  his  conversion,  from  the  distraction,  bore- 
dom, and  the  dryness  of  which  imperfect  souls  complain  and  which  God 
permits  to  punish  them  for  their  attachment  to  the  vanities  of  this  world 
and  to  that  self-love  of  which  they  refuse  to  make  a  generous  sacrifice. 


Moreover,  His  servant  asked  Him  only  what  could  contribute  to  His 
greater  glory.  If  he  remembered  his  parents,  dear  as  they  were  to  him, 
he  asked  for  them  and  for  himself  only  what  he  clearly  knew  God  would 
especially  want  him  to  ask  for. 

I  think  that  the  reader  will  be  well  pleased  to  see  here  the  prayer 
which  he  said  every  day  in  the  morning  and  at  night  for  this  intention 
and  which  in  an  abbreviated  form  he  repeated  every  time  he  wanted  to 
pray.  One  will  observe  and  have  a  change  to  admire  the  excellent  dis- 
positions which  grace  had  put  into  the  heart  of  this  young  man  of  the 
world  by  means  of  a  retreat.31 

His  Prayer  to  the  Most  Holy  Trinity 

Most  Holy  and  Adorable  Trinity,  Father,  Son,  and  Holy  Ghost, 
whom  I  adore  through  Your  grace  with  all  my  heart,  with  all  my 
soul,  and  all  my  strength,  allow  me  to  offer  You  most  humbly  my 
small  prayers  for  Your  greater  honor  and  glory,  for  my  sanctifi- 
cation,  for  the  remission  of  my  sins,  the  conversion  of  my  father, 
my  mother,  my  sister,  my  cousin,  all  my  relatives,  friends,  enemies, 


30The  first  draft  reads  "unreservedly". 

slThe  text  of  this  prayer  is  not  quite  the  same  as  that  contained  in  the  autograph 
copy  of  Father  des  Places.  In  general,  the  text  presented  by  his  biographer  is  better 
than  the  one  which  came  to  us  from  the  hand  of  Father  des  Places  himself.  It  does 
not  necessarily  follow,  however,  that  Father  Thomas  has  modified  the  text.  Most 
likely  the  Founder  wrote  this  prayer  several  times  and  corrected  deficiencies  of 
style  and  theological  expressions  as  he  made  progress  in  his  studies.  We  will  indicate 
in  footnotes  how  this  text  differs  from  the  autograph. 
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de  tous  mes  parents,  amis,  ennemis,  bienfaiteurs  et  generalement 
pour  tous  ceux  pour  qui  je  dois  vous  prier,  vivants  ou  trepasses. 
Permettez-moi,  mon  Dieu,  de  vous  offrir  le  saint  sacrifice  de  la 
Messe  a  cette  intention,  et  pour  qu'il  vous  plaise  de  m'accorder  la 
foi,  l'humilite,  la  chastete,  la  purete  d'intention,  la  droiture  dans 
mes  jugements,  une36  grande  confiance  en  vous,  la37  defiance 
de  moi-meme,  la  Constance  dans  le  bien,  la  perseverance  finale, 
le  douleur  de  mes  peches,  1' amour  des  souffrances  et  de  la  croix, 
le  mepris  de  l'estime  du  monde,  la  fidelite38  pour  mes  petites  regies, 
votre  force  et  votre  vertu  contre  la  tiedeur,  contre  les  respects 
humains  et39  contre  tous  vos  ennemis. 

Faites-moi  encore  la  grace,  6  mon  Dieu,  par  votre  misericorde40  de 
graver  dans  mon  coeur  par  les  traits  de  votre  grace  qui  soient  in- 
effacables  la  mort  et  la  passion  de  mon  Jesus,  sa  vie  sacree  et  sa 
sainte  incarnation  pour  que  je  m'en  souvienne  sans  cesse,41  que 
j'y  sois  sensible  comme  je  dois. 

Remplissez  mon  coeur  et  mon  esprit  de  la  grandeur  de  vos  juge- 
ments, de  la  grandeur  de  vos  bienfaits42  et  de  la  fidelite  avec  laquelle 
je  dois  garder  les  promesses43  que  je  vous  ai  faites  par  votre  sainte 
grace,  arm44  qu'il  m'en  souvienne  a  jamais,  vous  suppliant  de  me  donner 
plutot  mille  fois  la  mort45  que  de  permettre  que  je  vous  sois  infidele. 
Faites46  que  les  moments  perdus  de  ma  vie  passee  me  soient  toujours 
presents  a  l'esprit  avec  l'horreur  de  mes  peches,  quand  meme  j'en 
devais  mourir  de  douleur,  si  cela  n'est  point  oppose  a  votre  sainte 
volonte,  afin  que  je  menage  mieux  desormais,  avec  votre  sainte  grace, 
ceux  qui  me  restent.47 

Privez-moi,  mon  Dieu,48  de  tous  les  biens  terrestres  et  perissables49 
en  me  detachant  absolument  de  toutes  les  creatures  et  de  moi- 
meme  pour  n'etre  plus  attache50  qu'a  vous  seul  et  pour  que,  mon 
esprit  et  mon  coeur51  n'etant  plus  remplis  que  de  vous,  je  sois  tou- 
jours en  votre  presence.52 


36Dans  le  texte  original:  "la". 

37Dans  le  texte  original:  "la  grande  defiance". 

38Dans  la  premiere  redaction,  on  trouve  le  mot  "regularite"  raye.  II  est  aussi 
employe  dans  l'autographe. 

39Dans  l'autographe,  on  trouve  ajoute  le  mot  "generalement". 

40Les  mots  "par  votre  misericorde"  ne  se  trouvent  pas  dans  l'autographe. 

41L'autographe  ajoute:  "et". 

42Dans  son  premier  jet,  l'auteur  avait  ajoute  ici  "et  de  vos  promesses",  qu'il 
avait  ensuite  biffe. 

"Dans  l'autographe,  on  lit:  "et  de  la  grandeur  des  promesses  que  etc." 

"Dans  l'autographe:   "pour". 

45Dans  l'autographe:  "mille  morts". 

46Ce  mot  manque  dans  l'autographe. 

47Dans  l'autographe:  "Pour  que  je  sois  meilleur  menager  .  .  de  ceux  qui  me 
restent". 

48Dans  l'autographe:  "II  ne  me  reste  plus,  mon  Dieu,  a  vous  demander,  que 
la  privation  entiere". 

49L'autographe  ajoute:  "Accordez-moi  done  encore  cette  grace". 

50Dans  l'autographe:  "inviolablement"  au  lieu  de  "attache". 

"Dans  l'autographe:  "mon  coeur  et  mon  esprit". 

52L'autographe  ajoute:  "comme  je  dois". 
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benefactors,  and  in  general  for  all,  alive  or  dead,  for  whom  I  am 
bound  to  pray. 

Permit  me,  O  my  God,  to  offer  You  the  Holy  sacrifice  of  the  Mass 
for  that  same  intention  and  in  order  that  it  may  please  You  to  grant 
me  faith,  humility,  chastity,  purity  of  intention,  rectitude  in  my 
judgments,  a32  great  trust  in  You  and  great  distrust  of  myself,  con- 
stancy in  doing  good,  final  perseverance,  sorrow  for  my  sins,  love  of 
suffering  and  the  Cross,  contempt  for  the  world's  opinion,  faith- 
fullness  to33  my  little  rule,  Your  strength  and  Your  power  against 
lukewarmness,  against  human  respect,  and34  against  all  Your 
enemies. 

Through  Your  mercy35  grant  me  also,  O  my  God,  the  favor  to 
imprint  in  my  heart  by  the  indelible  darts  of  Your  grace  the  death 
and  passion  of  my  Jesus,  His  holy  life  and  holy  incarnation.  May  I 
thereby  always  remember  them  and  be  affected  by  them  as  I  should. 

Fill  my  heart  and  my  mind  with  the  greatness  of  Your  judgments, 
the  greatness  of  Your  gifts36  and  the  faithfulness  with  which  I  must 
keep  the  promises37  I  have  made  to  You  through  Your  holy  grace. 
May  I  always  remember  them,  asking  You  that  I  may  undergo  death 
a  thousand  times38  rather  than  be  permitted  to  be  unfaithful  to  you. 
Grant  that  the  moments  I  have  squandered  in  my  past  life  may  be 
always  present  to  my  mind  together  with  a  horror  for  my  sins,  even 
though  I  would  die  of  sorrow  on  their  account  if  this  is  not  opposed 
to  your  Holy  Will.  And  may  I  henceforth,  aided  by  Your  grace, 
make  a  better  use  of  the  time  that  is  still  left  to  me. 
Deprive  me,  my  God,40  of  all  earthly  and  perishable  goods41  by 
detaching  me  entirely  from  all  creatures  and  from  myself,  so  that  I 
may  no  longer  be42  attached  to  anything  but  You  alone.  And  with 
my  mind  and  my  heart43  filled  only  with  You  may  I  live  always 
in  your  presence.44 


32Autograph   text:    "the." 

33First  draft,  which  has  been  struck  out:  "regularity",  which  is  also  the  term 
used  in  the  autograph. 

34The  autograph  adds  here:  "in  general." 

35The  autograph  does  not  have  the  words:  "through  Your  mercy". 

36A  first  draft,  which  has  been  crossed  out  added :  "and  of  Your  promises". 

"The  autograph  has:  "and  the  greatness  of  the  promises". 

38The  autograph  has:   "a  thousand  deaths". 

39For:   "Grant  that"   the  autograph  reads  "May". 

40The  autograph  has:  "I  have  but  one  other  thing  to  ask  You,  my  God,  namely, 
that  I  be  deprived"  etc. 

"The  autograph  adds:  "grant  me  therefore  also  this  grace"  by  detaching.  .. 

42The  autograph  adds:   "inviolably". 

43In  the  autograph  mind  and  heart  occur  in  the  opposite  order. 

44The  autograph  adds:  "as  I  should." 
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Apprenez-moi,  mon  Dieu,  a  vous  demander53  cette  grace  du  plus 
profond  de  mon  coeur,  aussi  bien  que  celle  de  me  charger  d'op- 
probres  et  de  souffrances  afin,  mon  divin  Maitre,  que  me  rendant 
digne  d'obtenir  de  votre  infinie  bonte  votre  saint  amour,  celui  de 
la  Sainte  Vierge,  la  grace  de  connaitre  et  d'executer  avec  une  resi- 
gnation parfaite  votre  sainte  volonte54,  je  puisse  etre  pret  de  souffrir 
plutot  la  mort  de  la  potence  et  de  la  roue  que  de  consentir  a  com- 
mettre  un  seul  petit  peche  veniel  de  propos  delibere.  Je  vous  sup- 
plie,66 mon  Dieu,  de  m'humilier  par  tous  les  autres  endroits  qu'il 
vous  plaira,  car  je  serais  content  pourvu  que  je  ne  vous  offense 
point.66 

Je  vous  demande  toutes  ces  graces,  6  mon  Dieu  et  mon  Tout,  non 
seulement  par  le57  saint  sacrifice  de  la  Messe  auquel  j'espere  assister58 
par  votre  grace,  et  par  ces  petites  prieres  que  je  vous  fais,  mais  je 
vous  le  demande  aussi  par  le  sang  precieux  que  mon  aimable  Sau- 
veur  Jesus-Christ  a  bien  voulu  repandre  pour  moi  sur  l'arbre  de  la 
croix,  par  tous  les  saints  sacrifices  qui  vous  ont  ete  offerts  jusqu'ici, 
qu'on  vous  offre59  et  qu'on  vous  offrira60.  Je  vous  demande  encore61 
ces  graces,  6  mon  Dieu,  par  toutes  les  saintes  communions  qui  ont 
ete  faites  jusqu'ici,  qu'on  fait  dans  ce  moment  et  qu'on  fera  jusqu'a 
la  fin  du  monde,  par  toutes  les  saintes  prieres  qu'on  vous  a  adres- 
sees,  qu'on  vous  adresse  a  present,  et  qu'on  vous  adressera. 


Agreez,  mon  Dieu,  que  je  joigne  pour  cela62  mon  intention  a  celle 
de  toutes  les  saintes  personnes  a  qui63  je  vous  supplie  d'etre  comme 
a  moi  un  Dieu  de  misericorde,  des  a  present  et  eternellement,  par  le 
Sang  precieux  que  mon  Seigneur  Jesus-Christ,  mon  cher  et  unique 
amour,  a  bien  voulu  repandre  pour  nous;  et  que  je  supplie  la  Sainte 
Vierge  de  vous  offrir  avec  nos  coeurs  pour  que  la  vertu  et  les  merites 
de  ce  sang  precieux  nous  soint  efficacement  appliques.64 

Frequentation  du  sacrement  de  la  penitence. 

M.  des  Places  soutenait  et  perfectionnait  sa  conversion,  non  seule- 
ment par  cette  application  a  l'oraison,  mais  encore  aussi  utilement  par 


58Dans  l'autographe:  "Faites,  mon  Dieu,  que  je  vous  demande". 

54L'original  ajoute:  "qui  sont  les  trois  graces  que  je  vous  demande  par-dessus 
toutes  choses". 

B5Dans  l'original:  "Vous  suppliant". 

56On  lit  dans  l'autographe:  "  .  car  pourvu  que  je  ne  vous  offense  point,  je  ne 
desire  rien  davantage  et  je  vous  supplie  que  je  ne  desire  jamais  rien  autre  chose". 

57Dans  l'autographe:  "non  par  le  seul". 

68L'original  dit:  "   .    .que  j'espere  entendre". 

6 'L'autographe  ajoute:  "actuellement". 

60L'autographe  ajoute:  "particulierement  ou  le  Corps  de  mon  Jesus  sera  immole". 

61Le  mot  "encore"  ne  se  trouve  pas  dans  l'original. 

62Dans  l'original:  "Vous  suppliant,  mon  Dieu,  pour  cela  de  me  permettre  de 
joindre". 

63Dans  l'autographe:  "auxquelles". 

64Dans  l'autographe:  "pour  meriter  qu'il  nous  soit  efficace.  Ainsi  soit-il". 
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Teach  me,46  my  God,  to  beg  of  You  most  fervently  that  grace  as 
well  as  the  other  favor — namely,  that  I  may  be  overwhelmed  with 
opprobrium  and  sufferings.  In  this  way,  O  my  divine  Master,  may 
I  render  myself  worthy  to  obtain  from  Your  infinite  goodness  Your 
holy  love,  the  love  of  the  Blessed  Virgin,  and  the  grace  of  knowing 
and  fullfilling  Your  holy  will  with  perfect  resignation.46  May  I 
be  ready  to  suffer  death  on  the  gallows  or  the  rack  rather  than 
deliberately  commit  even  one  small  venial  sin.  I  beg  You,  my  God, 
to  humble  me  in  every  other  way  You  wish,  for,  as  long  as  I  do  not 
offend  You,  I  shall  be  content.47 

I  ask  all  these  graces  from  You,  my  God  and  my  All,  not  only 
through  the  Holy  Sacrifice  of  the  Mass,  which  I  hope  to  hear  by 
Your  grace,  and  through  the  little  prayers  I  address  to  You.  But  I 
also  ask  for  them  through  the  precious  Blood  which  my  loving 
Saviour  Jesus  Christ  has  deigned  to  shed  on  the  Cross,  through  all 
the  holy  sacrifices  that  have  been  offered  to  You  until  now,  by  those 
now  being  offered,  and  those  that  will  be  offered  to  You.48  I  ask 
these  graces  from  You  also,49  O  my  God,  by  all  the  Holy  Com- 
munions that  have  been  received  in  the  past,  those  that  are  being 
received  today  and  [those  that]  will  be  received  until  the  end  of 
the  world,  by  all  the  holy  prayers  which  have  been  addressed  to 
You,  which  are  being  addressed  to  You  today,  or  will  be  addressed 
to  You. 

Allow  me,50  my  God,  to  join  my  intention  to  that  of  all  those  holy 
persons  for  whom  I  ask  You  to  be,  as  You  are  for  me,  a  God  of 
mercy  now  and  for  all  eternity,  through  the  Precious  Blood  which 
my  Lord  Jesus  Christ,  my  dear  and  only  love,51  deigned  to  pour 
out  for  us.  And  I  ask  the  Blessed  Virgin  to  offer  it  to  You  together 
with  our  hearts  in  order  that  the  power  and  the  merits  of  this  Pre- 
cious Blood  be  efficaciously  applied  to  us.52 

Frequentation  of  the  Sacrament  of  Penance 

Claude  persevered  in  his  conversion  and  rendered  it  more  perfect  not 
only  through  his  application  to  meditation  but  also  through  the  use  of  the 


45The  autograph  says:  "Make  me  beg,  O  my  God"  etc. 

46The  autograph  adds:  "These  are  the  three  graces  which  I  implore  more  than 
anything    else." 

47The  autograph  reads:  "I  desire  nothing  else  and  I  ask  You  that  I  may  never 
desire  anything  else". 

48The  autograph  adds:  "especially  those  in  which  the  Body  of  my  Jesus  will 
be  immolated". 

i9Also  is  missing  in  the  autograph. 

60The  autograph  reads:  "I  beg  of  You  to  allow  me". 

"The  autograph  adds:  "through    Your    grace". 

52The  autograph  reads:  "in  order  to  merit  that  it  be  efficacious  for  us". 
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la  frequentation  des  sacrements.  Quoiqu'il  menat  depuis  sa  retraite 
une  vie  fort  retiree  et  fort  innocente,  il  ne  laissait  pas  de  se  purifier  de 
plus  en  plus  par  le  sacrement  de  penitence  et  s'il  versait  des  torrents  de 
larmes,  lorsque  dans  la  solitude  il  meditait  ses  egarements,  on  peut  bien 
juger  qu'en  se  disposant  a  se  laver  des  moindres  peches  dans  le  sang  de 
l'Agneau  par  le  sacrement  de  penitence,  il  recueillait  alors  toute  sa 
ferveur  pour  deplorer  avec  les  larmes  les  plus  ameres  les  moindres  peches 
et  les  infidelites  qui  pouvaient  lui  echapper. 

Son  amour  en  vers  l'Eucharistie. 

Mais  e'est  particulierement  vers  le  Saint  Sacrement  de  l'autel  que  le 
portait  sa  devotion,  ou,  pour  mieux  dire,  sa  plus  ardente  passion.  Le 
cerf  le  plus  altere  ne  court  pas  avec  plus  d'ardeur  vers  les  sources  d'eau 
vive  qu'il  se  portait  vers  ce  sacrement  d'amour,  ou  il  pouvait  jouir  a  son 
aise  de  son  cher  Maitre,  lui  exposer  ses  miseres  et  s'enrichir  de  ses  tresors, 
lui  montrer  ses  plaies  comme  a  son  medecin  et  en  recevoir  la  guerison, 
lui  demander  pardon  de  ses  ingratitudes  et  de  ses  infidelites  passees, 
fondre  en  larmes  en  sa  presence,  l'offrir  ses  biens,  son  honneur,  sa  repu- 
tation, sa  vie,  s'offrir  soi-meme  tout  entier  comme  une  victime  prete 
a  etre  immolee  en  reparation  des  outrages  qu'il  avait  faits  a  son  Dieu, 
et  y  recevoir,  en  meme  temps,  les  plus  tendres  caresses  et  les  plus  solides 
faveurs  de  son  Dieu  et  de  son  Pere  qui  voulait  lui  faire  voir  la  difference 
qu'il  y  a  entre  s'attacher  au  monde  qui  ne  donne  que  de  vaines  promes- 
ses.  "Je  ressentis  visiblement,  dit-il,  les  benedictions  de  Dieu  dans  le 
saint  empressement  que  j'avais  pour  m'approcher  du  Saint  Sacrement 
de  l'autel.  Quoique  j'eusse  l'honneur  de  communier  souvent,  je  ne 
communiais  point  encore  autant  que  je  l'aurais  desire.  Je  souhaitais  ce 
pain  sacre  avec  un  tel  amour  que  lorsque  je  le  mangeais,  je  ne  pouvais 
retenir  des  torrents  de  larmes.65  C'etait  dans  la  participation  du  Corps 
de  Jesus  que  je  puisais  ce  detachement  qui  me  faisait  mepriser  le  monde 
et  ses  manieres.  Je  me  souciais  peu  d'avoir  son  estime,  je  tachais  meme 
quelquefois  de  lui  deplaire".66 

On  ne  voit  point  de  courtisan  si  assidu  ni  si  empresse  a  faire  la  cour 
a  son  Prince  que  M.  des  Places  l'etait  a  la  faire  a  son  cher  Maitre.  Outre 
les  visites  qu'il  lui  rendait,  des  le  matin,  lorsqu'il  allait  entendre  la  sainte 
messe  ou  communier,  quoique  l'eglise  ne  fut  pas  sur  son  chemin,  il  se 


66On  lit  en  marge:  "II  eprouvait  en  s'en  approchant  que  l'Eucharistie  est  le  pain 
des  forts.  II  y  prenait  des  forces  et  du  courage  pour  combattre  la  vanite,  sa  passion 
dominante,  il  y  devenait  indifferent  pour  l'estime  des  hommes  meme  jusqu'a  recher- 
cher  leur  mepris". 

68Voir  Reflexions  sur  le  passe",  p.  134. 
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sacraments  for  this  purpose.  Although  after  his  retreat  he  led  a  very 
secluded  and  innocent  life,  he  did  not  cease  to  purify  himself  more  and 
more  in  the  sacrament  of  penance.  If  he  shed  streams  of  tears  while 
meditating  alone  on  his  former  disorders,  we  are  justified  in  saying  that, 
when  he  disposed  himself  to  wash  his  smallest  faults  in  the  Blood  of  the 
Lamb,  according  to  the  designs  of  Providence,  he  also  aroused  his  fervor 
to  deplore  with  most  bitter  tears  the  least  sins  and  infidelities  of  which  he 
might  have  become  guilty. 

His  Devotion  to  the  Holy  Eucharist 

His  devotion,  or  rather,  his  ardent  passion  drove  him  particularly  to 
the  Holy  Sacrament  of  the  Altar.  The  thirstiest  hart  does  not  run  more 
ardently  to  the  sources  of  living  water  than  he  longed  for  that  Sacrament 
of  love.  Here  he  could  enjoy  at  his  ease  his  union  with  the  beloved 
Master.  Here  he  could  show  Him  his  miseries  and  become  enriched  by 
His  treasures,  here  he  could  show  the  Divine  Physician  his  wounds  and  be 
cured,  ask  pardon  for  his  past  ingratitude  and  unfaithfulness,  weep  in  His 
presence,  offer  to  Him  his  possessions,  his  honor,   his  reputation,  his  life. 

He  could  offer  himself  entirely  as  a  victim  ready  to  be  immolated  in 
reparation  for  the  outrages  he  had  inflicted  on  his  God,  and  receive,  at 
the  same  time,  the  most  tender  embraces  and  the  most  substantial  favors 
of  his  God  and  Father,  who  wanted  to  show  him  how  different  He  is 
from  the  world  which  gives  only  vain  promises  to  those  who  attach  them- 
selves to  it.  "I  felt,"  he  said,  "God's  blessings  visibly  in  my  eagerness  to 
approach  the  Holy  Sacrament  of  the  Altar.  Although  I  was  fortunate 
enough  to  receive  Holy  Communion  frequently,  I  did  not  yet  receive 
it  as  often  as  I  would  have  liked.  I  desired  this  Sacred  Bread  with  such 
great  love  that  when  I  partook  of  it  I  could  not  hold  back  torrents  of 
tears.53  It  was  from  partaking  of  the  Body  of  Christ  that  I  derived  the 
detachment  which  made  me  despise  the  world  and  its  ways.  I  cared  very 
little  for  its  esteem  and  sometimes  I  even  tried  to  displease  it."54 

No  courtiers  were  more  assiduous  and  eager  to  be  in  respectful  attend- 
ance on  their  prince  than  Claude  in  his  dealings  with  his  Master.  Not 
only  did  he  visit  Him  in  the  morning,  when  he  went  to  hear  Mass  and 
receive  Holy  Communion,  but  if  the  church  was  not  on  his  route  he  went 


S3A  marginal  note  adds:  "He  experienced  in  approaching  Holy  Eucharist 
that  here  is  the  bread  of  the  strong.  He  took  strength  and  courage  in  it  to  fight 
against  vanity,  his  dominant  passion,  he  became  indifferent  through  it  to  the  esteem 
of  man  to  the  point  of  seeking  to  be  despised  by  them". 

54Cf.  Reflections  on  the  Past,  p.  135. 
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detour nait  pour  y  aller  se  prosterner  devant  sa  Majeste,  lui  rendre  ses 
hommages,  lui  exposer  ses  demandes  et  ses  besoins  par  la  premiere  priere 
que  j'ai  rapportee;  67  et  comme  il  prenait  ses  lecons  du  professeur  de 
Morale  avant  la  Scolastique,  au  lieu  de  profiter  de  l'avant-quart  qui 
se  trouvait  entre  les  deux  classes  pour  respirer  un  moment,  il  profitait 
de  ce  petit  intervalle  pour  aller  rendre  ses  devoirs  a  son  cher  Maitre. 
Deux  heures  et  demie  passees  sans  avoir  adore  ce  Dieu  immole  sur  nos 
autels  par  amour  de  nous,  lui  paraissaient  un  temps  trop  long;  il  allait 
avec  empressement  pendant  ce  petit  moment  marquer  ses  respects  a 
l'objet  de  son  amour.  II  y  allait  apres  le  diner,  il  y  retournait  apres  le 
souper  et  souvent  il  s'y  arretait  tres  longtemps.  C'etait  la  ses  plus  doux 
moments  et  ces  moments  duraient  souvent  des  heures  entieres.  "Je  pas- 
sais,  disait-il,  devant  le  Saint  Sacrement,  des  temps  considerables;  c'etait 
la  mes  plus  douces  et  plus  frequentes  recreations".68 

Je  ne  rapporte  pas  ici  tout  ce  que  sa  piete  lui  inspirait  dans  ces 
premieres  ferveurs  de  sa  conversion,  parce  que  je  n'en  ai  pas  le  detail 
et  que  nous  aurons  occasion  d'en  parler  dans  la  suite  et  de  rapporter 
alors  ce  dont  nous  avons  ete  temoin  depuis  qu'il  eut  commence  l'etablis- 
sement  de  sa  communaute. 

Au  SERVICE  DES  PAUVRES. 

Un  coeur  aussi  sensible  a  l'amour  de  son  Dieu  et  aussi  genereux 
n'avait  garde  de  manquer  a  la  reconnaissance  qu'il  devait  a  son  Libe- 
rateur,  partout  ou  il  pouvait  lui  en  donner  des  marques.  C'etait  une 
consolation  pour  lui  bien  grande  de  pouvoir  le  soulager  dans  la  personne 
des  pauvres  qui  sont  ses  membres.  II  se  retranchait  pour  cela  tout  ce 
qu'il  pouvait,  jusqu'a  son  necessaire  meme. 

M.  son  pere,  qui  allait  a  l'epargne,  ne  lui  donnait  qu'une  pension 
de  huit  cents  livres.  C'etait  une  pension  assez  modique  pour  un  jeune 
homme  a  son  age.  Cependant,  il  trouvait  le  moyen  d'en  donner  une 
grande  partie  aux  pauvres.  II  assistait  le  plus  liberalement  les  pauvres 
honteux,  il  avait  aussi  une  adresse  merveilleuse  pour  leur  epargner  la 
confusion.  II  se  servait  pour  ces  oeuvres  de  charite,  entre  autres,  d'un 
jeune  ecolier  pour  qui  il  paya  pendant  quelque  temps  pension,  jusqu'a 
ce  qu'il  l'eut  place  dans  une  communaute  dont  quelques  Peres  Jesuites 
prenaient  soin.  Mais  parce  que  ce  qu'il  etait  oblige  de  payer  au  college 
ou  il  etait  pensionnaire  emportait  la  meilleure  partie  de  la  somme  que 
son  pere  lui  donnait,  il  retranchait,  comme  nous  avons  vu,  sur  ce  que 


6'Voir  p.  254. 

68Voir  Riflexions  sur  le  passe",  p.  134. 
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out  of  his  way  to  prostrate  himself  before  His  Majesty,  render  Him 
homage,  lay  before  Him  his  requests  and  his  needs  through  the  first 
prayer  reported  in  these  pages.55  And  since  he  attended  the  lectures  of 
the  professor  of  Moral  Theology  before  going  to  those  of  Dogma,  instead 
of  taking  a  breathing  spell  and  a  rest,  he  used  that  short  interval  to  go 
pay  his  respects  to  his  Lord.  He  considered  it  improper  to  let  two  hours 
pass  by  without  adoring  God  who  is  immolated  on  our  altars  for  love  of 
us.  He  eagerly  ran  off  during  those  few  minutes  to  make  his  obeisance  to 
the  object  of  his  love.  He  went  to  Him  after  dinner  and  returned  to  Him 
after  supper  and  he  often  stayed  a  long  time  in  His  presence.  As  he  assures 
us,  these  were  his  sweetest  moments,  and  they  often  lasted  whole  hours  at 
a  time.  "I  spent  considerable  time  before  the  Blessed  Sacrament,"  he 
tells  us.  "This  was  my  happiest  and  most  frequent  recreation.56 

I  do  not  record  here  what  his  piety  made  him  do  during  the  first 
fervor  after  his  conversion,  for  I  have  no  detailed  account  of  it.  Moreover, 
we  shall  have  the  opportunity  to  deal  with  it  later.  We  shall  then  recall 
what  we  ourselves  witnessed  at  the  time  when  he  began  to  establish  his 
community. 

In  the  Service  of  the  Poor 

A  heart  that  was  so  generous  and  so  sensitive  to  the  love  of  its  God 
made  sure  it  would  not  fail  to  show  proper  gratitude  to  Him  who  had 
held  out  a  saving  hand,  and  this  sentiment  found  expression  on  every 
occasion.  He  found  great  comfort  in  being  able  to  console  the  Lord  in  the 
persons  of  the  poor  who  are  members  of  His  Mystical  Body.  For  them  he 
stripped  himself  of  all  that  he  could,  even  of  necessary  things.  His  thrifty 
father  accorded  him  an  allowance  of  a  mere  800  francs — a  moderate 
allowance  for  a  young  man  of  his  age.  Nevertheless,  he  found  it  possible 
to  give  a  great  part  of  that  amount  to  the  poor.  He  liberally  helped  the 
self-conscious  poor  and  had  a  wonderful  way  of  sparing  them  all  em- 
barrassment. Among  other  things,  for  this  work  of  charity  he  used  the 
services  of  a  young  student  whose  board  he  paid  until  a  Jesuit  house  took 
him  in.  But  since  he  had  to  use  most  of  the  money  given  him  by  his 
father  for  his  own  board  and  lodging,  he  took,  as  we  have  seen,  the  best 
of  what  the  college  furnished  him  for  his  own  sustenance  and  sent  it  to 
the  sick  or  the  reticent  poor,  thus  treating  himself  less  well  than  the  least 
of  them. 


S6Cf.  above,  p.   255. 

56Cf.  Reflections  on  the  Past,  p.  135. 
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lui  fournissait  le  college  pour  sa  nourriture,  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
meilleur,  et  se  traitait  lui-meme  moins  bien  que  le  dernier  d'entre  eux. 
M.  des  Places,  avant  sa  conversion,  n'aurait  pas  trouve  la  pension 
qu'on  lui  donnait  suffisante  pour  ses  propres  besoins:  est-il  converti,  il 
en  trouve  assez  pour  lui-meme  et  pour  soulager  les  besoins  de  bien 
d'autres,  tant  la  charite,  quand  elle  est  jointe  a  la  mortification,  rend 
ingenieux  a  trouver  dans  son  necessaire  meme  une  espece  de  superflu 
pour  le  donner  aux  pauvres.  II  souhaitait  se  voir  un  jour  depouille 
de  tout  apres  avoir  tout  donne,  et  ne  vivre  que  d'aumones. 

Instruction  des  petits  Savoyards. 

Si  les  besoins  corporels  des  membres  de  Jesus-Christ  touchaient  si 
fortement  le  coeur  de  M.  des  Places,  il  etait  encore  plus  sensible  a  leurs 
besoins  spirituels.  Son  zele  le  portait  a  les  instruire  toutes  les  fois  qu'il  en 
pouvait  trouver  l'occasion.  II  leur  inspirait  le  bien  d'une  maniere  si 
douce  et  si  charitable  qu'on  en  etait  dans  l'admiration. 

II  avait,  des  ce  temps-la  meme,  une  affection  particuliere  pour  les 
oeuvres  qui  etaient  les  plus  obscures,  pour  les  oeuvres  les  plus  abandon- 
nees.  II  assemblait  de  temps  en  temps  les  petits  Savoyards  et  leur  faisait 
le  catechisme  selon  qu'il  en  pouvait  trouver  l'occasion,  persuade  que 
leurs  ames  n'etaient  pas  moins  cheres  a  Jesus-Christ  que  celles  des  plus 
grands  Seigneurs  et  qu'il  y  avait  autant  et  plus  de  fruits  a  esperer. 

D'ailleurs,  il  suivait  en  cela  l'exemple  de  son  cher  Maitre  qui  est 
venu  annoncer  l'evangile  aux  pauvres.  Pour  dedommager  Dieu  de  ce 
qu'il  croyait  l'avoir  si  mal  servi  jusqu'a  la,  il  n'y  a  rien  qu'il  n'eut  ete 
pret  de  faire  pour  lui  procurer  des  serviteurs  fideles ;  et  comme  le  Sauveur 
est  venu  pour  racheter  les  pecheurs,  il  n'y  a  rien  que  son  zele  ardent  ne 
l'eut  porte  a  faire  pour  les  engager  de  retourner  a  Dieu,  jusque  la,  dit-il, 
que  pour  reussir  aupres  d'eux,  je  n'aurais  rien  trouve  de  trop  bas:69  effet 
surprenant  de  la  grace  qui,  en  le  convertissant,  lui  avait  donne  pour 
ainsi  dire  un  autre  coeur,  non  pas  en  lui  otant  les  difficultes  qu'il  y 
trouvait  du  cote  de  ses  inclinations  naturelles,  mais  en  l'encourageant 
a  les  vaincre  avec  generosite. 

Desir  de  devenir  missionnaire. 

Mais  quelque  chose  qu'il  fit,  il  etait  bien  eloigne  de  croire  qu'il  en 
fit  assez.  II  ne  croyait  pour  ainsi  dire  rien  faire.  II  ne  se  consolait  que 
dans  l'esperance  d'en  faire  un  jour  infiniment  davantage.  Parmi  tous  les 


69 


Voir  RefUxions  sur  le  passi,  p.  136. 
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Before  his  conversion,  Claude  used  to  feel  that  the  allowance  ac- 
corded him  by  his  father  was  insufficient  for  his  needs.  After  his  con- 
version, he  found  it  ample  and  even  had  something  left  over  to  be  devoted 
to  the  needs  of  many  others.  This  shows  how  charity  coupled  with  morti- 
fication makes  one  ingeniously  see  in  what  is  necessary  for  himself  a  sort 
of  superfluity  which  ought  to  be  bestowed  on  the  poor.  He  desired  to  be 
entirely  destitute  some  day  after  he  had  given,,  everthing  away  and 
live  on  nothing  but  alms. 


Catechizing  the  Savoyard  Chimney  Sweeps 

If  Claude's  heart  was  so  deeply  moved  by  the  corporal  needs  of  the 
members  of  Jesus  Christ,  he  was  still  more  sensitive  to  their  spiritual 
needs.  His  zeal  made  him  instruct  them  whenever  he  had  the  chance. 
One  could  not  but  admire  the  easy  and  kind  manner  with  which  he 
drew  them  to  goodness. 

At  that  time  he  already  had  a  special  love  for  the  most  obscure  and 
most  neglected  works.  From  time  to  time  he  gathered  the  young  Savoy- 
ards and  taught  them  catechism  on  every  occasion.  He  felt  sure  that 
their  souls  were  no  less  dear  to  Jesus  Christ  than  those  of  the  most  power- 
ful noblemen  and  that  he  could  count  as  much  or  even  more  on  the  fruit- 
fulness  of  the  instruction  he  gave  them. 

Besides,  in  this  he  also  followed  the  example  of  his  beloved  Master 
who  had  come  to  preach  the  gospel  to  the  poor.  In  order  to  repay  God, 
for  he  believed  he  had  served  Him  so  badly  until  then,  he  was  ready  to  do 
anything  to  give  Him  faithful  servants.  And  since  our  Saviour  came  to 
redeem  sinners,  [Claude's]  ardent  zeal  was  prepared  to  undertake  any- 
thing that  might  help  in  bringing  them  back  to  God.  Nothing,  he  tells  us, 
would  have  seemed  beneath  him  if  it  could  serve  as  a  means  of  winning 
them.  This  shows  the  marvellous  power  of  grace  which  seemed  to  have 
given  him  a  new  heart,  not  by  removing  the  obstacles  that  were  posed  by 
his  natural  inclinations,  but  by  encouraging  him  in  generously  overcoming 
them. 

Desire  to  be  a  Missionary 

Whatever  he  did,  he  was  far  from  believing  that  it  was  enough.  He 
imagined  he  was  doing  nothing.  He  found  consolation  only  in  the 
hope  that  some  day  he  would  do  infinitely  more.  Among  all  the  things 
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biens  de  cette  vie,  il  n'y  avait  qu'une  chose  qu'il  voulait  conserver: 
c'etait  sa  sante  et  cela  pour  en  faire  a  Dieu  un  sacrifice  en  la  consumant 
dans  les  missions,  trop  heureux,  disait-il  si  apres  avoir  embrase  tout  le 
monde  de  Pamour  de  Dieu,  je  pouvais  donner  jusqu'a  la  derniere  goutte 
de  mon  sang  pour  celui  dont  les  bienfaits  m'etaient  presque  toujours 
presents.70 

Ses  conversations. 

II  ne  prenait  de  plaisir  qu'a  parler  de  Dieu;  il  ne  se  lassait  point 
de  raconter  ses  bienfaits;  71  il  se  reprochait  d'avoir  manque  d'occasion 
de  parler  de  lui  et  tous  ceux  qui  l'entretenaient  des  affaires  ou  des  nou- 
velles  du  monde  lui  devenaient  insupportables.  Et  avec  autant  de  talents 
qu'il  avait  pour  le  monde,  avec  autant  de  facilite  pour  la  conversation 
qu'il  avait,  il  lui  etait  aise  de  faire  tomber  insensiblement  le  discours 
sur  la  piete.  On  devait  etre  bien  surpris  en  voyant  un  jeune  seculier 
parler  de  Dieu  avac  tant  d'effusion  de  coeur,  d'une  maniere  si  aisee  et  si 
peu  genante  pour  ceux  qui  l'ecoutaient. 

Esprit  de  mortification. 

[Sa  mortification  etait  continuelle  et  effrqyante.]  II  est  vrai72  qu'il  se  relacha, 
depuis  quelque  chose,  de  ces  affreuses  mortifications.  Mais  ce  ne  fut  pas 
par  une  diminution  de  ferveur,  ce  fut  par  l'ordre  expres  de  son  directeur 
et  par  le  conseil  de  ceux  en  qui  il  avait  confiance.  Ajoutez  que  M.  des 
Places  n'avait  pas  concju  d'abord  le  dessein  de  former  des  ecclesiastiques, 
mais  de  saints  religieux  qui  se  livrassent  aux  rigueurs  de  la  penitence  si 
Dieu  les  appelait  au  cloitre.73  J'ai  vu  depuis  sa  mort  le  brouillon  d'une 
lettre  qu'il  ecrivait  a  son  directeur,  dans  laquelle  il  lui  proposait  la 
resolution  qu'il  avait  prise  de  pratiquer  des  mortifications  surprenantes, 
lesquelles,  cependant,  paraissaient  legeres  a  M.  des  Places,  en  comparaison 
de  ce  qu'il  croyait  devoir  faire  pour  expier  ses  peches  et  pour  meriter 
le  ciel.  II  proposait  ces  motifs  a  son  directeur,  de  la  maniere  la  plus  vive, 
afin  de  l'engager  a  les  approuver  et  a  lui  promettre  d'executer  ce  qu'il 
avait  resolu.74 


70Voir  "Reflexions  sur  le  passi",  p.  134. 

"On  trouve  ici  entre  les  lignes  du  manuscrit:  "venite  et  audite  etc." 

72L'auteur  s'arrete  au  haut  d'une  page.  Son  intention  fut  sans  doute  d'ajouter  ici 
plus  tard  des  exemples  concrets  sur  l'esprit  de  mortification  de  Poullart  des  Places.  La  page 
est  numerotee  4  et  2 1 .  Ce  dernier  numero  indique  l'endroit  du  passage  dans  le  manuscrit. 

73L'auteur  semble  faire  ici  allusion  a  la  promesse  que  le  fondateur  avait  faite  a 
Saint  Louis-Marie  Grignion  de  Montfort.  Cf.  Henry  J.  Koren  c.s.sp.,  The  Spiritans, 
Pittsburgh,  1958,  p.  11,  et  no.  73  des  RegJements   (p.  178). 

74Cette  lettre  n'a  pas  ete  conservee. 
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of  life,  there  was  but  one  he  wished  to  keep  and  that  was  his  health,  for 
he  wanted  to  sacrifice  that  to  God,  consuming  it  in  missionary  activity. 
"I  would  have  felt  most  happy,"  he  said,  "if,  after  enkindling  the  fire  of 
God's  love  in  the  hearts  of  all  men,  I  could  have  shed  the  very  last  drop 
of  my  blood  for  Him  whose  mercies  were  almost  always  present  before 
my  mind."57 

His  Conversations 

His  only  joy  was  to  speak  about  God  and  he  never  tired  of  relating 
His  benefactions.58  He  reproached  himself  when  he  missed  a  chance  to 
talk  about  Him.  Anyone  who  conversed  with  him  about  mundane 
affairs  or  news  of  the  world  bored  him  terribly.  With  all  his  talents  for 
dealing  with  people,  with  his  great  facility  for  conversation,  it  was  easy  for 
him  to  side-track  the  conversation  imperceptibly  toward  piety.  It  must 
have  been  a  great  surprise  for  his  listeners  to  see  a  young  man  of  the 
world  speak  about  God  so  earnestly  that  his  own  easy  sincerity  occasioned 
very  little  embarrassment  for  his  listeners. 

Spirit  of  Mortification 

[He  continually  mortified  himself  in  a  murderous  way.]  True59  he  subse- 
quently diminished  these  frightful  mortifications  somewhat.  This  was, 
however,  not  due  to  any  diminution  of  fervor,  but  because  his  director 
explicitly  commanded  it  and  those  in  whom  he  confided  advised  it.  Add 
to  this  the  fact  that  Claude  had  originally  planned  to  train  not  priests 
but  holy  religious  who  would  indulge  in  rigorous  penances  if  God  called 
them  to  the  cloister.60  Since  his  death  I  came  across  a  rough  draft  of  a 
letter  which  he  addressed  to  his  director.  In  it  he  set  forth  the  resolution 
he  had  taken  to  practice  astounding  and  frightful  mortifications.  And 
yet,  these  appeared  slight  in  his  eyes  compared  to  what  he  felt  he  had  to 
do  in  order  to  expiate  his  sins  and  merit  heaven.  He  presented  those 
motives  to  his  director  in  the  most  vivid  manner,  hoping  to  obtain  the 
latter's  approbation  and  permission  to  fulfil  the  resolution.61 


67Cf.  Reflections  on  the  Past,  p.  135. 

68An  interlinear  note  in  the  MS  says  here:  "Venite  et  audite  etc." 

69The  MS  continues  in  this  way  without  any  transition.  About  a  third  of  the 
preceding  page  was  left  blank.  The  page  is  numbered  as  no.  4  in  addition  to  its 
regular  sequence  number  of  21. 

60An  allusion  to  the  agreement  Claude  had  made  with  St  Louis  Grignion  de 
Montfort?  Cf.  Henry  J.  Koren,  The  Spiritans,  Pittsburgh,  1958,  p.  11.  See  also  Rules 
for  the  Community  of  the  Holy  Ghost  no.  73,  p.  179. 

slThis  letter  has  not  been  preserved. 
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Amour  du  mepris. 

Si  M.  des  Places  porta  si  loin  la  mortification,75  il  n'eut  pas  moins 
d'amour  pour  l'abjection  et  le  mepris.  II  y  avait  depuis  longtemps  qu'il 
meditait  le  dessein  de  se  donner  tout  a  Dieu.  Cependant  il  avait 
conserve  a  l'exterieur  et  dans  ses  manieres  un  air  fort  poli  selon  le 
monde.  Mais  en  1701,  il  se  montra  tout  autre  qu'on  ne  l'avait  connu 
jusqu'alors.  II  ne  conserva  que  cette  honnetete,  cette  douceur  et  cette 
gaiete  que  la  vertu  demande  pour  n'etre  point  farouche. 

On  le  vit  tout  d'un  coup,  au  milieu  de  ce  college  si  nombreux  et 
ou  il  etait  si  connu,  quitter  tout  l'eclat  et  les  manieres  du  siecle  pour  se 
revetir  en  meme  temps  de  l'habit  et  de  la  simplicite  des  ecclesiastiques 
les  plus  reformes.  II  ne  se  mit  point  en  peine  de  ce  qu'on  en  pouvait  dire. 
Au  lieu  d'eviter  la  compagnie  de  ceux  qui  pouvaient  ne  pas  approuver 
son  changement,  il  les  recherchait  afin  d'y  avoir  a  souffrir.  II  affectait 
souvent  les  manieres  qui  pouvaient  le  faire  mepriser,  pourvu  qu'elles  ne 
fussent  point  contraires  a  la  modestie  et  a  la  bienseance.  Combien  de 
fois  l'a-t-on  vu  faire  les  actions  les  plus  humiliantes  aux  yeux  des  person- 
nes  qui  le  connaissaient  le  mieux,  quand  il  s'agissait  de  procurer  aux 
pauvres  ecoliers  qu'il  avait  rassembles  leur  subsistance.  On  l'a  vu  sou- 
vent  au  milieu  des  rues  de  Paris,  accompagne  de  quelques  de  ces  pauvres 
ecoliers,  la  plupart  fort  mal  habilles,  avec  lesquels  il  paraissait  s'entre- 
tenir  comme  avec  ses  egaux.  Et  lorsqu'ils  etaient  charges  de  quelques 
meubles  ou  de  quelques  ustensiles  pour  les  besoins  de  la  communaute,  il 
ne  manquait  pas  de  les  soulager  quand  l'occasion  s'en  presentait,  sans 
craindre  les  huees  que  lui  pouvait  attirer  sa  charite. 

Comme  il  fallait  souvent  acheter  des  petits  meubles  et  differents 
instruments  dont  on  avait  besoin  pour  l'usage  de  la  communaute,  il  allait 
lui-meme  les  acheter  dans  les  differents  endroits  de  la  ville,  comme  aurait 
pu  faire  le  moindre  des  freres  convers  d'un  couvent,  avec  cette  difference 
qu'il  y  trouvait  mille  deboires  que  les  freres  convers  n'ont  point  a  eprou- 
ver  de  ceux  de  qui  ils  achetent  les  denrees  et  avec  les  ouvriers  a  qui  ils 
ont  affaire,  tant  parce  que,  pour  l'ordinaire,  ils  ont  la  bourse  mieux  garnie 
et  76  qu'ils  achetent  en  plus  grande  quantite,  que  parce  qu'on  avait 
coutume  de  les  voir,  au  lieu  que  ce  nouveau  pourvoyeur  etait  oblige  de 
menager  davantage  et  de  n'aller  pas  si  souvent  au  marche ;  car,  quoique 
M.  son  pere  fut  riche  et  qu'il  eut  beaucoup  de  piete,  cependant  comme 
il  n'approuvait  pas  tout  a  fait  que  son  fils  eut  pris  la  vertu  sur  un  si  haut 


75Dans  une  premiere  redaction,  l'auteur  avait  ecrit:  " l' amour  de  la  mortification". 
76L'auteur  avait  ajoute  cette  conjonction  entre  les  lignes,  avant  le  mot  "garnie". 
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His  Love  for  Being  Despised 

If  Claude  went  to  such  extremes  in  his62  mortification,  he  had  no 
less  love  for  being  scorned  and  despised.  For  a  long  time  he  had  been 
considering  the  idea  of  giving  himself  entirely  to  God.  Nevertheless,  he 
had  preserved  in  his  exterior  and  in  his  behavior  the  carefully  polished 
manners  of  the  world.  But  in  1 70 1  he  appeared  to  have  changed  quite  a  bit 
from  the  way  people  had  previously  seen  him.  He  kept  only  the  straight- 
forwardness, mildness,  and  gaiety  which  virtue  must  possess  if  it  is  not  to 
appear  sullen. 

The  many  students  of  the  college  who  knew  him  well  suddenly  ob- 
served that  he  had  dropped  his  customary  splendor  and  worldly  manners. 
He  was  now  clothed  in  the  habit  and  had  adopted  the  simplicity  of  the 
most  ascetical  ecclesiastics.  He  was  not  at  all  concerned  about  what 
others  might  say.  Instead  of  avoiding  the  company  of  those  who  might 
disapprove  of  his  change  of  conduct,  he  sought  to  be  with  them  and  to 
suffer  from  them.  He  often  deliberately  assumed  ways  of  acting  which, 
though  never  unbecoming  from  the  standpoint  of  modesty  or  propriety, 
were  nonetheless  calculated  to  make  others  despise  him.  How  often  he 
was  observed  doing  what  seemed  most  humiliating  in  the  eyes  of  those 
who  knew  him  best  when  it  was  a  matter  of  providing  for  the  needs  of 
the  students  he  had  brought  together.  He  was  frequently  seen  in  the 
streets  of  Paris  in  the  company  of  some  of  those  poor  students,  most  of 
whom  were  poorly  clad.  He  seemed  to  converse  with  them  as  with  equals. 
And  when  they  were  loaded  with  a  few  pieces  of  furniture  and  utensils 
that  were  destined  for  the  community,  he  aided  them  when  necessary, 
never  fearing  the  hue  and  cry  which  his  charity  might  provoke. 

Because  it  was  often  imperative  that  he  buy  the  small  articles  of  fur- 
niture and  various  tools  needed  by  the  community,  he  went  personally  to 
purchase  them  in  various  parts  of  the  city,  as  if  he  were  the  humblest  of 
the  lay  Brothers  in  a  monastery.  But  there  was  this  difference:  he  met 
with  a  thousand  disappointments  which  lay  Brothers  do  not  have  to 
suffer  from  those  from  whom  they  buy  provisions  or  from  laborers  with 
whom  they  must  do  business,  because  such  Brothers  generally  have  more 
money  at  their  disposal.  They  also  usually  buy  in  greater  quantities  and 
merchants  are  accustomed  to  dealing  with  them.  That  was  not  the  case 
with  this  new  bursar.  He  had  little  money  and  it  was  only  at  rare  inter- 
vals that  he  bought  things  at  the  market.  For,  although  his  father  was 
wealthy  and  very  devout,  he  did  not  fully  approve  of  the  extent  to  which 


62The  words  "love  for"  have  been  crossed  out  in  the  MS. 
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ton,  il  ne  lui  donnait  pas  de  plus  grand  secours  qu'a  l'ordinaire.  Ainsi  il 
etait  oblig6  de  menager  soigneusement  la  pension  que  ses  parents  lui 
fournissaient.  D'ailleurs  comme  cette  communaute  etait  encore  naissante, 
elle  n'etait  pas  encore  connue,  et  ceux  qui  la  connaissaient  n'en  voyaient 
encore  les  fruits  que  dans  le  projet;  ainsi  elle  n'avait  encore  fort  peu  de 
bienfaiteurs. 

Combien  de  fois  l'a-t-on  vu  apporter  lui-meme  ce  qu'il  avait  achete, 
tant  pour  epargner  quelque  chose  en  faveur  de  ses  pauvres  etudiants  que 
pour  s'humilier.  II  etait  charme  quand  il  se  rencontrait  quelqu'un  de  sa 
connaissance  qui  le  voyait  ainsi  charge,  a  cause  des  humiliations  qui 
lui  revenaient  de  ces  rencontres. 

L'entrainement  de  son  exemple. 

Au  reste,  ces  humiliations  etaient  animees  des  motifs  d'humilite  les 
plus  parfaits.  II  les  proposait  souvent  a  ses  pauvres  ecoliers  afin  de  les 
engager  non  seulement  a  recevoir  avec  courage  les  humiliations,  mais 
raeme  a  les  rechercher  avec  empressement.  II  reussit  a  le  leur  persuader. 
Ses  paroles,  et  encore  plus  ses  exemples,  l'emportaient  sur  la  honte  et 
la  timidite  si  naturelle  aux  jeunes  gens.  On  n'avait  honte  que 
d'offenser  Dieu  ou  d'etre  lache.  Une  pieuse  impudence  les  portait 
a  faire  les  actions  les  plus  humiliantes,  des  que  la  regie  les  commandait 
ou  que  les  besoins  de  la  communaute  le  requeraient.  On  y  courait  a  l'en- 
vie.  Ainsi  chacun  avait  soin,  pendant  la  semaine,  de  balayer  la  rue;  aller 
en  plein  jour  querir  de  l'eau  a  la  fontaine,  apporter  des  planches  et  de 
la  chaux  de  dessus  le  port,  etaient  des  exercices  des  moins  humiliants. 


M.  des  Places  s'abaissait  jusqu'a  laver  la  vaisselle  et  meme  a  decrot- 
ter  les  souliers  de  ses  etudiants.  C'etait  une  regie  qu'il  avait  etablie  et 
dont  il  donnait  l'exemple.  77 


"C'est  ainsi  que  le  manuscrit  finit. 
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his  son  had  gone  in  practicing  virtue  and  he  did  not  give  him  more  than 
the  usual  allowance. 

For  that  reason  young  des  Places  had  to  be  very  careful  in  managing 
the  sums  which  his  parents  gave  him  for  his  own  upkeep.  Moreover, 
since  the  Community  was  only  beginning,  it  was  not  yet  known,  and 
those  who  did  know  it  saw  little  in  it  beyond  plans  and  promises.  That  is 
why  it  still  had  few  benefactors. 

He  was  often  seen  carrying  home  what  he  had  bought,  both  in  order 
to  save  something  for  the  benefit  of  his  students  and  in  order  to  humble 
himself.  He  was  delighted  when  some  one  who  knew  him  encountered 
him  as  he  was  carrying  his  load  of  bundles,  because  herejoiced  in  meeting 
with  such  humiliations. 

A  Stirring  Example 

Furthermore  he  welcomed  these  embarrassing  experiences  out  of  the 
best  motives  in  a  perfect  spirit  of  humility.  He  often  expounded  those 
motives  to  his  poor  students  and  urged  them  not  only  to  bear  such 
humiliations  with  courage  but  to  seek  after  them  eagerly.  He  succeeded 
in  convincing  them.  His  words,  and  still  more  his  examples,  made  them 
conquer  the  embarrassment  and  timidity  that  is  so  natural  to  youth. 
They  became  ashamed  only  of  offenses  against  God  and  of  cowardice. 
A  holy  imprudence  prompted  them  do  the  most  humiliating  things  as 
soon  as  it  was  commanded  by  the  rule  or  demanded  by  the  needs  of  the 
community.  They  vied  with  one  another  in  such  humiliations.  For 
instance,  everyone  took  care  of  sweeping  the  street  on  weekdays.  Bringing 
water  from  the  fountain  in  full  daylight,  transporting  planks  and  lime 
from  a  place  north  of  the  port,  etc.,  were  the  less  degrading  among  the 
activities  they  engaged  in. 

Claude  humbled  himself  to  the  point  of  washing  dirty  dishes  and  even 
cleaning  the  shoes  of  his  students.  This  was  the  rule  he  had  established 
and  he  himself  set  the  example  in  keeping  it. 


ST.  LOUIS  GRIGNION  DE  MONTFORT 

ET 

M.  CLAUDE -FRANgOIS  POULLART  DES  PLACES 
PAR  LE  PERE  CHARLES  BESNARD,  S.M.M. 


INTRODUCTION 

Le  Pere  Besnard  recut  sa  formation  ecclesiastique  au  Seminaire  du 
St-Esprit.  II  se  joignit  bientot  aux  missionnaires  de  Saint  Louis  Grignion 
de  Montfort  par  suite  du  pacte  etabli  entre  les  deux  congregations.  Plus 
tard,  il  devenait  superieur  general  de  la  Societe  de  Marie.  La  vie  de 
Grignion  de  Montfort  qu'il  composa  ne  fut  jamais  publiee,  mais  son 
manuscrit  devint  une  source  d'information  pour  de  nombreux  bio- 
graphes  posterieurs. 

La  partie  de  l'ouvrage  qui  nous  interesse  ici  est  le  Livre  Cinq.  II 
contient  sur  Poullart  des  Places  nombre  de  details  inconnus  d'autres 
sources.  Comme  on  s'y  attend,  il  souligne  les  relations  qui  unissaient  le 
saint  au  fondateur  de  la  Congregation  du  St. -Esprit. 

Le  manuscrit  authentique  est  conserve  aux  archives  des  Filles  de  la 
Sagesse,  congregation  feminine  fondee  par  St.  Louis.  II  en  existe  plu- 
sieurs  copies  completes  ou  partielles.  Celle  que  nous  reproduisons  ici  se 
trouve  aux  archives  centrales  des  spiritains. 

M.  des  Places  s'ecrit  parfois  en  un  mot  dans  le  manuscrit.  Nous 
avons  prefere  suivre  partout  l'orthographe  du  nom  en  deux  mots. 


TEXTE 

Messire  Claude-Francois  Poullart1  des  Places,  a  qui  le  Seminaire  du 
St. -Esprit  doit  son  etablissement,  etait  originaire  d'une  ancienne  maison 
de  Bretagne,  diocese  de  St.-Brieuc.  II  naquit  a  Rennes,  le  27  fevrier 
1679,2  sur  la  paroisse  de  St. -Pierre-en-St. -Georges,  et  y  fut  baptise  le 


1Nous  avons  corrige  l'orthographe  de  ce  nom.  L'auteur  avait  ecrit:  "Poulart". 

2Cette  date  n'est  pas  exacte.  Son  acte  de  bapteme  indique  plutot  qu'il  naquit  le 
26  fevrier  et  qu'il  fut  baptise  le  lendemain.  Cf.  Henry  J.  Koren,  The  Spiritans,  Pitts- 
burgh, 1958,  p.  1  et  la  photographie  de  l'acte  de  bapteme  en  face  de  la  page  8. 
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SAINT  LOUIS   GRIGNION  DE   MONTFORT 

AND 

FATHER  CLAUDE  FRANgOIS  DES  PLACES 

By  Father  Charles  Besnard,  S.M.M. 


INTRODUCTION 

Father  Besnard,  one  of  the  Spiritan-trained  priests  who  joined  St. 
Louis  Grignion  de  Montfort's  missionaries  by  virtue  of  the  agreement 
between  the  two  congregations,  became  the  third  Superior  General  of  the 
Montfortists.  The  life  of  St.  Louis  which  he  wrote  has  never  been  pub- 
lished, but  his  manuscript  became  a  source  from  which  many  subsequent 
biographers  have  drawn  information. 

The  part  of  his  manuscript  which  interests  us  here  is  the  fifth  book. 
It  contains  many  particulars  about  Father  Poullart  des  Places  which  are 
unknown  from  other  sources.  As  could  be  expected,  stress  is  placed  on 
the  relationship  between  the  Saint  and  the  Founder  of  the  Congre- 
gation of  the  Holy  Ghost. 

The  original  of  the  manuscript  is  preserved  in  the  archives  of  the 
Daughters  of  Wisdom,  the  congregation  of  nuns  founded  by  St.  Louis. 
Several  complete  or  partial  copies  exist.  We  reproduce  here  the  text  as 
it  is  contained  in  the  copy  that  reposes  in  the  central  archives  of  the 
Holy  Ghost  Fathers. 

The  name  of  Father  des  Places  is  spelled  in  two  different  ways  in  the 
manuscript:  des  Places  and  Desplaces.  We  have  followed  here  the  correct 
spelling  of  the  name. 

TEXT 

Monsieur  Claude  Francis  Poullart1  des  Places,  to  whom  Holy 
Ghost  Seminary  is  indebted  for  its  foundation,  descended  from  an 
ancient  family  of  Brittany  in  the  diocese  of  St.  Brieuc.  He  was  born  at 
Rennes  on  the  27th  of  February,  16792,  in  the  parish  of  St.  Peter  near 


xWe  have  corrected  the  spelling  of  the  name.  The  author  wrote :  Poulart. 

2The  date  is  not  exact.  As  it  appears  on  the  baptismal  certificate,  Claude  was 
born  February  26  and  baptized  the  following  day.  Cf.  Henry  J.  Koren,  The  Spiritans, 
Pittsburgh,   1958,  p.   1  and  the  photocopy  of  the  certificate  opposite  p.  8. 
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meme  jour.  Sa  mere  le  consacra  d'abord  a  la  Sainte  Vierge,  et  lui  fit 
porter  le  blanc  en  son  honneur  jusqu'a  l'age  de  sept  ans. 

II  etudia  les  humanites  et  la  philosophic  au  college  de  Rennes.  Ce 
fut  la  qu'il  forma  une  etroite  amitie  avec  M.  de  Montfort.  lis  concerterent 
ensemble  de  faire,  avec  quelques-uns  de  leurs  condisciples,  une  petite 
association  pour  honorer  specialement  le  tres  Sainte  Vierge.  lis  s'as- 
semblaient  a  certains  jours  dans  une  chambre  qu'une  personne  de  piete 
leur  avait  pretee.  lis  y  dresserent  une  espece  d'oratoire  pour  y  faire 
leurs  exercices,  et  contribuaient  a  frais  communs  pour  sa  decoration, 
lis  avaient  leurs  regies  pour  la  priere,  la  silence  et  la  mortification  qui 
allait  quelquefois  jusqu'a  la  discipline.  Cette  sainte  assemblee  subsista 
encore  quelque  temps  apres  le  depart  de  M.  Grignion  pour  Paris,  par 
le  zele  du  jeune  des  Places  a  qui  il  l'avait  recommandee,  et  qui  en  de- 
meura  seul  Fame  et  le  soutien. 

Cependant,  comme  les  vues  que  sa  famille  avaient  sur  lui  deman- 
daient  qu'il  se  produisit  dans  le  monde,  il  s'y  livra,  et  peut-etre  un  peu 
trop.  Sa  passion  dominante  fut  d'y  briller,  et  il  faut  avouer  qu'il  avait 
tout  ce  qu'il  faut  pour  paraitre  avec  distinction. 

Monsieur  son  pere  resolut  d'en  faire  un  conseiller  au  Parlement  de 
Bretagne,  et  Madame  des  Places  doutait  si  peu  des  dispositions  de  son 
fils  que  deja  elle  avait  fait  la  depense  d'une  robe  de  palais.  Le  moment 
ou  il  voulut  l'essayer  fut  celui  qui  le  degouta  de  la  magistrature.3  II 
s'approcha  d'un  grand  miroir,  et  tandis  qu'il  se  contemplait  revetu 
du  manteau  de  Themis,  il  pensa  apparemment  que  l'essentiel  etait 
d'en  bien  tenir  la  balance,  qu'il  ne  devait  pas  monter  sur  les  tribunaux 
pour  y  faire  parade  de  la  pourpre,  qu'il  ne  devait  pas  etre  ce  qu'il  voyait 
dans  la  glace:  un  magistrat  en  representation,  et  qu'il  n'etait  pas 
aussi  aise  de  se  revetir  des  qualites  d'un  juge  que  d'en  prendre  la  robe. 

Quoiqu'il  en  soit,  Dieu  l'eclaira  d'une  lumiere  vive  qui  lui  fit  con- 
naitre  qu'il  ne  l'appelait  pas  a  cet  etat.  II  quitta  sa  robe  et  declara  haute- 
ment  qu'il  ne  la  reprendrait  jamais.  En  meme  temps  il  demanda  a  son 
pere  la  permission  d'aller  etudier  en  Sorbonne4  et  d'entrer  dans  l'etat 
ecclesiastique.  Ce  debut  fut  un  coup  de  foudre  pour  ce  respectable  pere, 


3Ceci  concorde  peu  avec  ce  que  nous  revele  M.  des  Places  lui-meme  dans  ses  notes 
de  retraite.  C'est  plut6t  avant  son  retour  a  Rennes  qu'il  se  serait  decide  a  entrer  dans 
Petat  ecclesiastique.  Toutefois,  il  se  peut  qu'il  ait  communique  sa  decision  a  ses 
parents  au  moment  ou  il  revetait  pour  un  instant  cette  robe  de  magistrat. 

4C'est  plutot  en  1697  que  M.  des  Places  demandait  a  ses  parents  la  permission 
d'etudier  la  theologie  a  la  Sorbonne.  En  1700,  il  se  destina  irrevocablement  au 
sacerdoce,  mais  il  n'etait  plus  question  pour  lui  de  prendre  ses  cours  a  cette  universite. 
Voir  Henry  J.  Koren,  The  Spiritans,  pp.  6  et  8;  Henri  le  Floch,  Claude- Fran gois 
Poullart  des  Places,  p.  129  ss.,  201  ss. 
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St.  George  and  was  baptized  the  same  day.  His  mother  consecrated  him 
at  once  to  the  Blessed  Virgin  and,  till  his  seventh  year,  she  dressed  him  in 
white  to  honor  her. 

He  did  his  classical  studies  and  philosophy  at  the  College  of  Rennes. 
It  was  there  that  he  entered  into  close  friendship  with  Louis  de  Montfort. 
They  joined  together  to  establish,  along  with  some  of  their  fellow  stu- 
dents, a  little  association  for  the  purpose  of  honoring  the  Blessed  Virgin 
in  a  special  way.  The  group  gathered  on  certain  days  in  a  room  which  a 
saintly  person  had  put  at  their  disposal.  There  they  erected  a  kind  of 
oratory  to  perform  their  exercises  and  they  all  shared  the  cost  of  decora- 
ting it.  They  had  their  rules  for  prayer,  silence  and  mortification.  The 
latter  sometimes  went  so  far  as  to  include  taking  the  discipline.  These 
pious  meetings  continued  for  some  time  after  Louis  left  for  Paris,  thanks 
to  the  zeal  of  Claude  to  whom  he  had  recommended  them  and  who 
alone  remained  their  animating  spirit  and  support. 

However,  because  his  family's  plans  for  him  required  him  to  appear 
in  society,  he  capitulated — too  much,  perhaps.  His  dominant  passion 
was  to  distinguish  himself  in  the  world  and  it  must  be  admitted  that 
he  had  everything  needed  to  excel  in  so  doing. 

His  father  wanted  him  to  become  a  Councillor  in  the  Breton  Par- 
liament and  his  mother  had  so  little  concern  over  her  son's  inclinations 
that  she  had  already  gone  to  the  expense  of  making  a  magistrate's 
gown  for  him.  The  moment  he  tried  it  on  he  felt  an  immediate  distaste 
for  the  magistracy.3  He  approached  a  big  mirror  and  while  he  looked 
at  himself  dressed  in  the  gown  of  Themis,  he  apparently  decided  that 
the  main  thing  was  to  carefully  weigh  the  scales  of  justice  and  not  to 
ascend  the  tribune  to  show  off  his  purple,  that  he  should  not  become  the 
magistrate  he  saw  reflected  in  the  mirror,  and  that  it  was  not  so  easy  to 
assume  the  qualities  of  a  judge  as  it  was  to  vest  in  the  robe  of  his  office. 

However  that  may  be,  God  illuminated  him  with  a  penetrating  light 
which  made  it  clear  to  him  that  he  was  not  called  to  this  state  of  life. 
He  took  off  his  gown  and  openly  declared  that  he  would  never  again 
put  it  on  again.  At  the  same  time,  he  asked  his  father's  permission  to  go 
and  study  at  the  Sorbonne4  and  to  enter  the  ecclesiastical  state.  This  an- 


3This  statement  does  not  agree  with  Claude's  own  retreat  notes.  According  to 
his  notes,  he  decided  for  the  priesthood  before  his  return  to  Rennes.  However,  it 
is  possible  that  he  broke  the  news  of  this  decision  to  his  parents  after  momentarily 
putting  on  the  gown. 

4The  author  confuses  Claude's  request  of  1697,  which  was  for  studies  at  the 
Sorbonne,  with  that  of  1 700  in  which  there  was  no  longer  question  of  study  at  the 
Parisian  university.  Cf.  Henry  J.  Koren,  The  Spiritans,  pp.  6  and  8 ;  Henri  Le  Floch 
Claude  Frangois  Poullart  des  Places,  pp.  129  ff.,  201  ff. 
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n'ayant  que  ce  fils  qui  put  perpetuer  son  nom  et  posseder  sa  charge.  II 
n'oublia  rien  pour  le  detourner  de  son  dessein.  Mais  le  jeune  homme 
demeura  inflexible  et  sa  famille  ne  s'opposa  plus  a  une  vocation  si 
marquee. 

Arrive  a  Paris,  il  entra  au  college  de  Clermont  et  commenca  par  une 
retraite.  Le  nouveau  plan  de  vie  qu'il  allait  se  former,  il  le  medita  a 
loisir  et  s'y  affermit  ensuite  par  l'exercice  de  l'oraison  et  de  la  frequen- 
tation  des  sacrements.  La  lecture  de  la  vie  de  M.  Le  Nobletz,  pretre 
missionnaire  mort  en  odeur  de  saintete  en  Bretagne,  ne  lui  fut  pas  d'un 
petit  secours  pour  mepriser  le  monde  et  se  mettre  au-dessus  du  respect 
humain5.  Sa  ferveur  repondit  toujours  a  ses  resolutions,  ses  mortifica- 
tions etaient  si  austeres  que  son  confesseur  etait  souvent  oblige  d'en 
moderer  les  pieux  exces. 

Des  lors  il  consacra  ses  epargnes  et  une  partie  de  son  necessaire  a 
fournir  a  quelques  pauvres  ecoliers  le  moyen  de  poursuivre  leurs 
etudes;  jusqu'a  la  qu'il  donnait  chaque  jour  la  moitie  de  sa  portion 
a  l'un  d'entre  eux  qui  demeurait  a  la  porte  du  college.  C'est  ainsi  qu'il 
preludait  a  ce  qu'il  devait  faire  un  peu  avec  un  zele  dont  les  fruits  sub- 
sistent  encore  aujourd'hui. 

L'union  etroite  qui  s'etait  formee  a  Rennes  entre  lui  et  M.  Grignion, 
bien  loin  de  s'etre  ralentie  par  le  laps  de  temps,  recevait  chaque  jour  de 
nouveaux  accroissements  et  Ton  peut  dire  que  la  conformite  de  leurs 
sentiments  et  de  leur  vie  annoncait  deja  que  le  Ciel  les  avait  choisis  pour 
travailler  de  concert  a  la  conquete  des  ames.  lis  se  communiquerent 
mutuellement  leurs  vues  et  leurs  projets;  mais  leur  embarras  etait  grand 
pour  decider  sur  les  moyens  d'en  remplir  toute  l'etendue.  L'un  etait  ne, 
ce  semble,  avec  tous  les  attraits  pour  les  emplois  de  la  vie  apostolique; 
l'autre  se  sentait  attire  a  une  vie  plus  sedentaire,  meme  a  une  entiere 
solitude.  Tous  deux  n'avaient  en  vue  que  Dieu  et  sa  plus  grande  gloire. 
lis  ne  cessaient  de  lui  demander  de  leur  faire  connaitre  sa  volonte. 
Prieres,  communions,  jeunes,  macerations,  tout  se  faisait  pour  obtenir 
du  Ciel  des  lumieres.  Elles  furent  obtenues. 

M.  des  Places  sentit  que  Dieu  voulait  se  servir  de  lui  pour  peupler 
son  sanctuaire  des  maitres  et  des  guides.  II  comprit  encore  que,  pour 
y  reussir,  il  ne  pouvait  rien  faire  de  mieux  que  de  continuer  a  aider  de 


5  Vie  de  Michel  Le  Nobletz,  pretre  et  missionnaire,  par  le  P.  Verjus,  s.j.,  1666.  On 
remarque,  dans  cette  vie  beaucoup  de  similarity  avec  celle  de  M.  des  Places.  II  est  done 
fort  comprehensible  que  celui-ci  ait  ete  vivement  impressionne  par  Pexemple  de 
l'apotre  de  Bretagne.  C'est  le  Pere  Lejeune,  c.s.sp.  qui  a  pris  l'initiative  d'introduire 
la  cause  de  M.  Le  Nobletz.  Voir  Le  Floch.  op.  cit.,  pp.  219,  222. 


St.  Louis  de  Montfort  and  Father  des  Places  281 

nouncement  fell  like  a  thunderbolt  before  the  worthy  father  who  had  only 
one  son  to  perpetuate  his  name  and  take  over  his  business.  He  used  every 
means  to  dissuade  him.  But  when  the  young  man  remained  steadfast,  his 
family  offered  no  further  objection  to  a  vocation  that  was  so  clearly 
marked. 

After  Claude's  arrival  in  Paris,  he  entered  the  College  of  Clermont 
and  began  with  a  retreat.  He  carefully  meditated  on  the  new  daily  rule 
which  he  was  going  to  follow  and  faithfully  adhered  to  it  later  through 
the  practice  of  prayer  and  the  frequent  reception  of  the  sacraments. 
By  reading  the  life  of  Father  Le  Nobletz,  a  priest-missionary  who  died 
in  the  odor  of  sanctity  in  Brittany,  he  was  greatly  aided  in  despising  the 
world  and  surmounting  human  respect.5  His  fervor  always  corresponded 
to  his  resolutions.  His  mortifications  were  so  severe  that  his  confessor  had 
often  to  intervene  to  moderate  his  pious  excesses. 

From  this  time  on  he  consecrated  his  savings  and  part  of  what  he 
himself  needed  to  make  it  possible  for  some  poor  students  to  continue 
their  studies.  He  went  so  far  as  to  give  half  of  his  own  food  to  one  of  them 
who  lived  at  the  entrance  of  the  College.  In  this  way  he  foreshadowed 
what  he  was  soon  to  do  with  such  great  zeal  that  its  fruits  continue  to 
exist  at  present. 

The  intimate  union  which  had  been  established  in  Rennes  between 
him  and  Louis  de  Montfort  was  far  from  diminishing  with  the  lapse  of 
time.  On  the  contrary,  it  grew  day  by  day.  One  might  say  that  the  har- 
mony of  their  sentiments  and  lives  already  presaged  Heaven's  plan  for 
them  to  work  together  for  the  conquest  of  souls. 

They  communicated  to  each  other  their  views  and  plans,  but  never 
could  quite  agree  in  deciding  how  they  might  best  be  accomplished. 
One  was  born,  so  it  seems,  with  every  attraction  for  the  activities  of  an 
apostolic  life ;  the  other  felt  attracted  to  a  more  sedentary  life  and  even  to 
complete  solitude.  Both  aimed  only  at  God  and  his  greater  glory.  They 
never  stopped  asking  Him  to  make  them  know  His  will.  Prayers,  Holy 
Communions,  fasting  and  severe  penances — everything  was  done  to 
obtain  guidance  from  Heaven.  It  was  [at  last]  granted  to  them. 

Claude  felt  that  God  wanted  to  use  Him  for  staffing  his  sanctuary 
with  teachers  and  guides.  He  understood  also  that  in  order  to  succeed  he 
could  do  nothing  better  than  continue  aiding  poor  students  to  live  and 


5  Vie  de  Michel  Le  Nobletz,  pretre  et  missionnaire  by  Fr.  Verjus,  S.  J.,  1666.  There 
was  a  striking  resemblance  between  the  life  of  Michel  Le  Nobletz  and  that  of  Father 
des  Places.  Undoubtedly,  this  is  a  reason  why  the  example  of  this  apostle  of  Brittany 
made  such  an  impression  on  Claude.  The  initiative  for  the  beatification  and  canon- 
ization of  Father  Le  Nobletz  was  later  taken  by  a  Spiritan,  Fr.  Lejeune.  Cf.  Le 
Floch,  op.  cit.,  p.  219,  222. 


282  S.  Louis  de  Montfort  et  M.  des  Places 

pauvres  ecoliers  a  subsister  et  a  les  mettre  en  etat  de  poursuivre  leurs 
etudes.  II  ne  se  borna  pas  a  ces  secours  temporels.  II  concut  le  dessein 
de  les  rassembler  dans  une  chambre,  ou  il  irait  de  temps  en  temps  leur 
faire  des  instructions  et  de  veiller  sur  eux,  autant  que  sa  demeure  dans 
le  college  le  lui  permettrait.  II  communiqua  son  projet  a  son  confesseur 
qui  l'approuva.  Le  principal  du  college  fit  quelque  chose  de  plus.  II  lui 
promit  de  le  seconder  en  lui  accordant  une  partie  de  ce  qui  se  desservait 
de  dessus  la  table  des  pensionnaires  pour  aider  a  la  subsistance  de  ces 
pauvres  ecoliers. 

En  meme  temps,  M.  de  Montfort  meditait  un  autre  projet  digne  de 
son  grand  coeur.  C'etait  de  chercher  des  ecclesiastiques  animes  d'un 
meme  esprit  et  de  se  les  associer  pour  en  former  une  congregation 
d'hommes  apostoliques.  II  n'avait  pas  de  plus  douces  pensees  que  de  se 
considerer  servant  Dieu  et  se  sanctifiant  avec  eux,  en  travaillant  au  salut 
des  ames  dans  les  missions,  et  quoiqu'il  ne  sxit  encore  ni  le  temps  ni  le 
lieu  ni  la  maniere  dont  cela  devait  s'executer,  il  lui  semblait  que  c'etait 
tout  ce  que  Dieu  demandait  de  lui. 

M.  des  Places  fut  celui  sur  qui  il  jeta  les  yeux  pour  executer  son 
projet;  l'ayant  ete  voir,  il  le  lui  proposa  et  l'invita  de  s'unir  a  lui  pour 
etre  le  fondement  de  cette  bonne  oeuvre.  M.  des  Places  lui  repondit 
dans  la  candeur  de  son  ame: 

"Je  ne  me  sens  pas  d'attrait  pour  les  missions,  mais  je  connais  trop 
le  bien  qu'on  y  peut  faire  pour  ne  pas  y  concourir  de  toutes  mes 
forces  et  m'y  attacher  inviolablement  avec  vous.  Vous  savez  que 
depuis  quelque  temps  je  distribue  tout  ce  qui  est  en  ma  disposition 
pour  aider  de  pauvres  ecoliers  a  poursuivre  leurs  etudes.  J' en  con- 
nais plusieurs  qui  avaient  des  dispositions  admirables  et  qui,  faute 
de  secours,  ne  purent  les  faire  valoir  et  qui  sont  obliges  d'enfouir 
des  talents  qui  seraient  tres  utiles  a  l'Eglise  s'ils  etaient  cultives. 
C'est  a  quoi  je  voudrais  m'appliquer,  en  les  rassemblant  dans  une 
maison.  II  me  semble  que  c'est  ce  que  Dieu  demande  de  moi,  et 
j'ai  ete  confirme  dans  cette  pensee  par  des  personnes  eclairees  qui 
m'ont  fait  esperer  de  m' aider  pour  pourvoir  a  leur  subsistance.  Si 
Dieu  me  fait  la  grace  de  reussir,  vous  pouvez  compter  sur  des  mis- 
sionnaires.  Je  vous  les  preparerai  et  vous  les  mettrez  en  exercice.  Par 
ce  moyen,  vous  serez  satisfait  et  moi  aussi." 


Tel  fut  le  resultat  de  cet  entretien  et  le  commencement  de  cette 
union  et  de  ce  rapport  qui  a  toujours  existe  entre  la  mission  de  M.  de 
Montfort  et  la  Communaute  de  M.  des  Places.  La  chose  resolue,  on  ne 
pensa  plus,  de  part  et  d'autre,  qu'a  en  venir  a  l'execution  et  a  remplir 
chacun  la  partie  dont  il  etait  en  charge.  M.  des  Places  commenca  par 
louer  une  chambre  dans  la  rue  des  Cordiers,  pres  du  college,  et  y  ras- 
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enable  them  to  pursue  their  studies.  He  did  not  limit  himself  to  such 
temporal  aids.  He  conceived  a  plan  to  bring  them  together  in  a  room 
where  he  would  occasionally  go  to  give  them  instruction  and  watch 
them  as  much  as  his  program  in  the  College  allowed.  He  confided  this 
plan  to  his  confessor  and  obtained  permission  for  it.  The  superior  of  the 
College  did  something  more.  He  promised  to  help  by  giving  him  part  of 
what  was  left  over  from  the  meals  of  the  boarders,  thereby  contributing 
to  the  maintenance  of  these  poor  students. 

At  the  same  time,  Louis  de  Montfort  was  considering  another  plan 
worthy  of  such  a  great-hearted  man.  He  wanted  to  find  priests  animated 
with  a  like  spirit  and  join  them  to  himself  in  order  to  constitute  a  con- 
gregation of  apostolic  men.  No  thought  was  sweeter  to  him  than  that  of 
envisioning  himself  with  them,  serving  God  and  sanctifying  himself  by 
working  for  the  salvation  of  souls  in  the  missions.  Although  he  did  not 
yet  know  the  time,  place,  or  way  in  which  it  was  to  be  brought  about,  it 
appeared  to  him  that  this  was  all  that  God  asked  of  him. 

Claude  was  the  man  to  whom  he  looked  for  the  execution  of  his 
plans.  He  went  to  visit  him,  proposed  the  matter,  and  invited  him  to  join 
in  the  foundation  of  this  good  work.  Claude  replied  in  all  frankness : 


I  do  not  feel  attracted  to  the  missions,  but  I  am  too  well  aware  of 
the  good  they  can  do  not  to  cooperate  as  much  as  I  can  and  not 
to  be  inseparably  attached  to  them  together  with  you.  You  know 
that  for  some  time  I  have  been  distributing  everything  at  my  disposal 
to  help  poor  students  continue  their  studies.  I  know  several  who 
offered  excellent  possibilities  but  for  the  lack  of  help  were  unable 
to  exploit  them. 

Consequently,  they  were  forced  to  bury  talents  that  would  have 
been  very  useful  to  the  Church  if  they  were  developed.  That  is  the 
goal  at  which  I  would  like  to  aim  by  gathering  them  together  in  a 
house.  It  seems  to  me  that  this  is  what  God  wants  of  me.  I  have 
been  confirmed  in  this  thought  by  enlightened  persons  who  have 
given  me  reason  to  hope  that  they  will  help  me  by  providing  suste- 
nance for  these  students.  If  God  gives  me  the  grace  to  succeed,  you 
may  count  on  missionaries.  I  will  train  them  for  you  and  you  will 
put  them  to  work.  In  this  way  you  will  be  satisfied  and  so  will  I. 

That  was  the  result  of  the  conversation  and  the  beginning  of  that 
union  and  relationship  which  has  always  existed  between  the  mission  of 
Louis  de  Montfort  and  the  Community  of  Father  des  Places.  Once  the 
decision  was  taken,  both  parties  concerned  thought  only  about  its  exe- 
cution and  how  each  would  fulfil  the  role  assigned  to  him.  Claude  began 
by  renting  a  room  in  the  rue  des  Cordiers,  near  the  College,  and  gathered 
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sembla  les  pauvres  ecoliers  qu'il  assistait  deja  auparavant  et  dont  les 
bonnes  dispositions  lui  etaient  connues. 

Les  progres  en  tout  genre  que  faisaient  ses  premiers  disciples  etaient 
trop  remarquables  pour  ne  pas  lui  attirer  d'autres  excellents  sujets.  II 
pensa  done  a  leur  louer  une  maison  pour  qu'on  fut  plus  au  large.  En 
peu  de  temps  il  s'y  forma  une  Communaute  d'ecclesiastiques,  a  qui  il 
donna  des  regies  remplies  de  sagesse,  qu'il  fit  examiner  et  approuver 
par  des  personnes  d'une  grande  experience.  Lui-meme  pratiquait  le 
premier  ce  qu'il  recommandait  aux  autres.  II  ne  se  contentait  pas  de 
leur  faire  souvent  des  instructions,  il  avait  soin  de  leur  faire  donner  des 
retraites  par  les  plus  habiles  maitres.  II  profitait  de  toutes  occasions  pour 
leur  procurer  quelques  entretiens  de  piete.  II  conduisait  a  sa  commu- 
naute ceux  de  ses  amis  qui  venaient  le  voir  et  en  qui  il  reconnaissait  le 
talent  de  la  parole.  On  pense  bien  que  son  plus  intime  confident  ne  fut 
pas  oublie.  Je  tiens  de  celui  qui  fut  superieur  de  cette  maison  apres 
M.  des  Places,6  qu'un  jour  M.  Grignion  leur  avait  preche  la  Sagesse 
et  leur  avait  fait  une  tres  belle  paraphrase  du  livre  de  l'Ecriture  qui  en 
porte  le  titre. 

"Je  ne  parle  pas  (leur  dit-il)  de  cette  sagesse  ou  prudence  des  enfants 
du  siecle,  mais  je  parle  de  cette  sagesse  surnaturelle  et  divine  que 
Salomon  desirait  avec  tant  d'ardeur,  qu'il  desirait  avec  tant  d'in- 
stances  et  qui  lui  fut  accordee  avec  tant  de  profusion.  Je  parle  de 
cette  sagesse  de  l'Evangile  qui  consiste  a  s'appauvrir,  a  se  mortifier, 
a  se  cacher,  a  s'humilier  pour  plaire  a  Dieu  .  .  . ;  de  cette  sagesse 
que  Jesus- Christ  nous  a  enseignee  par  ses  paroles,  par  ses  actions, 
et  qui  consiste  a  faire  en  tout  plus  d'etat  de  la  pauvrete  que  des 
richesses,  de  la  croix  et  des  souffrances  que  des  plaisirs,  des  joies 
et  des  satisfactions  de  la  vie;  des  humiliations  et  des  opprobres  que 
de  la  gloire  et  de  la  grandeur  et  de  l'elevation :  sagesse  si  belle  qu'elle 
seule  merite  notre  amour  et  notre  coeur;  si  delicieuse  qu'elle  nous 
dedommage  abondamment  de  tous  les  plaisirs  des  sens;  si  honorable 
qu'il  sufnt  de  l'avoir  pour  etre  estime  et  respecte  des  hommes;  si 
riche  et  si  precieuse  qu'au  jugement  du  Saint-Esprit  elle  vaut  mieux 
que  tous  les  biens  precieux:  melior  est  sapientia  cunctis  pretiosissimis . 
(Prov.  [3,15]);  sagesse  neanmoins  si  peu  connue  et  encore  moins 
goutee  des  mondains,  parce  qu'ils  ne  peuvent  concevoir  qu'il  y  ait 
un  vrai  bonheur  des  cette  vie  meme  et  qu'on  goute  un  bonheur  et 
des  joies  ineffables  a  s'appauvrir,  a  s'humilier  pour  plaire  a  Dieu. 
Voila  pourquoi  ils  la  meprisent,  ils  la  decrient  et  la  traitent  de  folie 
et  d' extravagance.  C'est  la  ce  mystere  ou  la  sagesse  humaine  ne  peut 
penetrer,  et  qui  n'  a  ete  revelee  qu'aux  petits  et  aux  humbles  de  coeur." 


6M.  Bouic,  second  successeur  de  M.  des  Places. 
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there  the  poor  students  whom  he  had  already  been  helping  before  and 
whose  good  dispositions  were  known  to  him. 

The  progress  made  in  every  line  of  endeavor  was  too  remarkable  not 
to  attract  other  excellent  candidates  to  him.  Consequently,  he  decided 
to  rent  a  house  for  them  in  which  they  would  be  less  cramped  for  space. 
In  a  short  time,  a  Community  of  priests  formed  itself  there,  and  he  gave 
it  a  set  of  very  wise  rules  that  experienced  people  had  previously  examined 
and  approved.  He  himself  was  the  first  to  practice  what  he  recommended 
to  others.  He  was  not  satisfied  with  giving  them  frequent  instructions. 
He  saw  to  it  that  the  most  competent  masters  gave  them  their  retreats. 
He  grasped  at  every  chance  to  have  spiritual  conferences.  He  brought 
to  his  community  friends  who  came  to  visit  him  if  he  saw  that  they 
possessed  the  gift  of  eloquence.  One  can  well  imagine  that  his  most 
intimate  friend  was  not  forgotten.  I  was  told  by  the  one  who  became 
Superior  of  that  house  after  Father  des  Places6  that  one  day  Louis  de 
Montfort  preached  to  them  about  wisdom  and  that  he  delivered  a 
beautiful  paraphrase  of  the  book  of  Holy  Writ  which  bears  that  title. 
He  said: 

I  do  not  speak  of  the  wisdom  or  prudence  of  the  children  of  the 
world,  but  I  speak  of  that  supernatural  and  divine  wisdom  which 
Solomon  desired  so  ardently,  so  persistently,  and  which  was  granted 
to  him  so  profusely.  I  speak  of  the  wisdom  of  the  Gospel,  which 
consists  in  becoming  poor,  mortifying  oneself,  hiding  from  the  world 
and  being  humble  in  order  to  please  God  ....  I  speak  of  the  wisdom 
which  Jesus  Christ  has  taught  us  through  his  words  and  actions,  and 
which  consists  in  taking  more  account  of  poverty  than  of  riches, 
more  of  the  cross  and  sufferings  than  of  the  pleasures,  delights  and 
satisfactions  of  life,  more  of  humiliations  and  disgrace  than  of  glory, 
greatness  and  eminence.  I  speak  of  a  wisdom  which  is  so  lovable 
that  it  alone  deserves  our  love  and  heart,  so  delightful  that  it  com- 
pensates abundantly  for  all  pleasures  of  the  senses,  so  noble  that 
having  it  is  sufficient  to  be  esteemed  and  respected  by  man,  so  rich 
and  precious  that  in  the  judgment  of  the  Holy  Ghost  it  is  worth 
more  than  all  precious  goods :  melior  est  sapientia  cunctis  pretiosissimis 
(Prov.  [3,15]).  Yet  this  wisdom  is  so  little  known  and  still  less  ap- 
preciated by  men  of  the  world  that  they  cannot  even  understand  how 
there  can  be  true  happiness  even  in  this  life  or  how  one  can  experience 
a  happiness  and  ineffable  joy  in  becoming  poor  and  humble  to 
please  God.  That  is  the  reason  why  they  despise  this  wisdom,  dis- 
parage it,  and  treat  it  as  foolishness  and  outlandishness.  There  is  a 
mystery  here  which  human  wisdom  cannot  penetrate  and  which 
has  been  revealed  only  to  the  little  and  humble  of  heart. 


6Father  Bouic,  the  second  successor  of  Father  des  Places. 
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"II  nous  fit  tous  mettre  a  genoux,  dit  M.  Bouic,  pour  faire  a  Dieu 
une  priere  et  lui  demander  cette  divine  sagesse  dont  il  venait  de  nous 
entretenir,  et  il  la  fit  avec  des  termes  si  vifs,  avec  des  traits  si  animes,  des 
paroles  si  sublimes,  qu'il  nous  semblait  entendre  parler  un  ange". 

Mais  tandis  que  M.  des  Places  se  livrait  tout  entier  aux  soins  qu'exi- 
geait  sa  Communaute  naissante,  et  qu'il  s'epuisait  d'austerites,  il  fut 
attaque  d'une  pleuresie  jointe  a  une  fievre  violente  et  a  un  tenesme 
douloureux  qui  lui  causa  pendant  quatre  jours  des  douleurs  atroces. 
Elles  ne  purent  arracher  de  sa  bouche  un  mot  de  plainte,  encore  moins 
d'impatience.  On  n'apercevait  le  redoublement  de  ses  souffrances  que 
par  les  actes  de  resignation  qu'elles  lui  faisaient  produire.  La  defaillance 
meme  de  la  nature  semblait  lui  preter  de  nouvelles  forces  pour  repeter 
souvent  ces  paroles  du  saint  roi  David:  Quam  dilecta  tabernacula  tua, 
Domine  virtutum,  concupiscit  et  deficit  anima  mea  in  atria  Domini.  Que  vos 
tabernacles  sont  aimables,  6  Dieu  des  armees;  mon  ame  ne  saurait  plus 
soutenir  l'ardeur  avec  laquelle  elle  soupire  apres  la  demeure  du  Seigneur 
[Ps.  83  :  1]. 

Des  qu'on  sut  a  Paris  que  sa  maladie  etait  serieuse,  un  grand  nombre 
de  personnes,  distinguees  par  leur  piete  et  par  leurs  places,  vinrent 
le  voir:  Messieurs  les  Directeurs  du  Seminaire  de  St.-Sulpice,  de 
St.-Nicolas-du-Chardonnet,  de  St. -Francois  de  Sales.  Le  saint  homme 
M.  Jourdan,  avec  qui  il  etait  lie  d'une  etroite  amitie,  l'envoya  aussi 
visiter  de  sa  part.  On  lui  administra  de  bonne  heure  les  derniers  sacre- 
ments;  et  apres  les  avoir  recus,  il  expira  doucement  sur  les  cinq  heures 
du  soir,  le  2  octobre  1709,7  age  de  trente  ans  sept  mois. 

Tel  fut  le  saint  et  celebre  M.  des  Places,  instituteur  du  Seminaire  du 
Saint-Esprit  a  Paris. 

L'amitie  que  la  conformite  de  vues,  de  caractere,  de  sentiments 
avait  formee  entre  M.  de  Montfort  et  lui,  a  toujours  subsiste  entre  les 
successeurs  de  ces  deux  grands  hommes  et  leurs  eleves.  On  sait  a  quoi 
sont  destines  les  jeunes  ecclesiastiques  qu'on  rassemble  au  Seminaire 
du  St-Esprit.  Formes  a  toutes  les  fonctions  du  sacre  ministere,  et  a 
toutes  les  vertus  sacerdotales  par  les  soins  et  encore  plus  par  les  exemples 
de  leurs  sages  directeurs,  ils  possedent  dans  un  haut  degre  l'esprit  de  de- 
tachement,  de  zele  et  d'obeissance.  Ils  se  devouent  au  service  et  aux 
besoins  de  l'Eglise,  sans  autre  desir  que  de  la  servir  et  de  lui  etre  utiles. 

On  les  voit  entre  les  mains  des  superieurs  immediats  et  au  premier  signe 


'On  lit  le  12  octobre  dans  une  copie  de  cet  autographe  conserve  aux  archives 
de  la  Congregation  du  St.-Esprit. 
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"He  told  us  all  to  kneel  down,"  said  Father  Bouic,  "to  say  a  prayer 
to  God  and  ask  Him  for  that  divine  wisdom  of  which  he  had  just  spoken. 
He  spoke  this  prayer  in  such  ardent  terms,  with  such  radiant  features 
and  such  sublime  words  that  it  seemed  to  us  as  if  we  were  listening  to  an 
Angel." 

While  Father  des  Places  devoted  himself  entirely  to  the  cares  de- 
manded by  his  nascent  Community  and  exhausted  himself  by  austere 
mortifications,  he  suffered  an  attack  of  pleurisy  that  was  accompanied 
by  a  violent  fever  and  a  painful  tenesmus  which  for  four  days  caused  him 
atrocious  sufferings.  But  not  one  word  of  complaint  and  still  less  of 
impatience  escaped  his  lips.  One  knew  only  that  his  sufferings  were 
intensified  because  his  acts  of  resignation  were  more  frequent.  His  very 
exhaustion  seemed  to  give  him  new  strength  to  repeat  over  and  over 
again  with  the  holy  king  David:  Quam  dilecta  tabernacula  tua,  Domine 
virtutum,  concupiscit  et  deficit  anima  mea  in  atria  Domini.  How  lovely  are  thy 
tabernacles,  O  Lord  of  Hosts!  My  soul  longeth  and  fainteth  for  the 
courts  of  the  Lord  [Ps.  83,  1]. 

As  soon  as  it  was  known  in  Paris  that  he  was  seriously  ill,  a  great 
number  of  persons  distinguished  by  their  piety  and  their  rank  came  to 
see  him :  the  Directors  of  St.  Sulpice  Seminary,  of  St.  Nicholas  of  Char- 
donnet,  of  St.  Francis  de  Sales.  The  saintly  Father  Gourdan,  to  whom 
he  was  bound  by  the  strongest  ties  of  friendship,  also  sent  someone  to 
visit  him  on  his  behalf.  He  received  the  last  sacraments  in  due  time 
and  after  receiving  them  he  quietly  expired  around  five  o'clock  in  the 
evening  on  October  2,  1 709,7  at  the  age  of  thirty  years  and  seven  months. 

That  was  the  holy  and  famous  Father  des  Places,  the  founder  of  the 
Holy  Ghost  Seminary  in  Paris. 

The  friendship  which  had  arisen  between  him  and  Father  de  Mont- 
fort  through  the  similarity  of  their  views,  characters  and  temperaments 
has  always  continued  to  exist  between  the  successors  of  these  two  great 
men  and  their  disciples.  The  reader  knows  the  purpose  assigned  to  the 
young  clerics  gathered  in  Holy  Ghost  Seminary.  Trained  in  all  the 
functions  of  the  sacred  ministry  and  in  all  the  priestly  virtues  through  the 
careful  attention  and  still  more  through  the  example  of  their  wise  direc- 
tors, they  possess  a  high  degree  of  detachment,  zeal  and  obedience. 
They  devote  themselves  to  the  service  and  the  needs  of  the  Church, 
without  any  desire  other  than  to  serve  her  and  be  useful  to  her. 

One  sees  that  under  the  guidance  of  their  immediate  superiors  and 


7In  the  copy  of  the  manuscript  preserved  in  the  central  archives  of  the  Spiritans, 
someone  has  changed  the  date  into  October  12th. 
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de  leur  volonte  (toujours  sous  le  bon  plaisir  des  eveques)  faire  comme 
un  corps  de  troupes  auxiliaires,  pretes  a  se  porter  partout  ou  il  y  a  a 
travailler  pour  le  salut  des  ames,  se  devouant  de  preference  a  l'oeuvre 
des  missions,  soit  etrangeres,  soit  nationales;  s'offrant  pour  aller  resider 
dans  les  lieux  les  plus  pauvres  et  les  plus  abandonnes  et  pour  lesquels  on 
trouve  plus  difficilement  des  sujets.  Qu'il  faille  etre  relegue  dans  le  fond 
d'une  campagne  ou  enseveli  dans  le  tombeau  d'un  hopital,  instruire 
dans  un  college,  enseigner  dans  un  seminaire  ou  diriger  une  pauvre 
communaute,  se  transporter  aux  extremites  du  royaume  ou  y  continuer 
une  austere  residence,  qu'il  faille  meme  traverser  les  mers  et  aller  jus- 
qu'au  bout  du  monde  pour  y  gagner  une  ame  a  Jesus- Christ;  leur  devise, 
la  voici:  "Nous  voila  prets  a  executer  vos  volontes:  Ecce  ego,  mitte  me" 
(Is.  6,  v.  XII)8. 

Enfin,  cette  sainte  maison  est  comme  une  terre  benite  d'ou  chaque 
annee  on  retire  de  jeunes  plantes  qui  vont  produire  d'excellents  fruits 
dans  les  terres  pour  lesquelles  on  les  a  destinees.  Elle  nous  a  souvent 
fourni  pour  notre  etablissement  de  St.-Laurent-sur-Sevres  des  sujets 
en  qui  nous  avons  trouve  toutes  les  qualites  propres  a  former  de  zeles 
missionnaires ;  et  eux-memes  peuvent  rendre  temoignage  qu'ils  n'ont 
rien  vu  dans  le  reglement  de  M.  de  Montfort  que  de  parfaitement  con- 
forme  aux  principes  selon  lesquels  on  se  conduit  a  la  Communaute  du 
Saint-Esprit. 


8Cette  reference  n'est  pas  exacte:  il  s'agit  plutot  du  chapitre  6,  verset  8. 
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at  the  first  sign  of  their  will — but  always  in  dependence  on  the  bishops — ■ 
they  constitute  a  kind  of  military  detachment  of  auxiliary  troops,  ready 
to  go  anywhere  where  there  is  work  to  be  done  for  the  salvation  of  souls. 
They  consecrate  themselves  preferably  to  missionary  activity  both 
foreign  and  domestic,  offering  to  go  and  stay  in  the  poorest  and  most 
abandoned  places  for  which  it  is  especially  difficult  to  find  candidates. 
Whether  it  is  a  question  of  being  exiled  into  the  remote  countryside  or 
buried  in  the  caverns  of  a  hospital,  teaching  in  a  college,  lecturing  in  a 
seminary,  directing  a  poor  community,  travelling  to  the  farthest  corners 
of  the  Kingdom  [of  France]  or  staying  there  in  an  austere  post,  whether 
it  is  a  question  even  of  crossing  the  seas  and  going  to  the  very  ends  of  the 
earth  to  gain  a  soul  for  Christ — their  motto  is :  Behold,  we  are  ready  to  do 
Thy  will:  Ecce  ego,  mitte  me  (Is.  6  v.  XII).8 

Finally,  this  holy  house  is  as  a  blessed  garden  from  which  each  year 
young  plants  are  drawn  which  will  produce  excellent  fruits  in  the  lands 
for  which  they  are  destined.  It  has  often  furnished  us  for  our  establish- 
ment of  St.  Laurent-sur-Sevres9  candidates  in  whom  we  have  found  all 
the  qualities  needed  by  zealous  missionaries.  They  themselves  can  testify 
that  they  have  never  seen  anything  in  the  Rule  of  Father  de  Montfort 
which  was  not  in  conformity  with  the  principles  of  conduct  adhered  to 
in  the  Community  of  the  Holy  Ghost. 


•The  text  quoted  is  Is.  6  :  8. 

•The  Motherhouse  of  the  Monfortists. 
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Fragments   de   resolutions  pour  un  reglement  particulier.  Paris,   1700? 
Manuscrit. 

Reflexions  sur  le  passe.  Paris,  1705?  Manuscrit. 

Reglements  pour  la  Communaute  du  Saint-Esprit.  Paris,  1706?  Manuscrit. 


291 


INDEX  DES  NOMS  CITES 


Allenou  de  la  Ville- Angevin,   160. 

Ananias,   112. 

Augustin,  (Saint),  44,  62,  244,  256. 

Barbier,   (M.  Vincent,  c.s.sp.),   152. 
Barillec,   (Pere  Desire,  c.s.sp.),   164. 
Besnard,  (Pere  Charles,  S.M.M.),  277. 
Bouic,    (M.    Louis,   c.s.sp.),    156,    164, 
224,  284,  286. 

Carignan,  (Pere  Maurice,  c.s.sp.),  XV 

David,  (Roi),  58,  78,  286. 
De  Bourbon,  (Louis),   18. 
De  Marbeuf,   (Claude),   226. 
Descartes,    (Pere,   s.j.),   24. 
Du  Bois  de  la  Villerabel,  (Mgr.  Andre), 
160. 

Eschbach,  (Pere  Alphonse,  c.s.sp.), 
291. 

Gourdan,  (Chanoine  Simon),   128. 
Grignion  de  Montfort,  (Saint  Louis),  16, 
30,  224,  270,  276. 

Ignace  de  Loyola,   (Saint),  42,  86. 

Jadin,    (Chanoine),   XV. 

Jean  de  la  Croix  (Saint),  36,   130. 

Koren,  (Pere  Henry  J.,  c.s.sp.),  16, 
228,  270,  276,  278,  291. 

Le  Floch,  (Pere  Henri,  c.s.sp.),  XV, 
42,  126,  128,  156,  172,  194,  226, 
234,  278,  291. 


Lejeune,  (Pere  Leo,  c.s.sp.),  280. 
Le  Nobletz,   (M.   Michel),  280. 
Leuduger,    (Dom  Jean),    160. 
Libermann,    (Venerable   Francois),   34, 

128,  158. 
Lithard,   (Pere  Victor,  c.s.sp.),  290. 
Louis  XIV,   (Roi),  20,  38. 
Louis  XV,   (Roi),   38. 

Madeleine,  (Sainte  Marie),  62. 
Megret,    (Pere,  s.j.),   28. 
Merry  del  Val,  (Cardinal),  XV. 
Michel,  (Pere  Joseph,  c.s.sp.),  XV. 

Paul,  (Saint),  62,  112,  216,  244. 

Pierre,    (Saint),    58. 

Poullart  des  Places,  (M.  Claude-Fran- 
cois), voir  Table  alphabethique  des 
Matieres. 

Poullart  des  Places,  (M.  Claude-Fran- 
cois Pere),  16,  226,  276. 

Sanadon,   (Pere,  s.j.),  42,  88. 
Salomon,   (Roi),  58,  284. 

Thomas,     (M.    Pierre,    c.s.sp.),    86, 

118,  126,  224,  258,  291. 
Truillot,    (Francoise),  228. 

Van   der   Putte,    (Pere   Walter,    c.s. 

sp.),  XV. 

Verjus,   (Pere,  s.j.),  280. 
Vives,   (Cardinal),  34. 
Vogel,    (Pere    Lambert,    c.s.sp.),    XV, 

291. 
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Allenou  de  la  Ville- Angevin,  (Fr.,) 

161. 
Ananias,   113. 
Augustine,   (St.,)  45,  63,  245,  257.  C. 

S.Sp. 

Barbier,   (Fr.  Vincent),   153. 
Barillec,  (Fr.  Desire,  G.S.Sp.),   165. 
Besnard,   (Fr.   Charles,  S.M.M.),  277. 
Bouic,  (Fr.  Louis,  G.S.Sp.),  157,  165, 
225,  285,  287. 

Carignan,    Fr.    Maurice,    C.S.Sp., 

XV. 

David,  King,  59,  79,  287. 
De  Bourbon,  (Louis),  19. 
De  Marbeuf,    (Claude),   227. 
Descartes,   (Fr.,  S.  J.),  25. 
Du  Bois  de  la  Villerabel,  (Bishop  Andre), 
161. 

Eschbach,  Fr.  Alphonse,  C.S.Sp., 

291. 

Gourdan,  Canon  Simon,  129. 
Grignion  de  Montfort,    (St.   Louis,)    17, 
31  f.,  225,  271,  277  ff. 

Ignatius  of  Loyola,  St.,  43,  87. 

Jadin,  Canon,  XV. 

John  of  the  Cross,   (St.),  37,   131. 

Koren,  Fr.  Henry  J.,  C.S.Sp.,   17, 

229,  271,  277,  279,  291. 


Le  Floch,  Fr.  Henri,  G.S.Sp.,  XV, 

43,   127,   129,   157,   173,   195,  227, 

235,  279,  291. 
Lejeune,   (Fr.  Leo,   C.S.Sp.),  281. 
Le  Nobletz,   (Fr.   Michel),  281. 
Leuduger,    (Dom  Jean),    161. 
Libermann,    (Venerable    Francis,)    35, 

129,    159. 
Lithard,   (Fr.  Victor,  C.S.Sp.),  291. 
Louis  XIV,  (King),  21,  39. 
Louis  XV,   (King),  39. 

Magdalen,  St.  Mary,  63. 

Megret,  (Fr.,  S.  J.),  29. 
Merry  del   Val,   (Card.),  XV. 
Michel,  (Fr.  Joseph,  C.S.Sp.),  XV. 

Paul,  St.,  63,   113,  217,  245. 

Peter,  (St.),  59. 

Poullart  des  Places,  (Fr.  Claude  Fran- 
cis, see  Index  of  Subject  Matter) . 

Poullart  des  Places,  (Claude  Francis, 
Pere),    17   ff.,   227  ff.,  277   ff. 

Sanadon,  (Fr.,  S.  J.),  43,  89. 
Solomon,    (King),   59,   285. 

Thomas,    Fr.    Peter,    C.S.Sp.,    87, 

119,   127,  225,  259,  291. 
Truillot,    (Francoise),  229. 

Van  der  Putte,  Fr.  Walter,  C.S.Sp., 
XV. 

Verjus,  (Fr.,  S.  J.),  281. 
Vives,    (Card.),   35. 

Vogel,  (Fr.  Lambert,  C.S.Sp.),  XV, 
291. 
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TABLE  ALPHABETIQUE  DES  MATIERES 


Academie  et  college  de  Rennes, 
16,  234,  278. 

Anges,  52  ss. 

Bibliothecaire,   192. 

Catechisme,  176. 

Ceremonies,   176. 

Chartreux,  86,  96. 

Choix  d'un  etat  de  vie,  34,  84  ss. 

College  de  Caen,   16,  234. 

College  Louis-le-Grand,  24  ss.,  280. 

Commis,  200. 

Confession,  164,  218,  262  ss. 

Congregation  du  Saint-Esprit,  fondation, 

28    ss.,    Reglements,    34,     156    ss., 

164  ss. 
Conversion,  24,  38,  44  ss.,  126,  130  ss., 

248;  Ferveur  apres,   132  ss. 
Com  de    Versailles,  200,   116,  238. 
Crachoirs,   156,   194. 
Credenciers,   198. 
Cuisinier,  212-214. 

Declamation,  176. 
Degris  acadimiques,  22,  166. 
Disir  de  plaire,  excessif,  102-104. 
Desordres,  24,  38,  44-46,  130-132,  134- 

136,  140  ss.,  240-242,  244-246,  278. 
Detachement,  90  ss.,    136. 
Devotion,  a    la    Tres    Sainte    Trinite, 

116-118;   au  Saint-Esprit,  32.    116- 

118,  164; 

—  a  la  Sainte  Eucharistie,  116-118, 
134-136;  170,  182-184,  256,  264- 
266,  280. 

—  a  la  Tres  Sainte  Vierge,  18,  32, 
116-118,  164,  170,  228,  232; 

—  a  l'Ange  gardien,  118;  a  la  Pas- 
sion, 256. 

Droit,  etudes  de,  22-24,  242-244,  278. 

Econome,   196. 

Ecriture,   174,    190. 

Eglise,  attachement  a  1',  176. 

Enfer,  50,  72  ss. 

Epee,  carriere,   104-106. 

Ferveur  apres  conversion,  132  ss. 

Filles  de  la  Sagesse,  16,  30,  276. 
Filles  du  Saint-Esprit,    160. 
Finances,   carriere,    106. 
Fragments  de  resolutions,  34,   114  ss. 

Grace,  50,  80  ss. 


Jesuites,    16,   24,   28,   42,   86,    164, 

172,  214,  230,  234,  266. 
Jugement,  66  ss.,   172. 

Humilite,   2/ '2-27 '4. 

ImpSnitence  finale,    58-60. 
Inconstance,    1 02  - 1 04. 
Indecision,  88  ss.,   110-112. 
Infirmier,  203. 

Laveurs    d'ecuelles,  208. 
Lecteur,   194. 
Lecture  spirituelle,   170. 
Lingers,  200-202. 

Magistrature,     106    ss.,    voir    aussi 

Droit. 
Maitre  de  chant,  206. 
Mariage,  propose,  20,  238-240. 
Merite,  38,  82,  96,   120. 
Missions,  desir  d'aller  en,  132-134,  268- 

270,  282. 
Modestie,   182. 

Monde,  24,  88  ss.,  98  ss.,  104  ss.,  140- 
.   142. 

Montfortains,  16,  224. 
Mort,  66  ss.,   172;  de  M.   des  Places, 

32,  286. 
Mortification,  voir  penitence. 

Obeissance,  188. 

OJficiers  de  la  garde-robe,  214-216. 

P6che,  mortel,  52  ss.,  habituel,  56  ss., 
veniel,    96   ss. 

Pelerinage    1 74. 

Penitence,' 16,  64,  80-82,  94,  136-138, 
230,  270-272,  280. 

Perruques,   156,   184. 

Perseverance,    64-66,    82. 

Philosophic,  166,  174,  190,  236-238, 
278. 

Politesse,  216-218. 

Portier,  210. 

Portrait  de  soi-meme,  92  ss. 

Poullart  des  Places,  M.  Claude-Fran- 
cois, biographie,  16  ss.,  226  ss., 
276  ss.; 

—  Devotion  a  Marie,  16-18,  32, 
116-118,   164,   170,  228,  232; 

—  retraites,  22,  42-44,  86  ss.,  128  ss.; 

—  fondateur  du  Seminaire  et  de  la 
Congregation,  28,  146-148,  252; 
relations  avec  Saint  Louis  de  Mont- 
fort,  32-34,  276  ss.; 
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Academy,   and   College   of  Rennes, 

17,  235,  279. 
Angels,  53  f. 

Bursar,  197. 
Business,  Career,  107. 

Carthusians,  87,  97. 

Catechetical  Instruction,   177. 

Ceremonies,  177. 

Choice  of  a  State  of  Life,  35,  85  ff. 

Choirmaster,  207. 

Church,  attachment  to,  177. 

College  of  Caen,    17,   235. 

College  of  Louis  the  Great,  25  ff.,  281. 

Confession,   165,  219,  263  f. 

Congregation  of  the  Holy  Ghost,  foun- 
dation, 29  ff;  rules,  35,  156  ff, 
165  ff. 

Conversion,  25,  39,  45  ff,  55  f.,  127, 
131  ff,  248  f.;  fervor  after,  133  ff. 

Cook,  213  f. 

Court  of  Versailles,  21,    107,  239. 

Cuspidors,   157,   195. 

Daughters  of  Divine  Wisdom,  17, 

31,  277.       = 

Daughers  of  the  Holy  Ghost,  161. 

Death,  67  ff,  173;  of  Father  des  Places, 
33,  287. 

Decorum,   183. 

Degrees,  academic,  23,    167. 

Desire  of  please,  excessive,  103  f. 

Detachment,   91    ff.,    137. 

Devotion  to  Blessed  Trinity,  117  f. ;  to 
Holy  Ghost,  33,  117  f.,  165;  to 
Holy  Eucharist,  117  f.,  135  f.,  171, 
183  f.,  257,  265  f.,  281;  to  Blessed 
Virgin,  19,  33,  117  f.,  165,  171, 
229,  233;  to  Guardan  Angel,  119; 
to  Passion,  257. 

Dishwasher,  209. 

Disorders,  25,  39,  45  f.,  131  f.,  135  f., 
141  ff,  241  f.,  245  f.,  279. 

Fervor  after  Conversion,  133  ff. 

Fragments  of  Resolutions,  35,   115  ff. 

Grace,  51,  81  ff. 

Hell,  51,  73  ff 

Holy  Ghost  Seminary,  foundation,  29  f., 
281  f. ;  rules,  165  ff. ;  consecration, 
165  f. ;  admission,  167,  residence, 
167. 


Humility,  273  f. 

Impenitence,  final,  59  f. 
Inconstancy,  103  f. 
Indecision,  89  ff.,  Ill  f. 
Infirmarian,  203. 
Inspector  of  Cleanliness,  205  f. 

Jesuits,  17,  25,  29,  43,  87,  165,  173, 

215,  231,  235,  267. 
Judgment,  67  ff.,   173. 

Lamp-Lighter,  201. 

Law,  studies  of,  23  f.,  243  f.,  279. 

Librarian,    193. 

Linen-Room  Attendants,  201  f. 

Lukewarmness,  139  ff. ;  its  source,  145  ff. 

Magistracy,  107  ff.  See  also  Law. 

Marriage,  proposed,  21,  239  f. 

Meals,    177  f. 

Merit,  39,  83,  97,   121. 

Military  Career,   105  f. 

Missions,  desire  to  go  to,  133  f.,  269  f., 

283. 
Montfortists,  17,  225. 
Mortification,  see  Penance. 

Obedience,  189. 

Penance,  17,  65,  81  f.,  95,  137  f., 
231,  271  f.,  281. 

Perseverance,  65  f.,  83. 

Philosophy,  167,  175,  191,  237  f.,  279. 

Pilgrimage,   175. 

Politeness,   217   f. 

Porter,  211. 

Poullart  des  Places,  Father  Claude  Fran- 
cis, biography,  17  ff,  227  ff,  277 
ff.,  devotion  to  Mary,  17  f.,  33, 
117  f.,  165,  171,  229,  233;  retreats, 
23,  43  f.,  87  ff,  129  ff;  founding  of 
Seminary  and  Congregation,  29, 
147  f.,  253;  relation  with  St.  Louis 
de  Montfort,  31  f.,  277  ff;  ordina- 
tion, 33;  death,  33;  writings,  35  ff., 
45  ff,  89  ff,  119  ff,  131  ff,  291; 
rules,    165  ff. 

Prayer,  17,  63  f.,  89  ff,  133  ff,  171 
ff,  251  f.,  255  f.,  281;  morning, 
117,  171;  to  Blessed  Trinity,  119 
ff,  123,  255,  259  ff;  night,  123;  on 
leaving  or  entering  room,  123;  be- 
fore Blessed  Sacrament,  123;  state 
of  affective  prayer,  129  ff;  mental, 
133   f.,    171,   257   ff;   aridity,    141. 
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—     ordination,  32 ;  mort,  32 ;  Ecrits, 

34  ss.,  44  ss.,  88  ss.,  118  ss.,  132  ss., 

291;  reglements,   164  ss. 
Prisomption,    100-102. 
Pretrise,  22  ss.,  88  ss.,  98  ss. 
Priere,   16,  62-64,  88  ss.,   132  ss.,   171 

ss.,  250-252,  254-256,  280; 

—  du  matin,  116,  170;  a  la  Sainte 
Trinite,   118  ss.,   122,  254,  258  ss.; 

—  du  soir,  1 22 ;  en  sortant  de  la  cham- 
bre  ou  en  y  entrant,  122;  devant 
le  Tres  Saint  Sacrement,  122; 
etat  d'oraison,  128  ss. ;  priere  men- 
tale,  132-134,  170,  256  ss.;  aridite, 
140. 

Purgatoire,   76  ss. 

Recreation,  180. 

Rifectorier,  206-208. 

Reflexions,  sur  les  verites  de  la  religion, 

34,  40  ss. ;  sur  le  passe,  36,  124  ss. 
Reglementaire,   192. 
Reglements,  34-38,   150  ss. ;  quotidiens, 

158;   table  des   matieres   des,    162; 

—  fondamentaux,  164  ss.;  communs, 
170  ss.;  speciaux,   190  ss.; 

—  pour  le  bon  ordre,  216  ss. ;  quoti- 
diens et  personnels  de  M.  des 
Places,  34,  50,   114  ss. 

Repas,   176-178. 
Ripititeur,   172,   190. 


Retraite,  22,  42  ss.,  86  ss.,  128  ss.; 
dispositions,  44  ss.,  88  ss.,  240-242, 
250-252;    du    Seminaire,   164,   172. 

Sacristain,   194. 

Savoyards,  oeuvre  des,  28,  268. 

Siminaire  du  Saint-Esprit,  fondation, 
28-30,  280-282;  reglements,  164 
ss. ;  consecration,  164-166;  admis- 
sion,  166;  r6sidence,   166. 

Servants  de  table,  208. 

Silence,   186-188. 

Societi  de  Jisus,  voir  Jesuites. 

Sociiti  de  Marie,  voir  Montfortains. 

Sorbonne,  22  ss.,  278. 

Tailleur,  212. 

Thiologie,   174,   190. 

TiSdeur,  138  ss. ;  ses  sources,  144  ss. 

Universite  de  Nantes,  24,  242-244. 

Vanite,  22  ss.,  92  ss.,    100  ss.,    134, 

142. 
Vie  religieuse,  94  ss.,  178. 

Zelateur  de  la  propret6,   204-206. 
Zjtle  apostolique,    16,   22,   27   ss.,    136- 

138,  228-230,  266-268;  manque  de, 

140. 
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Presumptuousness,  101  f. 
Priesthood,  23  ff.,  89  ff.,  99  ff. 
Pride,  see    Vanity. 
Public  Speaking,    177. 
Purgatory,    77    ff. 

Reader,  195. 

Reading,  spiritual,  171. 

Recreation,  181. 

Refectorian,  207  f. 

Reflections,  on  the  truths  of  religion,  35, 
41  ff;'on  the  past,  37,  125  ff. 

Regulator,  193. 

Religious  Life,  95  ff.,   179. 

Repetitor,    173,    191. 

Retreat,  23,  43  ff,  87  ff,  129  ff;  dis- 
positions, 45  ff,  89  ff,  241  f.,  251  f.; 
of  Seminary,   165,   173. 

Rules,  35  f.,  151  ff;  daily,  159;  table 
of  contents  of,  163;  fundamental, 
165  ff.;  common,  171  ff.;  special, 
191  ff;  for  good  order,  217  ff; 
Father  des  Places'  personal  daily, 
35,  51,  115  ff. 

Sacristan,  195. 


Savoyards,  work  among,  29,  269. 

Scripture,    175,    191. 

Self-Portrait,   93   ff. 

Silence,    187  f. 

Sin,    mortal,    53   ff.;  habitual,    57  ff.; 

venial,   77  ff. 
Society  of  Jesus,  see  Jesuits. 
Society  of  Mary,  see  Montfortists. 
Sorbonne,   23   ff,   279. 
Steward,    199. 

Tailor,  213. 
Theology,    175,    191. 

University  of  Nantes,  25,  243  f. 

Vanity,  21  ff,  93  ff,  101  ff,  135,  143. 

Waiter,  209. 
Washroom  Attendants,  215  f. 
Wigs,    157,    185. 

World,  the,  25,  89  ff,  99  ff,   105  ff, 
141  f. 

Zeal,  apostolic,  17,  23,  28  ff,  63  ff, 
137  f.,  229  f.,  267  f.;  lack  of,  141. 
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